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téc, & on peut la confîdérer comme 
un événement remarquable dans THif- 
toire de refptit humain. Les Chrétiens^ 
^ ;& principalement le Clergé , avoient 
foufFert avec impatience les fages délais 
'<ie Çpnftjintio , ^ la tolérance du pre- 
fliier Valejitjoiepv Ils regardoîent leur 
?iâ»ire compie précaire & peu sûre , 
tant que leurs adyerfaires auroient la 
permiffion de iu^fiftèr^ Ambroife & Cqs 
confrères employèrent leur influencé 
fur la jeunefle de Gratien & fur la 
pi^^é .de fhéoàqfp , à infpitef des ma- 
^ipxes de perfécution à leurs auguftes 
Profélytes. On établit deux principes 
fpécieux de Jurifprudence religieufe , 
4*oii les Prélats tarèrent une conclufion 
ilri(3be ôc rigoprçufe contre tous les 
fujéts de TEmpire qui perfévéroient en- 
core dans les cérémonies du culte de 
leurs ancêtres, i^. Que les Magiftrâts 
font en quelque façon coupables des cri* 
mes qu'ils négligent de prévenir ou de 
punir; z^. que TidoJâtrie des Divinités 
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fabulcufes & des Démons , eft le crime 
le plus ofFenfant pour la majefté du 
Créateur. Le Clergé s'autoiîfoit des Loix 
<le Moïfe & de l'Hiftoire des Juifs (i), 
& les appliquoît fans doute d^une ma- 
nière erronée au règne univerfel du 
Chriftianifme (i). Ils enflammèrent le 
zèle des Empereurs , & tous les temples 
du Monde Romain furent détruite foi* 
:xante ans après la converfion de Conf- 
tancin. 

Depuis le règne de Numa jufqu*à £tat<i« 
celui de Gratien , les Romains confer- r^ "*" 
vèrent toujours les difFérens Collèges dç 



{0 Saint Ambroife , t. 2, de Obît. Théodofe , p: 
t2oS. ) fait réloge du zèle de Jofiali dans la deih-uâion 
de l'idolâtrie. Julius Firmicùs Maternus s^explique fur le 
même fujet avec une pieufeinhumaaité. De Errore Prof. 
Religionum , p. 4^7 ,édît.Gronov. Necfiliojuèet ( la Lçi 
Mofaïque ) pareil nec fratri , &per amatam conjugem gla\ 
éîum vîndicem ducit , &c, 

(2) Bayle ( t. 2 , p. 406. ) juftifie , dans fon Com- 
mentaire philofophique , ces Loix intolérantes , & les 
borne au règne de Jeliovah fuf les Juifs. L'entreprifc 
c& louable* 

Aij 
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rOrdre Sacerdotal (3). Quinze Pontifes 
exerçoient leur jurifdi£kion fuprême fur 
toutes les perfonnes & toutes les chofes 
confâcrées au fervice à^s Dieux ; ■& leur 
Tribunal facré décidoit toutes les xjuef- 
tions qui pouvoient s'élever relativement 
au fyftême traditionnel de leurs opinions 
religieufes. Quinze Augures examinoient 
ie cours des aftires , & en impofoient 
aux Conquérans *par le vol des oifeaux. 
Quinze Confervatéurs des Livres Sibyl- 
Kns 5 nommés Quzndecemvirs , conful- 
toient l'Hiftoite de T^venit , & fans 
doute des évènemens douteux. Six f^efia- 
les dévouoient leur virginité à la garde du 
feu facré & des Dieux tutélaires de Rome, 
qu'il n'étoit pas permis à uti mortel ào 
contempler(4). Sept Epules préparoient la 

*(j) Voyez la Hiérarchie Romaine dans Ckéron , 
de Lcgibus, ii, 7, 8. Tite-Live, i , 20. Denys d'Ha- 
licarnaffe, 1. 11 , p. 119-1129, édit. Hudfon. Beaufort , 
Républ. Rom. t. I, p. 1-90 j ^ Moyle, vol. i, p. 
io-j;5. Le dernier Ouvrage annonce autant le Répu- 
blicain Anglois , que TAntiquaire Romain, 

U) Ces fymboles i^yfiiques & peut-être imaginaires ^ 
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table des Pieiuc, conduifoienc la procef- 
fîon y & régloienc les cérémonies de U 
fête annuelle. On regardoit les trois 
Flamen de Jupiter y de Mars & de Qui- 
rinus , comme les Miniftres particuliers 
des trois plus puiflantes Divinités qui 
veilloient fur le deftin de Rome . & de 
rUnivers. Le Roi â:^ facrifices repré- 
fentoît la perfonne de Numa & de fes 
fucceflèurs , dans les fonctions religieu- 
ks qui ne pouvoient être exercées que 
par le Souverain, lues cérémonies ridi- 
cules que les Confréries des Saliens y 
des Lupercales &c. , pratiquoient pour 
obtenir la protedion des Dieux immor- 



ont éth Torigine de pluficurs fables & de différentes 
conjeâures. II parok que le Palladium étoitune petite 
ftatue d'enviro» trois coudées & demie de hauteur;, 
qui repréfentoit Minerve portant une lance & une 
quenouille , qu'elle étoit ordinairement renfermée dans 
un ferla ou barfil ; Sa qu il y avoit à côté un fécond 
barril tout à- fait femblabîe pour dérouter la curiofité 
ou .éviter le facrllége. Voyez Meririas , Comment, fur 
les Epît. d*Ovide, t. x , p* 60-66} & Lipft , t. 3^ 
p, iio, de Veftâ, &c. ro. 

A iij 
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tels, auroient arraché le fourire du mé- 
pris à tout homnie de bon fens. Uéta- 
blifTement de la Monarchie & le dépla- 
cement du fiége de l'Empire, anéanti- 
rent peu à peu 1 autorité des Prêtres 
Romains dans les Confeils ; mais les 
Loix & les niœurs protégeoient la di-- 
gnité de leur caractère , & leur perfonne 
étoit toujours facrée- Dans la capitale, 
& quelquefois dans les provinces, ils 
exerçoient encore , & principalement le 
Collège des Pontifes, leur ' |urifdi£tion 
civile & eccléfîaftique. Leurs robes pour- 
pres , leurs chars brillans , & leurs fes- 
tins fomptueux, excitoient Tadmiration 
du peuple. Les terres confacrécs & les 
fonds publics fournifToient abondam- 
ment au fafte de la Prêtrife & à tous 
les frais dur culte Religieux. Comme 
le fervice des autels n'étoit point in- 
compatible avec le commandement des 
armées , les Romains , après leurs Con- 
fulats & leurs triomphes, afpiroient à 
la place de Pontife ou d'Augure. Les 
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plus illuftres des Sénateurs occupoient^ 
d^^ùs le quatrième (îècle ,* les fiéges de 
Pompée & de Cîcéran(5); & 1 éclat de^ 
leur naiflance ajoutoit à celui du Sacer-^ 
doce. Les quinze Prêtres qui compo* 
foient le Collège dés Pontifes y jouif- 
foient d*un rang d'autant plus diftingué^ 
qu'ils étoient cenfés les compagnons da 
Souverain ; & les Empereurs Chrétiens 
daignoienç encore accepter la robe de 
Pontife fuprême, & les ornemens atta- 
chés à cette dignité. Mais lorfque Gra- 
tien monta fur le* trône, ce Prince^ 
plus, fcrupuleux ou plus éclairé ,. rejeta 
les fymboles profanes {6) y appliqua les 
revenus des Prêtres & des Veftales au 
fervice de TEtat ou de TEglifè, abolie 

(4) Cicéron ( ad Attîcum ^1. n, Epit. 5 , ou indî- 
reaement, ad Familiar. 1. xv , Epit. 4. ) avoue franr 
chement que la place d'Augure effi l'objet de fon am-: 
bition. Pline veut fuivre les traces de Ccéron, 1* 
IV , Epit. 8 ; & l'Hiftoire & les Marbres pourroienfr 
continuer la chaîne de la tradition. 

(6) Zofime, 1. ïv, p. 149, 250. Pai fupprimé kit 
jeu de mots ridicule fur Bontlfex Cc Maximus, 

A ir 
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leurs honneurs & leurs privil(fges> Se 
détruifit tout Tédifice de la fuperltition 
Romaine, cbnfacrée par l'opinion Se 
par onze cents ans d'habitude. Le. Par 
ganifiine étoit cependant la Religion do- 
minante du Sénat : la ftatue & Tautel 
de la Victoire ornoient encore le temple, 
dans lequel il s'aflembloit (7)- On y 
voyoit cette Déefle.fousila forme d'une 
femme majeftueufe , placée debout fur 
un globe , vêtue d'une robe flottante, 
les ailes déployées , le bras tendu , &: 
tenant à la main une couronne de lau- 
riers (8). Les Sénateurs faifoient fer- 
ment (îir fon autel , d'obéir aux Loixi 
de l'Empereur & de l'JEmpire ; & dans 
toutes les délibérations publiques , ils 



(7) Cette ftatue fut tranfportéc delarenteà Rome, 
placée dans la Curia Julia par Céfar , & décorée par 
Auguftc des dépouilles de l'Egypte. 

(«) Prudentius (1. n, în initio.) a fait un étrange 
portrait de la Vidoîre ; mais le Leâeur curieux fera 
plus fatisfait des Antiquités de Montfaucon , t. i , p. 
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cammençoîent par préfenter une ofFran- 
de de .vins & d'encens à la Déefle de 
la Viâioire (9). La fuppreflîon de det 
ancien monument fut la feule injure 
que Confiance fît à la fuperflition des 
Romains* Julien rétablit Tautel de la 
Vi£toire ^ Valontinien le toléra , & le 
zèle de Gratien (19) le fît difparoître 
pour la féconde fois. Mais l'Empereur 
laifFa fubfîfter les flatues des Dieux 
expofés à la vénération publique : 
quatre cent vingt temples ou chapelles 
ouvertes dans les difTérens quartiers de 
Ro(ne à la .dévotion des habitans , of- 
fenfoient la piété des Chrétiens par le 
fpeâ:acle continuel de l'idolâtrie (i i). 

^ ' ^ 1 I !■■ ' I II I I. I ■ ■ , I ■ 

(9) Voyez Suéton. (in Aiiguft. c. 3 j.> & TExorile 
iu Panégyrique de Pline* 

(10) Ces faits font avoués .unanimement par les 
deux Avocats Symmaque & Ambroife..% 

(i i) La Notitia Urbis , plus récente que Conftantin ," 
ne troBvc pas une feule des églifes Chrétiennes di- 
gue d'êjre nommée au nombre des édifices de la ville. 
Ambroife Xt. 2, Epit. 17, p. 825.) déplore le fcan- 
dale public de Rome» qui incommodoit continuelle- 
ment les yeux, les oreilles & l'odorat des Fidèles, ' 
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ics^natdc" Mais Ics Chrétiens ne compofbîent 

mande ^^ "' » ^^ r • i 

MbiiiTeiiicnr à Rome qu'une roible partie du Sé- 

dc l'aurel de * * 

uviaoire. nat (il), & ils ne pouvoient déclarer 
que par leur ablence une oppotition 
aux aétes légals i quoique profanes y de 
la majorité Païenne. Le Fanatifme ra- 
ni|na pour un inftant ^ dans cette Com- 
pagnie, le fentiment de la liberté ex- 
pirante- Elle Tota, & fit fuccefllvement 
partir pour k Cour Impériale (i>3) quatre 
dépurations refpedkables, chargées de re- 
préfenter les griefs des Prêtres & du 
Sénat 5 & de foUiciter la reftauratioit 
de Tailtel de la Victoire. Symmaque , 
Sénateur riche ôc éloquent , fut chargé 



Ci 2) Ambroife affirme^ contre toute probabilité» 
que les Chrétiens avoient une majorité dans le Sé- 
nat. Œuvres de MoyFe , vol. 1 ^ p. 147. 

(i3}Lapremèére, A. D. 382, à Gr,atien , qui refufa, 
Taudience; la féconde, A. D. 384, à Valeminien , au 
moment de la difpute entre Symmaque & Ambroifi ; 
latroifième, A. D. 388, àThèodofe ; & la quatrième^ 
A- D. 39» , à V^lentinien. Lardner , Témoignai^.-» des 
Païens , vol. 4 , p. 371-379. décrit clairement toute 
la tranfaâio9. 
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de cette commiflîon importance (14). 
Il réunifToît aux caradères facrés de 
Pontife & d'Augure , les dignités civiles 
de Proconful d'Afrique & de Préfet 
de Rome. Symmaque étoit enflammé 
du zèle le plus ardent pour la caufe du 
Faganifme y èc fes pieux adverfaîreai 
déploroient 1 tifage qu'il faifoit de fon 
génie , & l'inutilité de (es vertus mo- 
rales ^15). L'Orateur , dont la requête 
à Valentinien exifte encore , fentoit la 
difficulté & le danger de fon entre- 
prife. Il évite avec foin toutes les ré- 
flexions qui auroient pu ofFenfer la 
religion du Souverain ; il déclare hum- 
blement que les prières & les inftances 



(14) Symmaque , qui étoît revêtu de tous les hon- 
neurs civils & iacerdotaux , repréfentoit l'Empereur 
comme Pontifix Max, & comme Pr'wceps Senatûs^ 
Voyez fes titres orgueiîleufement étalés à la tête de 
ks Ouvrages. 

(15) Comme fi, dit Prudens, In Symmaq. i, ^39; 
on devoir fouiller dans la boue avec un infirutnent 
d'or & d'ivoire, hts Saints traitent eux-mêmes cet a^- 
vcrfaire avec politeffe , & même avec refpcdt 
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font fes feules armes , & argumente avec 
adrefle moins en Philofophe qu'en Rhé- 
torîcien. Symmaqi^e tâche de féduire 
Timâgination du jeune Monarque par 
Tétalage pompeux des attributs de la 
vidloire. Il infînue que la confifcation 
des revenus confacrés au fervice des au- 
tels , eft indigne de fon caradère gé- 
néreux , & foutient qu# les facrifices 
des Romains perdroient leur force &: 
leur influence , s'ils ne fe célébroientplus 
aux dépens & au nom du public. L'O- 
rateur fe fert même 4^ fepticifraé pour 
-cxcufer la fuperftirion- Le myftère in- 
compréhenfible de l'Univers , élude , 
dit-il, la curiofité des foibles humains > 
& on peut déférer à l'empire de l'ha- 
bitude dans les occafîons où la raifon 
n'eft d'aucun fecours. L'attachement de 
toutes les nations pour les opinions con- 
facrées par une longue fuite de fîècles , 
^paroît di£té par les règles de îà pru- 
dence. Si ces fîècles ont été couronnés 
par la gloire, s'ils ont joui de la prof- 
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parité , fî la jdévotion des peuples a ob- 
tenu des Dieux les faveurs qu'ils folli- 
cicoient fur leurs autels , tout engage i 
perfifter dans des pratiques falutaires , 
& à éviter des malheurs dont les inno- 
vations pourroient être la caufe. Sym- 
maque applique ce raifonnement à la 
Religion & aux fuccès de Numa ; Ôc 
introduifant fur la fcène Rome^ elle- 
même , ou le Génie célefte qui préfi- 
doit à fa confervation , il le fait parler 
aînfî devant le tribunal des Empereurs. 
w Très - excellens Princes , die la Ma- 
*3 trône vénérable. Pères auguftes de la 
» Patrie , ayez un peu de refpect & de 
» confidération pour mon grand âge ^ 
w dont la durée a été fans interruption 
w un cours de pieufe ferveur. Puifque 
^^ je n'ai pas lieu de m'en repentir , 
w laiflez - moi continuer des pratiques 
M que je révère ; puifque je fuis née 
w libre, laiflez-moi jouir de mes inftitu- 
M tions. Ma Religion a foumis l'Uni- 
>3 vers à mon Empire. Mes pieufes ce- 
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m rémonies ont chafTé Annibal de mes 
m portes , & les Gaulois du Capitole, 
35 Ferez-vous à ma vieillefle cette cruelle 
35 injure? Je ne connois point le fyf- 
» terne que vous me propofèz , mais 
M je fais qu'en voulant corriger la vieil- 
» lefle , on entreprend une tâche in- 
>» grate & peu glorieufe (i 6) «• Les ter- 
reurs du peuple fuppléèrent à ce que 
rOrateur avoir difcrètement fupprimé , 
& les Païens imputèrent unanimement 
à rétabliflèment de la Religion de 
Cônftantin , tous les maux qui afHi- 
geoient ou menaçoient l'Empire* 
conrcrfion La réfiftance ferme & adroite dd 
A.D.5«i? TArchevêque de Milan détruifît les efpé- 

(i^) Voyez la cinquante-quatrième Epîtrc du dixième 
livre de Symmaque. Dans la forme & la difpofition 
de fes dix Livres d'Epîtres , il imite Pline le jeune , 
dont fes amis lui perfuadoient qu'il égaloif ou furpaf- 
• ibit rélégance & la richeffe du ftylè. Macrob. Satur* 
nal. 1. V , c. I. Mais le luxe de Symmaque confifte 
en feuilles ftériles fans fruits & même fans fleurs. Oa 
trouve aufli peu de faits que de feritiment dans fa vot 
lumineiife correfpondance. 



Digitized by 



Google 



ât V Empire Rom. Chap. XXVIIL i 5 
rances de Symmaque , & prémunit les 
Empereurs contre l'éloquence féduifante 
de TAvocat des Romains. Dans cette 
controverfè , Ambroife daigne emprunter 
le langage de la Philofophie , & deman- 
der avec mépris pourquoi il feroit né- 
ceflaire d'attribuer à un être invifible 
& imaginaire , des victoires que le cou^ 
rage & la difcipline des légions expli- 
que fuffifainment. Il relève avec raifon 
le ridicule d'un refpç£b aveugle pour les 
inftitutions de l'antiquité, qui tend à 
décourager le progrès des Arts, & à 
replonger la race humaine dans fon an- 
cienne barbarie, S'élevant enfuite peu à 
peu à un ftyle plus noble & plus théo- 
logique , il prononce que le Chriftia- 
nifme eft la doctrine unique du faluc 
& de la vérité , & que tous les autres 
cultes conduifent fes ?rofélytes, à tra- 
vers les fentiers de l'erreur i dans l'abîme 
profond de la vengeance éternelle (17). 
» ■ ' ' ' ■ " f — 

(17) Voyez Ambroife, t. i, Epît. i8 , p, 82J-8}3; 
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1 6 ^ Hijloire de la décadence 
Ces argumens prononcés par un Prëlat 
favori, furent fuffifans pour prévenir la 
reftaurajCion cies autels de la Vi£boire ; 
mais ils eurent bien plus d'influenc« 
dans la bouche d'un Conquérant , ôc 
Théodofè traîna publiquement les Dieux 
de l'antiquité attachés aux roues de foa 
char ( 1 8 ). Dans une afïemblée com- 
plète du Sénat , l'Empereur projpofa pour 
queftion importante à réfoudre felon les 



La première eft un arertiflement concis , & la der- 
nière une réponfe en forme à la requête ou au libelle 
de Syminaque. L^ mêmes idées fe trouvent exprimées 
plus en âétaildans les Poèfies de Prudens , en fup- 
pofant qu'elles méritent ce nonu II compofa deux 
Livres contre Symmaque , A. D. 404 ^ durant la vie 
de ce Sénateur. Il eft aflez extraordinaire que Mon- 
tefquieu ( Confidératiôns , &c. c. 19, t. 3, p. 487.) 
néglige les deux principaux antagoniftes de Symmaque, 
& s'amufe à raflembler les réfutations indireâes d*0- 
rofe. Saint Auguftin, & Salvien. 

(18) Voyez Prudence , inSymmach. 1. 1, 545 , &c. Le 
Chrétien, d*accord avec le Païen Zôfime ( 1. ïv , p. 283. ) 
place la vifite de Théodofe après la féconde guerre 
civile. Gemini bis vîdor Cétde Tyranni , 1. I , 410. Mais 
le temps & les circonftances femblent mieux convenir 
à fon premier uiomphe, 

anciennes 



Digitized by 



Google 



it V Empire Rom. Chaf . XXVIIL 1 7^ 
ancieones formes de la République , i 

laquelle des deux Religions du Chrift 
eu de Jupiter iêroic déformais celle des 
Romains. La crainte & lefpoir infpirés 
par la préfence du Monarque ^ détrui- 
firent la liberté des fufFrages qu'il 
afïèiSloit d accorder ; & lexil récent de 
Symmaque avertiflbit (es confrères qu*ii 
ièroit dangereux de contrarier la vo- 
lonté 4u Souverain. Jupiter fut con- 
damné par une majorité confidérable , 
& ii eft étonnant qu aucun des Mem-- 
bres du Sénat aient eu Taudace de dé- 
clarer dans leurs difcours où dans leurs 
fuflrages , un refte d'attachement pouc 
une Divinité profcrite par l'Empereur (i 9). 



(19) Prudence, après avoir prouvé que le bon fens 
du Sénat a été prouvé par une majorité légale, ajoutQ 
p. 609 , &c. 

Jldfpice quÀm pUno fubfiUla noftra Stnatâ 
Décernant infante Jovïs pulvinar , & omne 
Idolium dongè purgatd ab urbe fugandum. 
i^uâ vocat cgregii fententia Principis , illùc 
Libéra ; cumjpedihus , mm corde , frequenm tranfiti 
Zofime attribue aux Pérès Confcrits une vigueuit 

Tom VIL B 
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1 8 Hijloîre de la décadence 

On ne peut attribuer la converfîon pré- 
cipitée du Sénat y qu'à une impulfipn 
furnaturelle ou à des motifs d'intérêt 
perfonnel ; & une partie d entre eux 
trahit dans toutes les; circonftances fa- 
vorables une difpofîtion fecrète à dé- 
pouiller le mafque odieux de Thypo- 
èrifîe. Mais ils fe confîrnièrent dans la 
nouvelle Religion , lorfque la deftfuc- 
lion de Tancienne parut inévitable. Ils 
cédèrent à Tautorité de l'Empereur , à 
Tufage à^s temps , & aux follicitationà^ 
de leurs fenimtes & de leurs çnfans ^ 
dont le Clergé de Rcjme & les Moines 
de rOrient gouvernoient la confcien- 
ce (lo). Prefque toute la NoblefTe imita 
l'exemple ^ifiant de la famille Ancienne: 
les Baffi , les Paulirii Ôc les Gracques 



de courage , dont peu d'entre eux étoient jugés ca- 
pables. 

<2o) Jérôme cite le Pontife Albinus , dont la fa- 
mîîle , les enfans & petits-enfans étoient en fi grand 
nombre, <ju'ils auroient fuffi pour convertir Jupiter lui- 
même. T. X, ad Laetam, p. 54. 
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de V Empire Rom. Ch ap. XXVIIL i 9 
cmbra{rèrent la Religion Chrétienne. 
I» Les flambeaux de l'Univers , la vëné- 
>3 rable aflembïée des Catons , telles 
» font .les expreffions de Prudence , 
w fe hâtoient de quitter leurs habits 
» pontificaux , de fe dépowiller de la 
w peau du vieux (eçpent, pour fè re* 
n vêtir de la robe blanche de rinno- 
îj cence baptifmale , & humilier Tor- 
» gueil des faifceaux confulaires fur la 
» tombe des Martyrs {21) «. Les Ci- 
toyens qui fubfiftoient du fruit de leur 
induftrie, la populace qui vivoit de iz 
libéralité publique, accoururent en foule 
dans les églifes de Lateran & du Va* 
tican. Le confentement général des 
Romains (ii) ratifia /les décrets du Sé- 



^ai) Ex future Patres vide as , pùlcherrîma mundi 
LitMina; conciliumqite fenûm geftire Catonum^ 
Candîdîore toga nheum pietatis amiSitpn 
Sumere ; & exuvias déponcre pontificales. 
L'imagination de Prudence eft échauflFée par le fen» 
dment de la viâqire*. ' • 

(22) Prudence , après avoir décrit la converfion dfi 

B ij 
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la Hijloire de la décadence 

nat , qui profcriyoit le culte des Idoles; 
la magnificence du Capitule s obfcurcit, 
& les temples déferts furent abandon- 
nés à la ruine & au mépris (23). Rome 
fe fournit au joug de l'Evangile , & fon 
exemple entraîna les provinces conqui- 
fes, qui n'avoient pas encore perdu tout 
refpeft pour fon nom & pour fon au- 
torité. 
Dcftruaicm \^^ mêlé des Empereurs les enea- 

dcs temples *• * ' ^ 

dans lespro- geoit à procéder avec douceur à la 
^A.D.j«i, converfion de la cité où leur Empire 
avoit pris naiflance ; niais ils n'eurent 
pas la même indulgence pour les pré- 
jugés des vijles de leurs provinces. Le 
zélé Théodofe reprit avec ardeur &: 
exécuta complètement les travaux pieux. 



peuple & du Sénat, demande avec confiance & un 

peu de raifon : 
t 
Et dubkamus adkuc Romam , tîbi Chriftc dicatdm 

In legcs transîjfe tuas? 

(25) Jérôme fe réjouît de la défolation du Capitole 
& des autres temple* de Rome,' t. i, p. 54, t. x. 
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de V Empire Rom. Chap. XXVIIL 1 1 
fufpendus durant plus de vingt ans 
après la mort' de Conftance (24). Tan- 
dis que ce Prince guerrier combattoit 
encore contre les Goths , moins pour 
la gloire que pour le falut de l'Empire, 
il hafarda d'offenfer une grande partie 
de fes fujets , par quelques entreprifes 
qui pouvoient peut-être mériter la pro- 
tection du Ciel, mais que la prudence 
humaine ne fçauroit approuver. Les fuc- 
cès de fes premiers efforts contre les 
Païens l'encouragèrent à réitérer fes 
Edits de profcription, & à les faire exé- 
cuter à la rigueur. Les Loix originai- 
rement publiées pour les villes de rO- 
rient , s'étendirent après la défaite de 
Maxime dans toutes les provinces de 



(24) Libanîus (Orat. pro Templis, p. lO, Genev. 1654^ 
publiés par Jacques Godefroy , & très-i^re aujourd'hut.) 
accufe Valens & Vstlentinien d'avoir défendu les facri- 
fiçes. L'Empereur d'Orient peut avoir donné quelque? 
ordres particdiers ^ maïs le filence du Code & le té-^ 
moîgnage de THiftoire Eccléfiaftique atteftent qu'il ae- 
pubUa point de loi générale. 

B i^ 
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XX Hijîoire de la décadence 

rEmpire d'Occident , & chaque victoire 
de Théodofe fut un nouveau triomphe 
pour TEglife Catholique (15). Il atta* 
qua la fugerftition jufque dans (es fon- 
démens , en profcrivant Pufage des fa- 
crifices, qu*il déclara criminels & infâ- 
mes; & quoique fes Edits CQndaninafTent 
plus particulièrement la curiofîté impie 
qui examine les entrailles des victi- 
mes (2.6) , toutes les interprétations pof- 
térieures tendirent a envelopper géné- 
ralement dans le crime Tadte d'immo- 
lation qui conftituoit eflentiellemenc 
la Religion àcs Païens. Les temples 
étoient principalement deftinés à célé- 
brer les facrifices , & la bieùfaifance 
du Prince Tengageoit à éloigner Toc- 



(25). Voyez fes Loix dans le Code de Théodofe , 
L XVI , tit. 10, Leg. 7-1 1. 

(i6) Les facrMces d'Homère ne font accompagnés 
d'aucunes recherches dans les entrailles à^s viftimes. 
Voyez Feithius, Anttquitat. Homère, 1. i, c. 10, i^. 
l.es Tofcaos qui fournirent les premiers Arufpices en 
imposèrent aux Grecs & aux Romains. Gcero de Di- 
viûatione j li^ 23* 
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,4!erEmplreRom.Cui,v.XXYin: 13 
cafion de tranfgrefïer les Loix qu*il avoit 
établies. Théodofe chargea, par une 
commiffion fpéciale , d'abord Cynegîus, 
Préfet du Prétoire de TOrient , & enfuite 
les Comtes Jovius & Gaudcntius , deux 
Officiers d'un rang diftingué dans l'Em- 
pire d'occident , de fermer les temples, 
de s'emparer de tous les inftrumens de 
l'idolâtrie , & de les détruire ; d'abolir 
les privilèges des Prêtrçs , & de confif- 
quer les terres confacrées , au profit 
de l'Empereur , de l'Eglife Catholique , 
ou de l'armée (17}. On pouvoir s'en te- 
nir là , &c fauver des mains deftru£trices 
du Fanatifme, les édifices magnifiques 
qu'on n*employoit plus au culte de l'I- 
dolâtrie. Une grande partie de ces tem- 
ples étoient des chef d'oeuvres de l'Ar- 
chiteAure Grecque , Zc l'intérêt perfon- 

(27) Zcfime, 1. IV, p. 14J-249. Théodoret, 1. v, 
c. 21. Idacius in Chron. Profper. Aquitan. 1. m, c, 
58. ap. Baron. Annal. Eccléf. A. D. 589, n^. 52. Li- 
banius (pro Templîs, p, 10.) tâche de prouver que 
les ordres de Thçodofe n'étoient ni preflàns ni pa-. 
feifs* 

B iv 
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Bel de l'Empereur lut défendoit de dé- 
truire rornement de {es villes, & de 
diminuer la valeur de fes propriétés. 
On pouvoir laifTer fubfifter ces fuperbes 
monumens , comme autant de trophées 
de la victoire du Chriftianifme. Dans le 
déclin àes Arts , on; les auroit conver- 
tis utilement en magafîns, en manu- 
fadures , ou en places d aflemblée publi- 
ique. Peut-être, lorfque les murs des 
temples fe feroiènt trouvés fuffifamment 
purifiés par le temps & par des céré- 
monies pieûfes , le culte du vrai Dieu 
auroit daigné èfFacer le fouvenir de 
ridolâtrie. Mais tandis qu'ils fubfiftèrent, 
les Païens fé flattoient fecrètément, que 
quelque heureufe révolution , qu un fé- 
cond Julien rétabliroit peut - être les 
autels de leurs Dieux; & les prefTantes 
folliçitations dont ils importunoient le 
Souverain (28), décidèrent les Réforma- 



(^8) Code de Théodofe, 1. xvi, tît. 10, Leg. 8» 
18. H y; a Heu de croire que ce temple d'£de0*e ^ 
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it FEmpire Rom. Chap. XXVIII. i y 
teurs Chrétiens à extirper fans, ménage- 
ment les racines de la fuperftition. Il 
paroît par quelques Edits des Empereurs, 
qu'ils adoptèrent des fentimens moins 
violens (29}; mais ce fut avec une froi- 
deur &:.une indifférence qui les rendirent 
inutiles , & n*oppQsèrent quune bar- 
rière impuifTante coatre le torrent de 
lenthoufiafme ôc de l'avidité* Martin , 
Evêque de Tours (30) , parcouroit la 
Gaule à la tête de {es Moines , & dé- 
truîfoit les * Idoles , les temples & les 
arbres confacrés dans toute l'étendue de 



que Théodofe vouloît cqnfcrvei* pour férvîr à quel- 
que antre ufage, ne fut bientôt qu*ûn monceau de 
ruinés. Libanius , pro Tcmplis , p. até , 27; & les 
Notes de Godcfroy> p. 59. 

(29) Voyez U curieufe Oraîfon de Lîbanîus, pro 
Templis , prononcée, pu plutôt cprapofée vers J'an- 
née 390. J'ai Confuîté avec fruit la traduftion & les 
remarques du Doâeur Lardner. Téœoigoages des 
Païens, vol. 4, p. 135-163^ 

C30) Voyez la Vie de Martin , par Sulpîce Sévère, 
ç. 9-14. Le Saint fe trompa^ une fois comme Don 
Çuîchotte ^ & prenant un enterrement pour une pro». 
gefliôn Païenne, il opéva imprudemment un miracle. 
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fon vâfte dioeèfe. En Syrie , TEvêque 
Marcéllus (51), que Théodoret fur- 
nomme le pieux & le divin , réfolut de 
Irafèr tous les temples du dioeèfe d'Apa- 
iiiée. Celui de Jupiter étoit fi folidement 
conftruit, qu'aucun outil ne put y mor- 
dre. Ce temple, fitué fur une éminence, 
avoir quatre façades, foutenues chacune 
par quinze colonnes maffives de feize 
pieds de circonférence , & toutes les 
pierres qui les compofoient , étoient 
fortement agraflFées enfemble avec du 
fer & du plomb. On le fit miner, 5c 
ce fuperbe édifice s'écroula dès que le 
feii eut confumé les étançons , au 
moyen defquels on avoit creufé fous ks 
fondemens. Les difficultés de cette en-^ 
treprife font décrites fous l'allégorie 
d'un Démon , qui ne pouvant pas en 
empêcher le fuccès , tâchoit du moins 
de le retarder. Fier de cette vidoire , 



(}i) Comparez Sozômène , l. vu, c. 15 , avec 
^Théodoret , 1. ç , c. 11. Ils racontent entre eux deux 
la croifade & la mort de MarCellus* 
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de V Empire Rom. Chap. XX VIIL 17 
Marcellus fe mie lui-même en campa- 
gne , fuivi d'une bande nombreufe de 
foldats 8c de gladiateurs , & il attaqua 
fucceffivement les villages & les tem- 
ples répandus dans les campagnes du 
diocèfe d'Apamée. Dans les occafions 
où la réfîftance annonçoit du danger , 
le Champion de la Foi , qu'une jambe 
défeAueufe empêchoic également de 
fuir & de combattre , fe plaçoit hors 
de la portée des traits. Mais' cette pré- 
caution lui réufEt mal ; des payfàns en 
fureur le furprirent & le maflacrèrent j 
.& le Synode de la province prononça 
fans héfiter, que Marcellus avoit facri- 
£é fa vie au fervice de la Foi. Les 
Moines qui fortoieut en foule du dé- 
fert , fecondoient puiflamment ces fain- 
tes entreprifes , & leur zèle reflembloit 
beaucoup à la fureur ou plijtôt à la 
férocité. Ils méritèrent la haine des 
Païens , &: ne furent point exempts du 
reprochç d'avarice & d'intempérance. 
Ces. pieux deftrudeur? fatisfaifoienc 
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Tune en pillant les ennemis de lemr 
Religion , & l'autre aux dépens des in-- 
fenfés qui admiroient leurs vêcemens en 
lambeaux , leurs chants lugubres & leur 
pâleur artificielle (32). Le goût, la pru- 
dence^ ou peut-être la vénalité de quel- 
ques Gouverneurs de province , fauva 
un petit nombre de temples. Celui de 
Vénus à Carthage , formoit une enceinte 
d'environ deux milles de circonférence; 
on en fit une églife (33) , & une con- 
fécration femblable a confervé le ma- 
gnifique Panthéon de Rome (34). Mais 



(3x)Libanms ,,pro Tcmplis , p. 10-13. Il fe dé- 
chaîne contre ces hommes vêtus de robes noires y les 
Moines Chrétiens , qui mangent plus que des éléphans— 
Pourquoi les comparer aux éléphans., les plus doux 
de tous les animaux ? 

(33> Profper. Aquitan. 1. m, c. 38, ap. Baron. An- 
nal. Eccléf. A. D. 389 , n*». 5S, &c. Le temple avoit 
été fermé pendant quelque temps, & le fcntier qui y 
conduîfit étoit rempli de ronces & de branches nou- 
YcUement pouflees. 

(j4) Donat. Roma Antîq. & Nov. I. iv, c. 4, p^ 
468. Ce fut le Pape Boniface IV qui célébra cette 
conTécration. J'ignore quel concours de ciiconftan^ca 
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deFEmpirt Rom. Chap. XXVIH. xy 
dans prefque toutes les provinces du 
Idonde Romain , une armée de Fana- 
tiques fans difcipline & fans autorité 
aflailloient les paifible$ payfans ; & les 
ruines des plus beaux monumens de 
iantiquité atteftent encore les ravages* 
de ces Barbares , qui avoienc feuls le 
loifir & la volonté d'çxécuter des def- 
tru£bions fi pénibles. 

Dans cette fcène, de dévaftatîon génc- tciempie 
raie , le fpectateur peut diftinguer les Ai«»tt<«*«- 
ruines du fameux temple de Sérapis à 
Alexandrie (35). Sérapis ne paroît pas 
être du nombre des Dieux ou des 
xnonftres enfantés par la fertile fuperf- 



heureufes avoît pu conferver le Pantk(fon , plus de 
i^vix fiécles après le règne de Théodofe. 

(35) Sophronîus compofa peu de temps après une 
Hiftoire fépàrée (Jérom. in Script. Ecclef; t. i , p* 
303. )> ^î ^ fourni des matériaux à Socrate^ 1 v, 
c. i6, Théodoret, 1. V, c. ii, & Rufin , Lu, c. 
?.i. Cependant ce dernier , qui avoit été à Alexan- 
drie avant & après Tévènement^ peut en quelque fai 
çon paffer pour témoin oculaire» 
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ticion des Egyptiens (36), Le premier 
des Ptolémées avoit reçu en fonge 
Tordre d'apporter ce myftérieux Etran- 
ger de la côte du Pont, où les habi- 
tans.de Sinope Tadoroient depuis long- 
temps. Mais fon règne & fes attributs 
étoient fi obfcurs, que l'on difputa long- 
temps pour favoir s'il repréfenteroit la 
brillante lumière du jour, ou le Mo- 
narque ténébreux des régions fouter- 
raînes (37). Les Egyptiens , attachés in* 
violablement à la Religion de leurs an- 
cêtres ^ refusèrent d'admettre dans l'en- 
ceinte de leur ville cette Divinité étran-- 



(36) Gérard VofTius ( Oper. t. ç , p. 8o% & de Idplo 
latriâ, 1. i, c. 19.) tâche de défendre l'étrange opi- 
nion des Pères , qu'on adoroit en Egypte le Patriar- 
che Jofeph , comme le bœuf Apis & le Dieu Se* 
rapîs» . 

(37) Orïff> Dei nondum noftrîs ^eUbrata, jEgyptIorum 
antiftites ùc memorant ^ &c. Tacit. Hift. IV, 83. Les 
Grecs qui ayoieht voyagé en Egypt^, ignoroient auâi 
l'exiftence de cette nouvelle Divinité. 
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de V Empire Rom. Chap. XXVIïI. 5 1 
gère (j8). Mais les Prêtres , féduits par 
la libéralité de Ptolémée , fe fournirent 
fans réfiftance. On fit au Dieu du Pont 
une généalogie honorable , & on Tin- 
troduifîc dans le temple & fur le trône 
d'Ofiris (î9), le mari dlfîs, & le Mo- 
narque célôfte de l'Egypte. Alexandrie^ 
qui étoit particulièrement foùs^ pro- 
te(3:ion , fe gîorifioit de porter le nom 
de la ville de ^érapis. Son temple (40) , 
dont la magnificence égaloit celle du 
Capitole, s*élevoit fur le vafte fommet 



(58) Macrob. Satnrnal. 1. i , c. 7. Ce fait attcfte 
évidemment fon extraâion étrangère. 

(59) On avoît rçuni à Rome Ifis & Ofiris dans le 
même temple. La préféance que la Reine confervoît, 
pourroit indiquer fon alliance obfcure avec l'Etranger 
venu du Pont. Mais la fupériorké du fexe fèminia 
étoit en Egypte une inftitution civile & religieufc, 
Diodore de Sicile, t. i , 1. 1, p. 31 , édit. Weffeling. 
Et on obferve le même ordre dans le Traité de Plu- 
tarque fur Ifis & Ofîris , qu'il identifie avec Sérapis. ' 

(40) Ammicn , xxii, 16. L'Expofitiototius Mundî, 
p. 8. Géopraphie d'Hudfon, Minor. t. 3. Et Rufin (1. 
12, ) célèbre le Serapeum comme une dc$ merveilles 
de ce Monde. 
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iîune montagne artificielle qui domî- 
noit toute la ville. On montoit cent 
marches pour y arriver , & la cavité 
intérieure, foutenue, fortement par un 
grand nombre d'arches , formoit des 
caves ^ des apparremens fouterrains. 
Un portique quaxlrangulaire environnoit 
les bâtimens confacrés ; la magnificence 
des falles & des ftatues déployoit > le 
triomphe des Arts , & la fàmeufe Bi- 
bliothèque d'Alexandrie, fortie de fes 
cendres avec une nouvelle fplendeur , 
recéloit les tréfors de l'ancienne -érudi- 
tion (41). Quoique les Edits de Théo- 
dore euflent déjà défendu févèrement 
toute efpèce de facrifice , on les toléroit 
encore dans le temple de Sérapis , & 
on donna imprudemment pour motif 
■■ «Il I" ' ■ 

(41) Voyez \è% Mém. (k TÀcad. des înfcript. t. 9; 
p. 3 97-4 1^. L'ancienne Bibliothèque des Ptolémées - 
fut confumée totalement dans rexpcdition de Céfar 
contre Alexandrie. Marc-Antoine donna la colleaion 
entière de Pergame à Cléopatrc , deux cent mille vo- 
lumes , comme des fondemens d'une nouvelle Biblio* 
thêquc d'Alexandrie. 
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de P Empire Rom. Ch ap. XXVIIL 3 5 
de cette fingulière indulgence , les teiv 
reurs fiiperftitieufes des Chrétiens. Ils 
iembloîenc craindre eux-niêmes d'abolir 
des cérémonies anciennes j qui pouvoient 
feules aflurer les inondations régulières 
du Nil , les moiflons de TEgypte, & là 
fubfîftaricé de Cônftantinople (42).^ 

Théophile (43), homme auda^ux & ^^f^^ 
pervers , rcnnèmi perpétuel de la paix & ^ ^- j^ 
de la vertu y toujours afïàmé d or & 
altéré de fang , occupoit alors le fiége 
archiépifcopal d* Alexandrie (44). Les 
honneurs du Dieu Sérapis excitèrenrfon 



(41) Lîbanîus (jfro Templls) Irrite iMUfcrétement 
fes Princes Chrétiens par cette remarque infultante. 

(43) Nous pouvons choifir entre la date de Marcel- 
Bn, A. D. 3f89, & celle de Profper , A. IX $91. Til- 
lemont (Bift. des Empereurs, t. ç , p. 310-75^.) pré-î 
fere la première ; & Pagi choifit la dernière. 

(44) Tillemont, Mém. Eccléf. t. 11, p. 441-JO0; 
La fituatîoE équivoque de Théophile , que Jérôme a 
peint comme un Saint , & Chrifoftôme comme un 
Diable , produit une forte d'impartialité; cependant^ 
à tout réfumer , le rélultat fcmble lui être déiav^^ 
rable. 

Tomeril. fi 
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indign^cion ^ ôC Içs mfultes qu'il fît à 
Tanciçane chapelle de Bacchusi averti- 
rent les Païens de reatrepnfe plus im- 
portante qu'il méditoit. Le. fujet, le plus 
léger fuffifoit pour ^onti^t lieu* à une 
guerre ; civile dan* la tumultueufe Cité 
d'AIejcandrie. JLes. adorateurs (J^ Séra- 
pis ,îrfbrç inférieurs en . nombre & en 
force à leurs adverfaires , prirent les 
armes, à Tin^igation du. Philpfôphe 
Olympe. (45) v SWi les - exhortoit à 
mourir pour 1^ d^fetïf^; dç l^urs Dieux* 
Czs. Païens fanatiq^çs ie fortiiîèrenjc 
dans le temple de Sérapis ^ repoufse- 
rent les affiégeans |)ar des fbrties & 
par uae*défenfç vîgQurgrofe,-.Ôc coni- 
mirent fur leurs prlfoniiiers. Chrétiens 
toutes fortes 4e cruautés. pour dernière 
vengean<:e de leur défefpoir; tes efibrts 

^ ——— r-3_ , r 

(4Ç) îiardK^ (Témoignage d^s Païens , vpU 4 , p. 
;44i.) s^ a}légp^ un foft bça^ ^aiTage, tiré de Suida» 
oi| pjiurôi;, de Dan^^fq^^s, q\ù repréfe^e le vwueuji 
Olympe, non pas dans le fiyls 4*ua Çuerrier» maié 
dans celui d'un Prophète. 
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pnidens jdes. Magiflxacs obtinrent enfia 
une trèv© jufquau moment oix Théo- 
dofe auroic difpofé > par fes ordres , dii 
deftiû. de Sérapis. Les deux partis S'âC* 
iemblèrent uns armes dans la plaqe prin? 
cipale deiJa viUe, où Von lut à haut* 
voix le mandat de TEmpéteur» Dès quâ 
la fentênce de deftrudion fut proiion-^ 
cée contre, les Idoles d'Alexandrie, lesf 
bruyantes acclamations des Chrétièlfj fe 
firent entendre, & les Païens confternés 
ie retirèrent précipitamment, pour éviter» 
le triomphe .& les infukes de leurs en- 
nemis. Théophile exécuta k démolition 
du temple, ^s autre difficulté que celle 
du poids & de la folidité des. matériaux^ 
mais cet obftacle infurmontable dfoligea 
Tardent Archevêque à làifler les fonde- 
mens, & à fe contenter d'avoir fait du bâ- 
timent un vafte amas de ruines & de dét* 
combres* On en déblaya dans la fiiitfe 
une partie, pour conftruire fur le terrein^ 
une églife en Thonneur des faints JVlaF-: 
tyrs. La précieufe Bibliothèque d'Al«fan- 
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^6 r Hi^iriù-JéJaà/caiàtce ^ 

4rÂft: fjtt^pUlc'^ ôc détruite ,--& près de 
yiïigCiàns aj^èsyies cafés vides excitoient 
l.€L regrec &;: -l'indignation des fpeda- 
tèuBs ,4ont les préjugés n'obfcurcifïbient 
p?i5 tout-: à-fait, lie bon fens-(46). Les 
CEuvres des nnciiena génies y^dant un fi 
grand nombce 'font irrévocablement per- 
dues, auroiènt pli être exceptées de la 
i^uîne de Tidolâtrie, pour Tamufement 
,^ pcmr r4Qiiru6tijon de la pofférité. Le 
zèle: .ôtti'av^rice' du. Prélat (47) dévoient 
coriféryer> ces riches dépouilles, pour ré- 
coxnpenfê de fa ViÊloire.' Tandis que Toii 
fondoit avec foin les vafes & les effigies 
4'Qr &: d'argent, tandis que Ton brifoit les 



ti4^) Ifos vidimus arriuà'îa Ithrorurti^ ^ihus direptisi 
exînarùta ea à nofiris , hàminibus , nofitis umforihus me^ 
morant. Ôrofe , 1. vi , c. ly, p. 411, Wu. Hayer<tf 
càrtçi*. ' Quoiqtje bigot & amateur de controverfe , 
i>it>& ^irôît un peu .homeîix. « 

-(47):Eunape, danj ks Vies d'Antonîn & d'Edefius ; 
parle avec horreur du brigandage facrilège de Théo- 
phileT Tillcmont (Mémi Eccléf. t, 15 , p. 453.) cite 
uffo-Epkré-'d'Ifidore de Pelufium ,' qui reproche au 
Piiajat.4ç- culte idolâtrç i^\ l^x^ auri fitçra famés. 
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de V Empire Rom. Ch ap. XXVIII. 3 f 
autres & que Fon les traînoit ignomi- 
nieufèment dans les rues , Thcophil©. 
tâchoit de démontrer les fraudes &c les 
vices des Miniftres des Idoles, leur adreflb 
à fe fer vit de la pierre d'aimant , kurs 
méthodes fecrètes d'introduire une créa^ 
ture humaine dans une ftatue concave^ 
& labus criminel qu'ils faifoienc de la 
confiance des époux pieux & des fem- 
mes crédules (48). Ces accufations font 
trop conformes à l'efprit fourbe & in- 
téreffe de la fuperftition, pour ne pas 
mériter quelque degré de croyance ; 
mais il faut fe méfier de ce même ef- 
prit, quand il s'efforce d'infulter & de 
calomnier ion ennemi vaincu; & on 



(4S)Rufin noifinie le Prélat de Satttrne, qui ^ eh Jouant 
le rôle du Dieu , convérfoit familièrement avec uri^ grand 
nombre de dévotes de la première qualité , mais qui, 
dans un moment de tranfport , oubfia de contrefaire 
fa voix. Le récit authentique & impartial d^iEfchine 
prouve que ces fraudes anroureufes fe pratiquoien^ 
fouvent ave?c fuccés. Voyez Bayle , Diâioa; Crît. Sca» 
mandre^ & l'aventure de Mundus. îofeph., Antiquî^ 
UU Judaïc» 1. xvin, c. 3 , p. 877, édit. Havercamp, 

G iij 
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3$ Hifloire de ta décadence * 

doit réfléchir qu'il eft bien plus facile 
d'inventer une hiftoire fcandaleufè ^ que 
de pratiquer long-temps une fraude avec 
fuccès. La ftatue côloflale de Séjrapis (49) 
fut enveloppée dans la ruine du temple 
& de la Religion. Un grand nombre 
de plaques de diflFérens métaux, joints 
enfemble compofoient la figure majef- 
tueufe de la Divinité , qui touchoic 
des deux cotés aux murs du fanéluaire, 
Sérapis , affis & un fceptre à la main , 
^flembloit beaucoup aux reprêfentations 
ordinaires de Jupiter , dont il n^étoit 
diftingué que par le panier ou boifleaa 
placé fur fa tête, & par l'emblème da 
monftre qu'il portoit dans fa main droite ; 
la tête & le corps d'un ferpent qui fe 
terminoit par trois queues ^ terminées 
elles-mêmes par trois têtes , f une d'un 
chien j l'autre d'un Hon. $c la troifième 

- (49) Voyez les images de Sérapis dans Momfaucoa ; 
t»«. p. 197. Mais la E^fcriptian de Macrobe (Satur* 
0^1 , l I ^ c. xo. ) eft plus pittore£]ae & plus fatif- 
faifantCft ' . 



Digitized by 



Google 



àt l'Empire Rom. Chap. XXVIIL 3 9 
à^un loup. On affitmoit avec confiance 
que fi la main d'un mortel impie ofoit . 
profaner la majeftë du Dieu redoutable, 
le ciel & la terre rentreroient à Tinf- 
tantdans le chaos. Un foldat, animé par 
le zèle, & muni de fa hache d'armes, 
monta à Téchelle , & les Chrétiens eux* 
mêmes n etoient pas fans inquiétude fur 
révènement de lentrèprife (50). Le fol- 
dat frappa un coup violent fur la joue 
<îe Sérapis ; elle tomba par terre ; le ton- 
nerre ne gronda pomt, leis cieux & la 
terfe confervèf ent leur ordre & leur 
tranquillité. Le foïdatvidorieux continua 
de frapper ; l'énorme idole fut réduite 

(jo) Sed fines trcftiuert manus , motiqae vtrcndd 
Majefldtc loci , fi roiora firirent , 
In fua crcdebant rcdituras membra fecurts. ^ 

(tiUcain , m , 419.) Efl il ^ft^\ , dit Augufte à un Vé- 
téran chez lequel A foupoit ,t que eelul qui frappa 
k premier la ftatue d*or d' Anaïtis , fut à Tinflant priyé 
de la vue, & mourut prefque au même moment? 
C'eft moi, répondit le Vétéran, qui fuis celui dont 
vous parlez, & c'eft du produit d'une jamfce de la 
Déeffe que vous foupe:^ au/ourd'hui* Pline , Hiô. Na- 
tur.xxxui, 24. 

C iv 
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en morceaux, & la populace traîna fes 
membres dans les rues d'Alexandrie, Oa 
bt-ûla fa carcafle dans l'amphithéâtre ; ôc 
un grand nombre de citoyens donnèrent 
Timpuiflance reconnue de leur Dieu tu- 
télaire, pour le motif de leur converfîon» 
Les Religions qui offrent au peuple un 
objet matériel & vifible de leur culte ^ 
çnt l'avantage de s'adapter & de fe fa- 
miliarifer aux fens des hommes; mais 
cet avantagé eft contre-balancé par les 
accidens inévitables auxquels la foi de 
l'idolâtre eft cxpofée. Il eft prefque im- 
poffible qu'il pui^ .conferver, dans toutes 
les (îtuations d'efprit, un refpeft implicite 
pour des Idoles que le ta£t & la vue 
ne Içauroient diftinguer des productions 
ordinaires dfe l'Art ou de la Nature ; & 
fi, au moment du danger, leur vertu 
fecrète & miraculeufe eft impuiflTante 
pour leur propre confervatîon , le Pro- 
félyte détrompé méprife les vaines ex- 
cufes des Prêtres , & fe moque avec 
raifon de l'objet ridicule de fon ancienne 
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de V Empire Rom. Chap, XXVIII. 41 
fuperftition (51). Après la deftrudion de 
Scrapis^ les Païens crurent quelque temps 
que le Nil refuferoit fon influence bien- 
faifante aux habitans impies de l'Egypte; 
un retard extraordinaire de Tinondatioa 
fembloit annoncer la colère de la Divi- 
nité du fleuve ; mais les eaux s'élevèrent 
rapidement à une fi grande hauteur, 
que le parti mécontent fe flatta d'être 
vengé par le retour du déluge , jufqu au 
moment où la rivière fe rédtifît paifîr 
blement au degré falutaire de feize cou- 
dées néceflTaires à la fertilité (5 ^\ 

Les temples de l'Empire Romain LaRetîgtoii 
ëtoient déferts ou abattus ; mais la fu- déSL*" 

A. D. 3^o. 

(51) L'Hiftoire de la converfion offre de fréquens 
exemples du pafTage foudain delà fuperftitioa aumé* 
pris. 

(51) SozQmène^ I. vu, c. lo. Pai fuppléé à la 
mefure. La même évaluation de ilnondatiou , & con- 
fëquemment la même coudée , a rubfiflê iovariablement 
depuis le temps d'Hérodote. Voyez Freret, Méitt. de 
TAçad. des Infcrip. t. i6, p. 344-353. Les Mélanges 
de Gréa ve , vol, 1 , p. 2^3. La coudée d'Egypte con^ 
tieat environ vingt» deux pouces , mefure Angloifc, 
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perfticîon des Païens râchoit encore, d'é-- ^ 
ludcr les loix févcres de Théodofe con- 
tre toutes fortes de facrifices. Les ha- 
bitans de la campagne, qui étoîent moins 
eî^pofës aux regards de la curiofité mal- 
veillante • déeuifoient leurs aflemblées 
religieufes fous l'apparence de fêtes cham- 
pêtres. Ils fe réuniffoient, aux jours de 
fêtes , fous le feuillage épais des arbres 
confacrés ; ils immoloient & rotiffbient 
des bœufs* & des agneaux , brûioiénc 
de lencens , & chant oient des Hymnes 
en l'honneur de leurs Divinités ; mais 
comme on ne faifoit d'offrande d'au- 
cune partie des animaux , comme il n'y 
a^voic ni autel pour recevoir le fang des 
viâimes, ni oblatipns préliminaires de 
gâteaux falés , & que la cérémonie des 
libations étoit fupprimée foigneufement, 
ils croyoient éluder le crime & la pu- 
nition des facrifices (53). Mais le der- 



(5)) Libaniqs (pro Templis, p. 15 , i6, 17.) plaide 
kitt Ciiufe ^'uae manière fgécieufe & féduifantc. De 
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àe TEmpire Rom. Ch ap, XXVIII, 43 
nier Edît de Théodofe anéantit la ref- 
fource de ces vains fubterfuges (54)* 
Telle en eft la teneur claire & abfolue : 
» Ceft notre plaifîr & notre volonté^ 
» dit TEmpereur (5 5) , de défendre à tous 
w nos fujets , aux Magiftrats^ & aux ci- 
» toyens , depuis la première clafle juf- 
• qu*à la dernière inclufivement, d'im- 
55 moler déformais , foit dans une ville, 
» foit dans tout autre endroit , aucune 
M vi£lime innocente en l'honneur d'un© 
» Idole inanimée ««. L*a£le du facrifice 
& la pratique de la divirjation par les 

!■ ■ I ■■ I I ■ Il I II I ■■,. ■ , I, ■! I, Il 1 llll^ 

temps immémorial y ces fêtes étoient dWage dans 'le 
pays ; & celles de Baccbus avoient produit le Théatm 
d'Athènes. Géorgique u, }8o. Voyea Godcfroy, ad 
loc, Liban. & le Code de Théod. t. 6, p. 284. 

(54) Honorius toléra ces fêtes ruftiques , A, D; 
399. Ah [que ullo facrificioy ai^ue ullâ fuperftitione damna^ 
bili. Mais neuf ans après, il crut devoir réitérer & exi- 
ger les mêmes conditions. Codex Theod. 1. xvi ^ tir. 
10, Leg.i7, 19. 

(55) Cod. Théod. I. XVI, tit. lo, Leg. ii.^Jortirt (Re- 
marques fur FHwft, Eccléf. vol. 4 , p. 134.) blâme 
avec raifoa la teneur & le ftyle de cette Loi tyran-/ 

«iquç. 
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entrailles des victimes, font déclarés, 
fans égard au motif, des crimes de haute 
trahifoa contre TEtat, qui ne peuvent 
s'expier que par la mort du coupable. 
On abolit les cérémonies païennes qui 
paroifTent moins cruelles & moins 
ôdieufes, comme injurièufes à l'honneur 
de la feule & véritable Religion. L'Edit 
défend nommément les luminaires, les 
guirlandes , les encenfemens , les liba- 
tions devins, & comprend jufqu'au culte 
du Génie domeftique & des Dieux Pé- 
nates dans l'Arrêt de la profcription. 
Celui qui fe rendoit coupable de quel- 
qu'une de ces cérémonies profanes, per- 
doit la propriété de la maifon ou du 
terrein où elle avoit été exécutée ; & fi , 
pour éluder la confifcation , il faîfoit de 
la maifon d'un autre le théâtre de fon 
impiété, l'Edit le condamnoit à une 
amende de vingt-cinq livres d'or, en- 
viron mille livres fterlirtgs, ou à peu près 
vingt-trois mille livres tournois. Il pu- 
niflbit par la même amende la conni- 
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vence des ennemis fecrets de la Reli- 
gion , qui négligeoient Ie$ foniStions de 
leurs emplois*, foit pour révéler ou pour 
punir le crime dé Tidolâtrie. Tel étoic 
Teiprit perfécuteur des Loix de Théo- 
dofe , que fes fils & fes petits-fils exer- 
cèrent fouvent avec rigueur & avec les 
applaudiflemens unanimes du M^nde 
Chrétien (5(5}. 

SouS les règnes barbares de Dèce & ^«p*F"^- 
de Dioclétien , le Chriftianîfme avoit 
été profcrit comme une révolte contre 
la Religion dominante de TEmpire. L'u- 
nion inféparable de TÉglife Catholique , 
& la rapidité de fes conquêtes, jufti-^ 



(56) On ne doit pas hafarder légèrement une pa« 
reille accufatîon ; mais elle paroit fuffifamment fondée 
fur Tautorité de Ssunt Auguftin , qui s*adreffe ainff 
aux Donadftes : » Quïs nojlrûm , quis vtftrûm non Lau-\ 
>» dat Legcs ah Impcratoribus datas adverfus facrificui^ 
9ê Paganorum ? Et certh longh ibi pœna feverîor tonfti-il 
n mta éfl; illius quippe imputons capitale fupplicium. 
n efl ce, Epit xciii, n*^. lo, cité par Le Clerc, Bi-J 
blioth. choifie , t. 8 , p. 177 , qui ajoute quelques rei; 
marques judlcieuies fur l'intolérance des Chrétiens., 
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fioient en quelque force les foupçons ât 
le danger d'une fa£tion obfcure qui fe 
multiplioit dans leièin de TEtat. Mais 
les Empereurs Chrétiens qui violèrent 
les Loix de TEvangile & de rtiumanité ^ 
ne pouvoient alléguer ni l'excufe de la 
crainte , ni celle de Tignoranœ. La foi- 
blefle & la folie du Paganifme étoient 
prouvées par l'expérience de plu{îeur4 
fiècles ; les lumières de la raifon & de 
la foi avoient fuffifamment démontré 
J'impuiflance & le ridicule des Idoles, 
^ on pouYoit accorder fans inquiétude 
aux reftes de cette Se£te expirante, la 
permiffion de fqivçe en paix & dans 
l'obfcurité les coutumes religieufes de 
leurs ancêtres. Si les Païens enflent été 
animés par le zèle indomptable de leurs 
ancêtres , leur fang auroit inévitable- 
ment fouillé le triomphe de TEglife, 
éc les Martyrs de Jupiter & d'Apollon, 
méprifant la fouune &lavie, fe feroienc 
dévoués avec ardeur aux pieds de leurs 
auçels. L apatliie indolente du Poly-- 
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théifme n'admettoit pas un* zèle (î ohf- 
tiné ; & les Païens évitèrent les rigueurs 
du Gode de Théodofe par la docilité 
de leur obéiflance (57), Au lieu de pré- 
tendre que lautoriré des Dieux devoit 
remporter fur celle de l'Empereur, ils 
firent à peine entendre quelques mur- 
mures, en renonçant aux cérémonies 
que le Souverain condamnoit. S'ils s'é- 
chtippoient quelquefois, dans l^fpérance 
de ô'être ^oint découverts y à fatisfaire 
leur fuperftifion favorite , l'humilité do 
repentir défarmoit la .févérité des Ma- 
giftraf i Ghrétiens ; & les Païe>îs refu- 
fôiént rarement d expier leur imprudence 
par w\e foumiffion apparente .aux pré- 
'ceptes de l'Ev^ingile. Le? églifès fe remr 
pKiToient d'une multitude de faux Pro- 
félytes, qui , en imitant la poilure dé- 



(57) Orofe , 1. VII , c* a8, p. 537« Auguftin (Enar* 
rat. in Pûtlm. CXL , apud Lardner y Témoignages d«i 
Païens, vol. 4, p. 45 s.) déclame contre leur lâchet^» 
» Qiùs eorum comprehenfus efl in facrificio , cùm his l0\ 
» fUfus ifla prohikertntur , & Mn negavk i< ? 
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vote des Chrétiens, & en récitant leiïcS 
prières par dés vues d'intérêt perfonncl, in# 
voquoient au fond de leur cœur lesDieiMc 
de leurs ancêtres (5 8), hts Païens fouf- 
froient impatiemment, mais ils n'avoie^t 
pas- le courage de réfîûer ; & les mil- 
liers dldolâtres qui déploroient la ruine 
de leurs temples , fûbirent fans efforts 
la loi de leurs adverfaires. Le nom & 
Tautorité de l'Empereur (59) fuffit pour 
^éfarmer les payfans de Syrie & la jpo- 
pulace d'Alexandrie, quis'étoient oppo- 
fés aux entreprifes de leur Archevêque. 
lét^ Païens de l'Occident ne contribué^ 
rent point à l'élévation d'Eugène , .mais 
4eur attachement pour cet ufurpatcur ren- 
•dit fa caufe & fa perfonne odieufès. Lf 

' ; ^ ^ ^ 

- (5$) Libanius ( pro Templis , p. 17, 18.) cite, fans 
la blâmer , cette hypocrlfie comme une fcéne de^ Co- 
médie. 

(59) Libanius conclut fon Apologie (p. j2.)endé* 

darant à l'Empereur , qu'à moins qu'il n'ordonne ex- 

preffément la deftruâion des temples, les proprié* 

. taires défendront leurs loix & leurs privilèges. ItU 

Clergé 
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Clergé fît entendre fes clameurs , & lut^: 
reprocha d ajouter le crime d apoftafie à 
celui xle la rébellion ; d avoir lailTé rétablir 
Tautel de la Vi<^oire, & de déployer 
dans Tes armées les fymboles idolâtres de 
Jupiter & d'Hercule contre l'invincible 
' étendard de la Croix. Mais la défaite 
d'Eugène anéantit bientôt lefpoir des 
Païens. ; & ils reftèrent expofés à la ven- 
geance d^un Conquérant qui tâchoit de 
mériter la faveur du Ciel pour la def-^ 
tru£bion de Tidolâtrie (iîo)* 

Une Nation efclave applaudit toujours lé i^àgiiar- 
àla clémence de fon Maître, quand il faîtabdi! ' 
ne pouffe pas rinjuftice & l'oppreffion 4»o>«cc» 
jufqu à la dernière extrémité, Théodofe 
pouvoit fans doute propofei* k fes fu^ 
jets Païens l'alternative du baptême ou 
de la m6rt; & Téloquent Libanîiis donne 
des louanges à la modération d^un Prince 

■i> I ■ • -ri -i-r- f I iT -I - -ri • • i-i ~- •• ■ ^ 

(60) i^aulin, àkùs la Vie d'Aihbi'Otr<^ ^ c. i(. Ait- 
gu(tiii i de Civitàte Dei^ 1^ ^ j e^ 16; Théedôrèt f U 
Vj c. 14* 

Tome Vil Ù 
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. abfolu qui ne contraignit jamais fes fu- 
jets , par une Loi pofitive , à embraf- 
fer la Religion de leur Souverain {6 1 ). 
Il n'étoit pas indifpenfablement nécef- 
faîre de profefler le Chriftianifme , pour 
jouir des droits de la Société civile ; il 
n'y avoit point de punition particulière 
prononcée contre ceux dont la crédu- 
lité adoptoit les Fables d'Ovide & re- 
jetpit les miracles de l'Evangile. Un grand 
nombre de Païens zélés occupoient des 
places dans le palais , dans les écoles ^ 
dans les armées , & dans le Sénat ; ils 
obtenoient fans diftin£tion tous les hon- 
neurs civils & militaires de l'Empire/ 
Théodofe témoigna fon eftime pour le 
génie & pour la vertu , en décorant Sym- 
maqueC^i) de la dignité Confulaire, & 

(6i) Libanîus fuggcre la forme d'un Edit de perfé- 
cution que Théodofe auroit pu publier ( pro Tem- 
plis , p. 31.). La plaifanterle étoit imprudente, I^e Prince 
pouvoit fuivre fon avis, 

(61} Denique pro merîtîs terreflrîbus Aquc rependtns 
Muncra , facricoUs fummos impertit honores. 
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de V Empire Rom. Chap. XXVIIL y i 
par fon attachement particulier pour Li- 
banius {G^). L'Empereur n'exigea jamais 
de ces deux Apologiftes éloquens du Pa-- 
ganifme, qu'ils changeaflent ou diflîmu- 
laflent leurs opinions^ religieufés. iLts 
Païens jouifToient du droit de dire & 
décrire leurs fentimens avec la plus 
grande liberté. Les Fragniens hiftoriques 
& philofophiques d'Eunape (64), de 
Zofime , & des Prédicateurs fanatiques 
de l'école de Platon , font remplis des 

M M il I I ■ I «Il ■! I II II ■ Il I ■ 

Ipfe maoiflratum ùbi confuUs , ipfe tribunal 
Contulit» 

Prudence , dans Symmaque, i, 617, &c. 

(63) Libanius Cpro TempUs, p. 31.) fe félicite de 
ce que TEmpereur Théodofe a revêtu de cette di- 
gnité un homme qui ne craignoit de jurer par Jupiter 
en présence de fon pieux Souverain. Cependant fa 
préfince n'eft probablement qu'une figure de Rhétorique. 

(64) Zofime, qui fe qualifie du titte de Comte & 
d'ancien Avocat du Tréfor , diffame indécemment les 
Princes Chrétiens , & même le père de fon Souve- 
rain. Il eft probable que cet Ouvrage fe diftribuoît 
avec précaution, puifqu'il échappa à la cenfure des 
Hlftoriens Eccléfiaftiques qui précédèrent Evagre. If. 
m, c, 40-42. Il vivoit à là fin du fccièmc fiècle. 

Dij 
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plus violentes invei^ives centre les prîn- 
oipes ôc contre la conduite de leurs adver- 
faires. Si ces libelles écoient publics , nous 
devons applaudir à la fagefle des Princes 
Chrétiens , qui mdiprifbient le défefpoir ôc 
les derniers efForts de la fuperftition((î5)î 
mais ils faifoient exécuter à la rigueur les 
Loix qui profcrivoient les facrifices & les 
jcérémoaies du Pagaivifme» & chaque jour 
concribuoit à détruire une Religion plus 
Ibutenue par Thabitude que par àt^ ar- 
gumens. La dévotion d'un Poëte ou d*un 
Phîlofophe peut fe nourrir par la prière , 
l'étude & la méditation ; mais les opi- 
nions religieufes du peuple paroifTent uni- 
quement fondées fur Texercice du culte 
public, & fur Finfluence de Thabicude 
& de Timitation. La privation de cet 
exerciœ public eft fufceptible d'opérer 
dans un petit nombre dannées Tou- 

(5ç) Cependant les Païens d'Afrique fe plaîgnoîent 
de ce que le$ préjugés ne leur pcrmettoient pas de 
répondre avec liberté à la Cké de Dieu, Saine A*-. 
guiUft (y, x6.) ea convient. 
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deVEmpire Rom. Chap. XXVIII. 55 
vrage important cfune révolution natîo^ 
nale. Le fouvenir cks opinions thëolo^ 
gîques ne fe conferve pas long-reaips, 
privé du fecours des Prêtres, des temples ^ 
& des ledures (^6). te vulgaire ignorant, 
dottt Timagination eonferve aveuglémei>t 
les terreurs & les efpérances de la fti- 
perftition , fe laiflera facilement perfua- 
der par (es fupérieurs de. diriger fes vœux 
vers Jes Dieux du fiècle ; & fon zèle 
s*ienflamniera infenfîblement pour la da- 
fenfe & la propagation de la nouvelle 
doifiriiie qu'il a^voit acceptée d'abord 
avec répugnance. L'Eglife Catholique at- 
tira fans peine k génératioA qui vint au 
monde après la promulp;ation des Loix, 
Impériales, & la chute^ d»^ Paganifme 
fut en même temps^ fi douce & fi rar- 
pide , que ving-huit ans après k mort 

{66) Les Mores d'Efpagne, qui profcfsércnt fecrè- 
temetxt la Religion Mahométane fous la verge de Tin* 
quifition. pofljèdoient le Koran & parloient la Langue 
Atabe. "N^yez rHiflcire. de leur exÇulfion dans Ips 
MélangessdcL Qeiddes ,, vd, i., p. iz\99< 

D iii 
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de Théodofe , (es foibles reftes n'ëtoîent 
plusfenfibles aux yeux du Légiflateur {6y). 
tuitedei ^ La ruine de la Relieion Païerine efl: 
Chrétiens. ^ décrite par les Sophiftes , comme un 
prodige effrayant qui couvrit la terre de 
ténèbres & rétablit l'ancien règne du 
chaos & de la nuit. Us racontent en 
ftyle pathétique , que les temples fe con- 
vertirent en fépulcres , & que les do- 
mi^les facrés des ftatues des Dieux fu- 
rent déshonorés par les reliques des 
Martyrt Chrétiens, o Les Moines , dit 
yy Eunape, font les auteurs de la nou- 
w velle dodrine qui a fubftitué les plus 
13 méprifabtes efclaves aux Divinités con- 
♦j çues par Timagination. Les têtes fa- 
w lées & matinées de ces malfaiteurs qui 
w ont été punis de leurs cripies par une 
w mort îgnominieufe, leurs corps,où Ton 
» voit encore les traces àes fouets & des 



(fii) Paganos qui fuperfunt , quanquam jam nuHos 
tfft crcdamus ^ &c. Cod. Théod. 1. XVI , tît. lo, Lcg. 
•t2. A. D. 425. Le fécond Théodofe convint dans. 
U (iiitc qu'il avoit jugé un peu légèrement. 
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M tortures ordonnées par les Magiftratsj 
w telf font, ajoute Eunape, les Dieuîc 
» que la terre produit de nos jours ; 
53 tels font les Martyrs , les fuprêmes 
» arbitres des prières & des vœux que 
« nous adrefTons à la Divinité y 6c dont 
» on refpe£te aujourd'hui' les tojnbes 
w comme des objets' confacrés à la vé- 
» nération des peuples (68) «. Sans ap- 
prouver les inve£bives & Tanimofité du 
. Sophifte , il eft allez naturel de partager 
fa furprife d'une révolution dont il fut 
le témoin , & qui éleva les vidimes 
obfcures des Loix Romaines au rang 
de protecteurs céleftes de l'Empire Ro- 
main. Le temps & les fuccès conver- 
tirent en adoration la refpectuëufe re- 
. connoiiïance des Chrétiens pour les Mar- 
tyrs de la Foi , 5c en accorda les me- 
nées honneurs aux plus illuftres des Saints 



C6S) Voyez Eunape , dans la Vie du Pliilofophe 
^dcfuis. Dans celle d'Euftathe , il prédit lamine du 

D iT 
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& des Prophètes. Cent cinquante an$ 
après les morts glorieufes de Saint Pierre 
& de Saint Paul, les tombes, ou plu^ 
tôt les trophées de ces Héros fpiri- 
tuels (^9) , décorèrent le Vatican & la 
voie d'Oftie. Dans le fiècle qui fuivit 
la converfion de Conftantin, les Em- 
pereurs , les Confuls , & les Généraux 
des armées , vifitoîent dévotement les fô- 
pulcres d*un Faifeur de tentes & d*ua 
Pêcheur (70) ; & Ton dépofa refpeflbueu- 
iement leurs os fur les autels du Chrift^ 
où les Evêques de la ville Impériale faî- 
foient tous les jours à Dieu TofFrande 
de leur iacrifice (71). La nouvelle capi- 

(69)Caîu$, ap. Eufeb. Hift. Eccléf. 1. 11, c. iç.Un 
Prêtre Romain, qui vivoit du temps de Zephirinus, 
A- IX 202-2t9, fut té^noin de cette pratique rupetf- 
titieufe* 

(70) Chrifoftôme , quhi Chriftus fit Deus^ t. i , 
iwuv. édit. n^. 9. La Lettre paftorale de Benoit XIV 
fur k Jubilé de l'année 175a, m'a fourni cette çita«* 
tion. Voye? les Lettres de M, Cliais, t. 3. . 

(71) Malt facit ergo Romflnm Epîfcopus ? qui fuper 
m^rm^rum dominum , P^tri $• Pauli ^ficundùm nçs, oj/k 
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de r Empire Rom. Cu AV. XK^ÎÏl. '57 
tâle de l'Orient n ayant pas trouvé chez 
elle de ces glorieux monumens , s'ap- 
propria les dépouilles des provinces* Les 
corps de Saint André , de Saint Luc &: 
de Saint Thimothée, avoient repofé près 
de trois cents ans dans des tombeaux 
bbfcurs, d'où on les tranfporta en pompe 
à l'églife des Saints Apôtres , fondée par 
Conftantin fur les bords du Bofphore de 
Thrace (72). Environ cinquante ans après, 
on conduisît au même lieu Samuel ^ Juge , 
& Prophète d'IfraëL Les Evêques Ce paf- 
sèrent de mains en mains Ces cendres dé- 
poses dans un vafe d'or (c couvertes 

fffneren^^ •,.«.,. offert Domino facrificia^ 6» mmulos 
torum j Chrifti arbitratur altaria. Jérôme ^ t. x » adveril 
VigUant. p. 153. 

(72) Jérôme (t. i , p. 122. ) attcfte ces tranfladons ; 
qpe Içs Ecrivains Eçcléfiafliqucs ont négligées. On 
trouve la Paffion de Saint André décrite dans une 
Epître du Clergé de TAchaïe, que Barpnius vou- 
droit admettre , Annal. Ecdéf. A. D. 60 , n^. 34 ; 
& que Tillemont fe trouve forcé de rejeter. Saint 
André ftit adopté comme le Fondateuf fpirhuel de 
Conftantînople» Mém, Eccléf., t, i,p. 117-313 1 S*^- 
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cl\m voile de foie. Le peuple reçut le^ 
reliques de Samuel avec autant de joie 
& de refpe£t qu'il auroit pu en mon- 
trer au Prophète vivant. La foule des 
fpe£tateurs formoit une proceflîon con- 
tinuelle depuis la Paleftine jufqu^aux por-> 
tes de. Conftantinople. L'Empereur Ar- 
cade, fiiivi des plus illuftres Membres 
du Clergé & du Sénat , vint à la ren- 
contre d'un Saint qui, durant fa vie, 
avoit obtenu & mérité l'hommage des 
Souverains (73). L'exemple de Rome & 
de Conftantinople confirma la foi & la 
difcipline ' du Monde Catholique. Les 
honneurs des Saints , après quelques 
murmures foibles & inutiles de la rai- 
fon profane (74) , s'établirent univerfel- 



(7j) Jérôme (t. 2, p. 122.) décrit pompeufemeHt 
la tranflation de Samuel, qui fe trouve citée dans 
toutes les Chroniques de ces temps. 

(74) Le Prêtre Vigilantius, le Proteftant de fon Cècle^ 
rejeta toujours avec fermeté , mais inutilement , les fu- 
perditions des Moines , les reliques , les Saints , les 
jeûnes , &c. ; & Jérôme le compare à THydre , à Cer* 
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Jement; & dans le fiècle d'Ambroîfe & 
xle Jérôme, il fembloic manquer quel- 
que chofe à la fainteté d*une églife , juf- 
qu'à ce qu*elle eût été confacrée par 
une parcelle de faintes reliques qui puf- 
fent fixer & enflammer la dévotion des 
Fidèles (^). 

Dans la longue période de douze cents - Réflcxîont 
ans qui s'écoulèreot entre le règne de * ' * 
Conftantin & la réformation de Luther, 
le cu^ des Saints & des reliques cor- 
rompit la fimplicité pure & parfaite de 
la Religion Chrétienne, & on peut ob- 
server quelques fymptômes de déprava- 
tion chez les premières générations qui 
adoptèrent cette innovation. 



ière , aux Centaures , &c. 11 le regarde comme Tor* 
ganc des Démons , t. 2, p. 120-126. Quiconque lira 
la Controverfe de Jérôme & de Vigilamius, & le 
récit que fait Suint AuguAin des miracles de Saint 
Etienne , acquerra promptement une idée juAe des 
fentimens des Pères. 

(*) Il faut obfer^er que cet Ouvrage , écrit par 
un Anjglois , ne peut avoir la pureté de notre Onho- 
doxie. 
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Rei5qac««c i^ Le Clergé w Gonvaincu que les re^/ 
kax. liques des Saints avoient plus de valeur 

que Tor & les pierres précieufes (75), 
s'efforça d'augmenter les tréfors de TE- 
glife. Sans beaucoup d'égard pour la vé- 
rité ou même pour la probabilité, on 
donna des noms à des fquelettes , ôc on 
inventa dès aftions pour les noms. Des 
fiâiions religieufes obfcurcireht la gloire 
des Apôtres & des faints iniitateurs de 
leurs vertus; on a}outa au nornbjrc à^^ 
Martyrs véritables , une mukitude de 
Héros imaginaires qui n'ont jamais 
exifté. Il y a même lieu dé foupçonner 
que le diocèfe 'de Tours n'eft pas le feul 
cil Ton ait adoré fous le nom d'un Saint, 
les os d'un malfaiteur (76). Une pratique 

(75) M. de Beaufobre (Hift. du Manichéifoie , t. 
a 3^ p. 648^. ) a attribué un fens prQfaniS à la pPcafe , 
obfervatiofi du Clergé dfeSmyme , qui confervoit pté- 
cieùfement les reliques du Martyr ^aint Polycarpe^ 

(76) Martin de Tours (voyez Ci Vijî. , c. S , par 
Sulpice Sévère.) arracha cet aveu de l'a bouche d'un 
jnort. On convient que Fen'eur eft naturelle , & la 
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iuperftitieufe*, qui tendolt à multiplier 
les tentations de la fraude & de la cré- 
dulité y éteignit infenfiblement la lumière 
de THiftoire & de la raifon dans le 
Monde Chrétien. 

1-. Mais les progrès de la fuperftition 
auroient été moins rapides , fi on ne fe 
fût pas fervi du fecours dos miracles &C 
des vifions pour conftater l'authenticité 
& la vertu des reliques fufpedes. Sous 
le règne du fécond Théodofe, Lucien ^ 
Prêtre de Jérufalem » & Curé du village 
de Caphargamala {77) ,. environ à fepc 
lieues de la ville , raconta un fonge Cia^ 



découverte eft.fuppofée nîraculeufe. Laquelle, <t^^ 
deux doit arriver le plus fréquemment? 

(77) Lucie» compofa en grec fon récit ; Avitns le 
traduifit , & Baronius le publia , Annal. Eccléil A. 
D. 415, n®. 7-U. Les Editeurs Bénédiâins de Saint 
Auguftin ont donné, à la fin de l'Ouvrage De CivUate 
Dei , deux différcns textes , aceomp^nés de nombreufes 
variantes. C'eft le caraûère du menfonge d'être vague 
& incertain. Tillemont (Mém. Ecdéf. , t. 2, p.9, &c.) 
a adouci les parties de la légende qui choquent le plus 
le bon feus* 



Digitized by 



Google 



tf 1 Hijloire de la décadence 

gulier qu'il avoir eu dans la nuit de trois 
Samedis confécutifs. Une figure véné- 
rable s*étoit préfentée devant lui, por- 
tant une longue barbe , vêtue d'une robe 
blanche, & tenant une .verge d'or dans 
fa main. Ce fantôme s'annonça fous le 
nom de Gamaliel , & apprit au Prêtre ^ 
que fon corps , celui de fon fils Abibas, 
de fon ami Nicodème, & enfin celui 
de l'illuftre Etienne , le premier Mar- 
tyr du Chriftianifrae , avoient été en- 
terrés fecretement dans Je champ voifîn: 
]\ ajouta d'un ton d'impatience , qu'il 
étoit temps de' le tirer, lui & fes com- 
paghons , de leur retraite obfcure ; que 
leur apparition dans le monde détour- 
^eroit les malheurs dont il étoit me- 
nacé , & qu'ils choifîflToient Lucien pour 
avertir l'Evêque de Jérufalem de • leur 
fîtuation &_de leurs défirs. De nouvelles 
vifions éclaircirent lés doutes & facilitè- 
rent l'exécution de cette entreprifc im- 
portante; le Prélat fit creufer la terre 
devant le peuple qui s'étoit raflemblé 
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dt V Empire Rom. Chap. XXVIIL tf 5 
pour en être témoin. On trouva les tom- 
bes de Gamaliel , de fon fils & de fon 
ami , à côté Tune de l'autre ; mais dès 
que Ton eut retiré la quatrième, qui con- 
tenoit les précieux relies de S. Etienne, 
la terre trembla, & il fe répandit une 
exhalaifon délicieufe , dont Tinfluence 
bienfaifante rendit la fanté à foixante- 
treize fpectateurs- On laifla les compa- 
gnons d'Etienne dans leur paifible de- 
meure de Caphargamala ; mais les re- 
liques du premier des Martyrs furent 
tranfportéesproceflîonnellement dans l'é- 
glife conftruite en fon honneur fur la 
montagne de Sion ; & prefque toutes 
les provinces de l'Empire llomain con- 
vinrent généralement, que la plus petite 
parcelle de cts reliques, une goutte de 
fang (78)* ou les raclures d'un os, pof- 

fédoient une vertu miraculeufe. Le fa- 

*— ^__^_____ 

{j%S ^^^ fiole du fang de Saint Etienne fe liquéfia 
tous les ans à Nàpl'es, jufqu'au moment oii il fut rem- 
placé par Saint Janvier, Ruinart. Perfecut. VandaK 
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vant Auguftin (79) attefte les prodiges 
nombreux opérés en Aft-ique pat les re- 
liques de Saint Etienne ; & ce récit mer-* 
veilleuX à été inféré dans TOuvrage de 
la Cité de Dieu , que TEvêque d'Hippo 
a rédigé pour fervir de monument à la 
vérité du,Chriftianifme% Auguftiii affirme 
qu'il ne parle que des miracles certi- 
fiés publiquement par ceux qui en ont 
éprouvé l'influence ou qui en ont été les 
fpe£kateursî on omit ou Ton oublia beau- 
coup de prodiges. Hippo fut traité moins 
libéralement que les autres villes de la 
province; & fon Evêque détaille cepen- 
dant plus de foixante &: dix miracles en 
moins de deux* ans dans les limites de 
. fon diocèfe ^ au nombre defquels il y 



# 



(79) Auguftîn composa les vîngt-dcux Livres De 
Civitau Deî^ en treize aûs de Wail. A. D. a^YA^^* 
Tillemont, Mém. Eccléf. t. 14, p» ^08, &c. Il em- 
prunte trop fouvent fon érudition , & raifonne trop 
fouvent d*après lui-même; mais la totalité de FOu-. 
vrage a le mérite d'un dcffin vaftc^ exécuté aycc vl* 
guemr 8c quelque intelligence* 

eut 
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^ut trois morts de reflufcités (8o)- On 
peut f<^ permettre d'avancer qu'une grande 
partie de ces miracles nen méritoient 
pas le nom, puifqu'ils s'écartoient à peine 
du cours ordinaire de la Nature, 

3^. La multiplicité de miracles dont les ^^'^'^^ 
tombes des Martyrs étoient continuel- *^«* 
lement le théâtre , révéloient aux pieux 
Ooyans la conftitution & l'état a£luel 
du monde invifible , & leurs fpécula- 
tions religieufes paroiflbient fondées fur 
la bafe folide des faits .& de Texpé- 
rience. Quel que pût être lé fort des ^r 

âmes communes depuis Knftant de Ja 
diflblution de leurs corps jufques à celui 
de leur réfurredtion , îl étoit évident 
que les efprits fupérif urs des Saintj & des , 
Martyrs ne pafloient pas ce long inter- 

-- -- II- - - - .- .1 L 

(80) Voyez Augutt. de Civitatc Dei, 1. XJIÈII, c. 
22 ; & l'Appendix qui contient deux Livres des, 
miracles de Saint Etienne, par Evôdius, Evêque d*!/- 
.zalis. Freculphus (apud Bafnage , Hift, des Juifs, t. 
8,'p. •249. ) a cité un proverbe gaulois ou efpagnol: 
•• Quiconque prétendra avoir lu tous les miracles de 
« Saint Etienne, mentira «. 

Tome VIL E ^ 
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valle dans un fommeil honteux & inu- 
tile (8 1). On étoit convaincu, cjpoique 
fans pouvoir déterminer le lieu de leur 
habitation ni la nature de leur félicité, 
qu'ils jouiflbient du fenriment de leur 
bonheur , de leur vertu & de leur puif- 
fance , & qu'ils ctoient déjà aflurés 
d'une récompenfe éternelle. Leurs facul- 
tés intelleâ:uelles furpaflbient évidem- 
ment celles des mortels , puifque l'ex- 
périence démontroit qu'ils pouvoient 
entendre &c comprendre dans le même 
inftant , les vœux qu'on leur adrefToic 
jdans toutes les parties , du Monde (Sx), 



(8i) Biirnet (de Statu Mortuorum, p. 5^-84.) re- 
cueille les opinio^ns dés J^ères , qiii affirment le fom- 
ineil ou le repos des «mes jufqu^au jour du jugement. 
Il expofe enfuite les inconvéniens qui pourroient ar- 
river , s'iU confervoient une exiAençe fenfible & 
aûive, 

(82) V^antîus plaçoit les aœes des Prophètes & 
4es Martyrs dans le fein d'Abraham , in loco refrî" 
ferii , ou fous l'Autel de Dieu. Nec pojfe fuis tumuUs , 
& ubi yoluerunt , ade£e prApintes. Mais Jérôme (t. 2 , 
p. 12^.) réfute févérement ce blafphéme« Tu Dc,o 
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ies .Fidèles f ondoient leur confiance fur 
la perfuafion que les Saints s^intéref-. 
foient vivement à la profpérité de TE- 
glife Catholique, qu'ils jetoient fur la 
terre des regards de compaffion, &c qu'ils- 
honoroient' principalement de leurs fa- 
veurs ceux qui fe diftinguoient par la 
fmcérité de leur foi & de leurs vertus, 
ta bienfaifance des Martyrs- daigaoic 
quelquefois admettre dés motifs moins 
purs : ils avoient • une affection par- 
ticulière pourrie lieu de leur naiiFance 
Se pour celui qu'ils avaient habicé , pour 
celui de leqr mort & de leur enferre- 
ment , 6c enfin pour l'endroit qui pof- 
fédoit leurs faintes teliquçs. Ils dai-. 
gnoient auffi témoigner leur approbation 
à ceux qui leur ofFroient des dons avec li- 

Uges pones ? Tu Apojhlis vîncula injicîes , ut ufque ai , ^ 
diemjudiciî tcfieantur cufhdîd , nec Jint cum Pomîncr fuo ; 
de cuîbus fcrîptum éjl: Sequuntur Agnum quocunque va- 
dit. Si Agnus uhique y ergo ^ & hi^ qui cum Agnofunt^ 
ub'ique ejfe credejidi funt. Et càm Diabolus & Demorus 
toto vagentur in orh^ \ 6^c. &c^ 

/ E ij '■ "' 
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béralité, & menaçoient des châcimens les 
plus révères les impies qui dcrobpient 
quelque ornement à la magnificence de 
leur châfle, ou qui révoquoient en doute 
leur •puiflance furnatîurelle (83). Il auroic 
fallu, à la vérité , être bien endurci dans 
Tincrédulité, pour rejeter les preuves d'une 
influence divine à laquelle les élémens ,. 
la Nature entière , & même les opérations 
invifibles de Tame humaine, étoient for- 
tés d'obéir (84). L'effet falutaire ou per- 
nicieux qui étoit la fuite immédiate des 
prières ou des ofFenfes, ne lai0bit au- 
cun doute aux Chrétiens de la haute 
faveur dont les Saints jouiflbient au- 
prèîs de l'EtréSuprême ; & ils crurent inu- 



(83) Fleuri, Difcours fur THift. Eccléf. ni , p. 80. 
. ^4) A Minorque, les reliques de Saint Etienne con- 
vertirent en huit jours cinq cent quarante Juifs, avec le 
Recours cependant de quelques petites févérîtés falutaires, 
comme de brûler tçs fynagogues , & de chsfler les 
opiniâtres dans les rochers, où ils mouroîent de faim, &c. 
Voyez la Lettre de Sévère , Evèque de Minorque , 
adCalcem; Saint Auguftin , de Civitate Dei , & les 
Remarques jiulicieufes cfe Bafnage, t. 8, p. 24j-25i. 
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tile de favoir fi ces puiflans protc£keiM-$ 
étoîent forcés d'intercéder continuelle* 
ment pour cous les humains^ ou s'ils 
avoient la liberté d'exercer leur tninïC^ 
tère fubordonné au gré de leur juftice 
& de leur bienfaifance. La contempla- 
tion & le culte d'une caufe Univerfelle 
exigeoit de l'imagination un effort pé- 
nible, & elle faififfbit avec avidité des 
objets inférieurs de fon adoration , plus 
proportionnés à l'imperfeékion de fes 
facultés. La Théologie (impie & fublime 
des premiers Chrétiens ie corrompit in- 
fenfîblement , & la Monarchie du Ciel, 
déjà furchargée de fubtilités métaphyfi- 
ques, fut totalement défigurée par Tin- 
troduélion d'une Mythologie populaire, 
qui tendoit à rétablir le règne du Po- 
lythéifme(85). 

4^. Comme les objets de dévotion introduaîoa 

* deg cérémo- 



nies païcA- 
nes. 



■ (frj) M. Hume (EAms, vol. 2^ p. 4M) obfervccti 
Philofôphc le flux & le reflux du Théifme & du J^o- 
tjthiàfmc. 

x^ • • • . 



DJgitized by 



Google 



70 Hijloire de la décadence 

n'eurent bientôt plus d'autre règle que 
rimagination , on întroduifît àc^ céré- 
monies capables de frapper les fens du 
vulgaîre. Si, au commencement du cin- 
quième fiècîe (86), Tertullien ou Lac- 
tance (87) fuflfent forcis du fein àes 
morrs pour aflîfter à la fête d'un Saint 
ou d'un Martyr (88) , ils auroient con- 
templé avec autant de furprife que d'in- 



(8(î) D'Aubigné (Voyez fes Mémoires, p. ij6- 
160.) offrit, avec le confentetnent des Miniftres Pro- 
jceftaris , de prendre pour règle de Foi celle des quatre 
premiers fiécles du Chriftlanirme. Le Cardinal du Per- 
ron vouîoit ajouter quarante ans^ cependant aucun 
des deux partis n auroit trouvé fon compte dans ce 
.marché. . ^ 

. C87) Le culte pratiqué^ & prêché par Tertullien > 
Laâance*, Arnobe, &c. eft fi pur & fi fpirituel, que 
leurs -déclamations contre les Païens rejailliffent quel- 
quefois jufque fur les cérémonies des Juifs. 

(8&) Fàuftus le Manîctéen accufc les Chrétiens d'i- 
dolâtrie. Venins idolà in Martyres . i ... . quos vous 
fimilihus ù'oMs. M. de Béaufobre , Hîft. Crlt. dû*Mâ- 
Bichéifme, t. a, p. 629-.700. Un Philofophe Protestant 
.arepréfçnté avec candeur rintroduâion de Tidolâtrie 
du Chriflianifme dans les quatrième & cinquième 
-fiècles. 
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dignation, le fpeélacle profane qui avoic 
fuccédé au culte pur Se fîmple d*une 
Congrégation Chrétienne. Dès que le5 
portes de TEglife Ce reroient ouvertes» 
leur odorat auroit été .offenfé par le par-* 
film de Tencenis & des fleurs , & ils 
auroient fans doute regardé comme fa* 
crifége la clarté inutile & ridicule que 
les lampes & les cierges répandoient en 
plein midi. On ne pouvoir arriver à la 
baluftrade de l'autel qu'à travers une 
foule profternée, & compofée en plus 
grande partie d'étrangers Ôc de Pèlerins 
qui accouroient à la ville* la veille des 
fêtes , & qui ëtoient déjà dans Tenthou- 
fiafme du fanatifme & peut-être de Ti- 
vreffë. Ils imprimoient dévotemtent .des 
baifers fur les murs & fur le pavé de 
lëglife^ôc leurs prières ferventes s'adref- 
foient , quel que fat le Service divin y 
aux os 5 au fang ou" aux cendres du Saint 
couvert ordinairement d'un voile de foie. 
L%s Chrétiens vifitoient les tombes des 
Martyrs, dans l'efpérance d'obtenir, par 

E iv 
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leur puîflTante interceffion , toutes fo'rtes 
de faveurs ^ & principalement des avan- 
tages temporels. Ils prioient pour la con- 
fervation ou pour lé rétabliffement de 
leur fanté, pouf la fécondité dé le^ 
femmes, pour la vie & le bonkéur de 
leurs enfans. Lorfque lès dévots ehtre- 
prenoient un voyage long ou dange- 
reux , ils fupplioient les Saints Martyrs 
d'être leurs guides & leurs proteAeurs 
dans la route ; & s'ils revènoient fans 
avoir effuyé d'accident, les tombes des 
Martyrs recevoient encore leur vifite 
& les vœut de leur • reconnoiflahce. 
Tous^ les murs étoient garnis des fym- 
boles de leurs faveurs. Des yeux , des 
jarabes & àits bras d'or & d'argent 
repréfentoient les fervices rendus aux 
fidèles ; & des tableaux édifians , qui 
devinrent bientôt l'objet d'un culte in- 
dîfcret , ofFroient aux yeux le Saint & 
le nombre prodigieux de i^s mîracles. On 
ne peut difconvenir que les Miniftres dtf la 
Religion Catbol^ue n'aieot imité le mQ- 
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dèle qu*ils étoient impatiens de détruire. 
Les plus refpedables Prélats fe font 
perfuadés que des^payfans grofEers re- 
nonceroient plus facilement au Paga- 
nifme , s'ils trouvoient quelque reflem- 
blance , quelque compenfation dans les 
cérémonies du Chriftianîfme. La Reli- 
gioH de Conftantin acheva en moins 
d'un fîècle la conquête de tout TEmpire 
Romain ; mais elle fe laifla bientôt cor- 
rompre par les artifices de ceux qu'elle 
avoic voulu convertir (S 9). 



(85) M. Middleton traite de rimitatioa du Paga- 
tùfme » dans fa Lettre écrite à Rome. Les obferva- 
ÔOQS de Warburton Tobligérent de lier enfemble ( vol. 
), p. X20-132.) THiftoire des deux Religions ^ & de 
prouyer l'antiquité de la copie chrétienne. , ^ 
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CHAPITREXXIX. 

Divijion finale de V Empire Romain entre 
les fils de Théodofe. Règne d'Arcadius 
Ù d'Honùrïus. Adminljîratidn de Rufià 
& de Stilicho. Révolte & défaite de Gildô 
en Afrique* 

S--! Le Génie dé Rome difparut à la mort 
1^110";:"^^ de Théodofe, le dernier des fucceffeurs 
Ù^ittVj. d'Augufte & de Conûanrin qui parut à 
la tête des armées ^ &; dont l'autorité 
fut univerfelleitient reconnue dans toute 
l'étendue de TEmpire. Cependant la jeu- 
nèfle, & , Tinexpérience de fes deux fils 
furent protégées quelque temps par le 
fouvenir de fa gloire & de (its vertus. 
Après la mort de leut père^ Arcadius 
& Honorius obtinrent les fuflrages una- 
nimes , comrfie Empereurs de l'Orient 6c 
de l'Occident. Tous les Ordres de TE- 
, tat y toutes les clafl^es de citoyens ^ les 
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Sénats de lahcienne & de la nouvelle 
Rome 5 le Clergé , \cs Magiftrats , les 
foldats & le peujïle, prononcèrent avec 
zèle le ferment ^e fidélité. Arcadius, 
alors âgé d environ dix-huit ans , étoit 
né en Efpagne dans l'humble habitation 
d'un fimple citoyen ; mais il ïeçut une 
éducation convenable à fa nouvelle for- 
tune dans le palais de Conftantinople , 
ou il pafla honteufement fa méprifable 
vie; & d'où il fembla régner fur les 
provinces de la Thrace, de TAfie-Mi- 
neure, de la Syrie & de l'Egypte, de- 
puis le Bas-Danube jufqu'aux confins de 
la Perfe & de l'Ethiopie. Le jeune Ho- 
norius fpn frère fut décoré, dans la on-% 
zième année de fon âge , du titre d'Em- 
pereur de l'Italie , de l'Afrique , de la 
Gaule, de l'Efpagneôc de' la Grande-Bre- 
tagne. D'un côté, les Mores, & de l'autre, 
les Calédoniens bornoient les frontières 
de fon royaume, he^ deux Princes par- 
tagèrent entre eux la Préfecture vafte 
^ guerrière de l'Illyrie : les provinces 
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de Norique , de Pannonie & de Dal-* 
4patiç appartinrent à TEmpire d*Occi- 
dent ; mais les deux grands diocèfes de 
Dace & de Macédoine furent irrévoca- 
blement réunis à TEmpire de TOrient. 
Les bornes en Europe étoient à peu près 
leS; mên\es qui féparent aujourd'hui les 
Turcs des Allemands. Diains cttt^ divi- 
j(îon finale & durable de TEmpire Ro- 
main, on pefa de bonne foi & Ton corn- 
penfa les difFérens avantages de terri- 
toire , de richeflfes , de population & de 
forces militaires. Le fceptre héréditaire 
des enfans de Théodofe paroiflbit être 
le droit de la Nature & le don légitime 
de leur pçre. Les Généraux &-les Mi- 
niftres étoient accoutumés à regarder les 
jeunes Princes comme leurs Maîtres fu- 
turs; les droits & les prétentions du 
peuple & des foldats n'a voient point été 
réveillés par l'exemple dangereux d'une 
ëledtion récente. Les preuvea qu'Arca- 
dius & Honorius donnèrent fucceffive- 
ment de leur foiblefle & de leur inca- 
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de l^ Empire Rom. Chap. XXIX, 77 
pacité , n^eâfacèrent point les impreffions 
anciennes & prafondes de la fidélité. Leftr 
fujeta <le Rome refpe(Stoient encore la 
perfbnne ou le nom de leurs Souverains; 
ils déteftoient également les rebelles qui 
attaquoiènt l'autorité ^e leur Monarque, 
& les Miniftres afiez perfides pour en 
abufer. 

Théodofe ^ terni la gloire de fon caraaêrcde 
jegne par Télévation de Rufin, qui, dans {j^^*''^'*". 
un fiècle de factions civiles & religieufes , ^- ^- \^^» 
à été généralement reconnu par tous lés 
partis pour un fcélérat, coupable des plus 
grands crimes. Poufle par Tavarice &par » 
l'ambition (i), Rufin , né dans un coin 
obfcur de la Gaule (2), quitta fon pays 



(i) Ale(flôn, envieufe de la félicité publique, çon« 
voque un Synode infernal ; Mégère lui recommande 
Rufin fon pupille, & l'excite à exercer toute fa noir- 
ceur, &c. &c. ; mais il y a autant de différence ea- 
trela fureur de Claudien & celle de Vlcgile, qu'entre 
les caraâères de Turnus & de Rufia» 

(2) Tillemont , Hift. des Empereurs , t. 5 , p. 770. 

Il cft évident , quoique de Marca paroiffe honteux 

, de fon compatriote , que Rufin eil né à Elufe , capi^ 
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natal pour chercher fortune dan^ la eapî-^ 
.taie de rOrient. Le talent naturel dWe 
ëlocution vive & prompte (3) lui/acilita 
^cs fuccès au Barreau , ôc les fuccès lu- 
cratifs de cette profeffion lui fervirent 
(le marche- pied pour s'élever aux pre- 
miers emplois de TEtat. Il parvint, pai; 
les gradations ordinaires, à la charge 
de Maître des, Offices, & dads Texercice 
de fes' nombreufes fonctions , liées il 
eflentiellement avec tout le fyftême du 
gouvernement civil , il acquit la con- 
fiance d'un Souverain qui découvrit en 
peu de temps fa diligence & fa capacité 
dans les afîaires, & ignora longrtempç 
la faufleté, Torgueil & Tavidité de fon fa- 
vori. Il déguifoit foigneufement fes vices 
fous le mafque de la plus profonde diffi- 



talc de la Novempopulanîe , à préfent un peîcit vil- 
lage de Gafçogne. D'Anville , Notice de Tancienne 
Gaule, p. 2894 

(3) Phîlcftorge, 1. xi, c. 3; & la Diffcrtatton de 
Godefroi, p. 440. 
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miilation (4), §C fespaffions cédoient tou- 
jours à celles de fon Maître. Cependant , 
dans le ipaflacre odieux de Thefïalo- 
nique ^ le barbare Rufin enflamnaa la co- 
lère de Tbéodofe, & n'imita point fon 
repentir. Ce Miniftre infolent regar^^ 
doit le refte des humains avec une in* 
difFérence dcdaîgneufe ,. ne pardonnoit 
jamais la plus foible apparence d'une in- 
jure, & croyoit que tous ceux qui étoient 
aflez hardis pour l'ofFenfer , ou aflez mal- 
heureux pour lui déplaire , perdoient tout 
le mérite de leurs Tervices pafles. Promo- 
tus. Maître général de l'infanterie, avoit 
fauve l'Empire en repouflfant l'invafîon 
des Oftrogoths ; riiais il foufFroit avec 
indignation la prééminence' d'un Minif- 
tre dont il ' méprifoit le caractère & U 
profeffion* Le fougueux foldat , irrité de 
l'arrogance du favori , eut la hardiefîe 
de le frapper au milieu du Confeil. On 



(4) Le paflaçe 4e Suidas peint fa profonde diffi^ 

mulation. 



Digitized by 



Google 



8o Hijloirc de la âttadenct 

repréfehta tet ade de violence à TEinr 
pereur comme une infulte perfonnelle , 
que fa dignité ne lui permettoit pas de 
laiffer impunie- La difgrace de Promotus 
liji fut fignifiéé avec Tordre de fe retirer 
fans délai dans une ftation militaire fur 
" le Danube. La mort de ce Général , 
quoique tué dans une efcarmouche avec 
les Barbares, a été imputée à la perfi- 
die de Rufin (5). Le facrifice dun Hé- 
xos fatisfit fa vengeance , & les hon- 
neurs du Confulat augmentèrent encore 
fa vanité ; mais fa puifTance lui paroif- 
foit imparfaite & précaire , tandis que 
Tatien [6) & fon fils Proculus oiicupoient ^ 

' , I l i II «1 I I I II I I ■ Il m II I <, 

(5) Zofime , ]. IV, p. 271 , 273. 

(jS) Zofime , qui raconte la chute de Tatien & de 
fon fils (1. IV , p. 273 , 274. ) 9 affure leur innocence , 
.& même fon témoignage fuffit pour l'emporter fur 
les accufations de fes ennemis ( Cod. -Théod. t. 4 , 
p. 589.), qui prétendent que ces deux Préfets avoient 
opprimé les Curus. La liaifon Ce Tatien avec les 
Ariens dans fa Préfeélure d'Egypte , difpofe Tiille- 
mont à le croir« coupable de tous les crimes. Hift» 
des Empereurs ^ * t. j , p. 3^0. Mém. EccléC t. 6 , 
p. 589. 

les 
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les Préfedures importantes deTOrient & 
de Conftantinople, ôcbalançoientp^r leuiî 
autorité réunie, l'ambition & la faveur 
du Maître des Offices. Les deux Pré- 
fets furent accufés de fraude & de çon-- 
cuflîon dans Tadminiûration des Loipc &c 
des Finances; &rEnipereur leur nomma 
des Juges panane Commiflîoçi parti culière^ 
Ils partagèrent tous le . crime & le re- 
proche de Tinjuftice ; mais le Préfidenj 
eut feul la fatisfadion de prononcer .la 
fentence, & ce Préfident étoit Rafin 
lui-même. Le père, dépouillé de fârPré- 
fedture, fut jecé dans un donjon; m^is 
le fils prit la fuite , convaincu que peu de 
Miniftres peuvent compter fur le triom- 
phe de: l^ur innocence , quand ils olit 
pour Jugé un ennemi perfonnel. La4iaine 
de Rufin nauroit été qu'à inoitié fatif- 
faite j fî le defpotifme n'avoit pas eu la 
baflefle d'employer le plus odieux des 
iàcrifices. On conferva dans la pourfuite 
du procès une apparence de modération 

Tome FIL ' F 
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èi d'équité , qui donnèrent à Tatien 
les efpérances les plus favorables; fur Té- 
vènement. Le Pré(tdent augmenta fa con- 
fiance par des proteftations & des fer- 
ftiens perfides. Il alla même jufquà abu- 
fer du nom facré de rEmpereùr ; & le 
père infortuné confentit enfin à^ rappeler 
fon fils. A fon arrivée, Proculus fut arrêté, 
examiné , condamné , & exécuté dans 
«n des fauxbourgs de Cdnftantinople , 
àh il eut la tète tranchée avec une pré- 
cipitation qui fembloit redouter la clé- 
mence de l'Empereur* Sans aucunrefpe<3; 
pour la douleut d'un Sénateur Confulairej 
les barbares Juges de Tatien Tobligèrent 
d affifter au fupplice de fon fils : il avoit 
au cou le cordon fatal ; mais au mo- 
ment"^ oh il atcendoit i où il foûhaitoit 
peut être la fin de Ces malbeurs , on lui 
permit de traîner les reftes de fa vie 
dans l'exil & dans la pauvreté (7). La 

(7) ........ . Juvcnum roranûa colla 

Anu Patrum vultus Jlriâd ceckitre fccuri. 
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punition des deux Préfets peut trouver 
une excufe peiit être dans les fautes ou . 
It^ imprudences de leur conduite ; lef- 
prit jaloux de lambition peut pallier la 
haine de leur perfëcuteur ; inais Rufin 
pouda la vengeance à un excès auffi 
contraire à k prudence quà l'équité, en ' 
dégradant la Lycie ^ leur pattie , du rang 
de province Romaine , en^împrimant une 
tache d'ignominie fur des citoyens in^ 
nocens , Ôc en déclarant les compatriotes 
de Tatietï & de Proculus incapables à 
jamais d'occuper un emploi avantageux 
ou honorable dans le gouvernement de 
l'Empire (8}, Le nouveau Préfet de TO* 

ju-, . .-i- -:— i — -—^ — ;; rf 

Ihat grànddvus nato ihoricnte fuperjlâs 
Pofi trûheas exfuL 

In Rtfia. I, 248. 

Les Faits de ZoAme explicjuent lés àlliifiôns de Clau- 
dicn ; mais fes 'f raduûeurs clàffiqties n'avoîent aucune 
4^nnoiffance du quatrième fiècle. J'ai trouvé le fuuè 
chrdon avec le fécours de Tillemont , dai» un Sermon 
de Saint Afterius , Evêque d'Amaft. 

(8) Cette Loi odieufe cft rapportée 8t révoquée par Ar- 
radius tA. D. 396. ) r dans le Codc.de Théodofe , 1. ix ^ 

Fij 
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rient , car Rufih fuccéda immédiatement 
aux honneurs de fon, rival abattu; ne fut 
point diftrait par (es pourfuites crimi- 
nelles, defès pratiques de dévotion, qui, 
paflbient alors pour indifpenfables au 
falut. Il avoit bâti dans un faiixbourg de 
Chalcédoine^ furnommé le Chêne, 'une 
magnifique maifon de campagne , à la- 
quelle il joignit pieufement une fuperbe 
églife confacrée aux Apôtres Saint Pierre 
& Saint Paul, & fan£kifiée par les prières 
& la pénuence continuelles d'upe Com- 
munauté de Moines. On , convoqua un 
Synode nombreux & prefque général des 
Evêques de l'Orient , pour célébrer en 
même temps la dédicace de Péglife &L 
le baptême du Fondateur. La plus grande 



tit. 38 , Leg. 9. Le fens , tel que CÏaudien l'explique (in 
Rufim I, 254.), & Codefroy (t. 3, p. 279.) eft 
parfaitement clair. 

* Exfcindcre cives 

Fundîtùs , & nomen genfis deUre laboréiU 

, Les fcrupules de Pagi & de Tillemont ne peuvent 
oaître que de leur zèle pour la .gleire de Théodofe. 
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pompe régna dans cette double cérémo- 
nie ; & JRSiï^fque les eaux faintes eurent 
purifié Rufin de tous les péchés ou les 
crimes qu il avoit commis , un vénéra- 
ble Hermite.fe préfenta imprudemment 
pour la caution d'un Miniftre plein d'or- 
gueil & d'ambition (9). 

Le caractère du vertueux Théodofe n opprime 
impofoit à fon Miniftre la néceffité de a.d.jm. 
l'hypocrifie , qui déguifoit fouvent & re- ^ 
tenoit quelquefois l'abus de la puiflance. 
Rufin redoutoit le réveil d'un Prince in- 
dolent, mais encore capable d'exercer 
{es talens & les vertus qui l'avoient élevé 
à l'Empire (10). L'abfence, & bientôt 



(9) Ammonius. . ^. Rufinum propriis manibus fufceph 
facro fonte mundatum. y oyez RoCwcydt 9 Vitae Patrum, 
p. 947. Sozomène (1. viii, c. 17.) parle de Téglife 
& du monaftére; & Tillemont (Mém, Eccléf,, t. 9,, 
p. 593.) cite ce Synode, ds^is lequel Saint Grégoire 
de J^iâk joue un grand rôle. 

(to) Montefquieu (Efprit des Loi y, L Xiïh^ c. iiiy 
feit réloge d'une des Loix de Théodofe adreffeé aur 
Préfet Rufin (1. ix, tit. 4, Leg. unie.)» pour prof- 
crire Tufage des termes qui offenfoient la religioa 

Fui 
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après la mort de ce grand Prince, con- 
firmèrent Tautorité abfolué de Rufin fur 
la perfoqne & fur les Etats d'Arcadius ^ 
Prince foiblç & fans expérience ^ que Tor- 
gueillçux Préfet regardoit plutôt comme 
fon pupille que comme fon Souverain, 
Indifî^rent pour Topinion publique, il 
fe livrolt à fes paffions fans remords & 
fans réfîftance , & fon cœur avide & 
pervers rejetoit tous les fentimens qui 
^uroient pu contribuer à fa propre gloire 
ou au bonheur des citoyens. L avarice (i i). 



ou Tautorité du Prince. Une Loi tyrannîque prouve 
toujours Tc^iftence de la tyrannie; mais un Edit loua- 
ble ne peut contenir que les proteftations fpécieufes 
& les vœux inutiles du Prince ou de fes Miniftrcs. 

(Il) FluBibus auri 

Expkrl ille calor nequît, 

....* • • • \ 

Congefld cumuUntur opes, orbippie rapinas 

Accipit una iomus • • • 

Ce caraâèrc (Claudien dans Rufin, i, 184120.) 
cft confirmé par Jérôme, témoin défintércfle (ï>ede- 
cus infatiabilis avaritiae, t. x , ad Heliodor. p. a6.)> 
par Zofime ( l. v , p. a86. ) , & P^r Suidas qui a copié 
l?Hiftoire d'Eunapc. 
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de VEmpire Rorrt. Chap. XXIX. ty 
qui f«mble avoir été fa paffion domi- 
nante , lui faifoit employer tout Tart de 
l'iniquité , pour dépouiller les enfans des 
étrangers bu des ennemis, de la fuc- 
celEon légitime de leurs pères , par des 
taxes oppreffives , des faux teftamens^ 
des confifcations injufles^ & mille autres 
vexations odieufes ; enfin il vendoit pu- 
bliquement la juftice & la faveur dans 
le palais^de Cônftantinople. Uambitieux 
Candidat pouvoit acheter aux dépens d*une 
partie de fon patrimoine , les honneurs 
lucratifs d'un gouvernement de province ; 
la vie & la fortune des malheureux ha- 
bitans étoiént abandonnées au dernier 
enchérifTeur. Pour appaifer les cris du 
Public , on facrifioit de temps en temps 
quelque coupable dont le châtiment n é-^ 
toit profitable qu au Préfet , qui devè- 
noit fon Juge après avoir été fon com- 
plice. Si l'avarice n'étoit pas la plus 
aveugle des paffions , les motifs de Ru- 
fin pourroient exciter notre euriofité j 
nous ferions peut-être tentés dexami- 

F iv 
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ner dans quelles vues il facrifipît tous les 
principes de l'honneur & de Thumanité à 
Tacquifition d'immenfes trcfors qu il ne 
pouvoir ni dépenfer fans extravagance, ni 
conferver fans danger. Peut-être fe flat- 
toit-il de travailler pour fa fille unique, de 
la marier à fon augufte pupille, & d'en 
faire l'Impératrice de l'Orient. Il eft poflî- 
ble que fon avarice ne fût que Finftrument 
de fon ambition , & qu'il eut l'intention 
de placer fa fortune fur une bafefolide, 
indépendante du caprice d'un jeune Em- 
pereur. Cependant il négligeoit mal- 
adroitement de fe concilier l'amour du 
peuple & des foldats, en leur diftri- 
buant une partie des richefTes qu*il anlaf- 
foit à force de crimes & de travaux. 
L'extrême avarice de Rufin ne lui va- 
lut que le reproche & l'envie d'une opu- 
lence mal acquife. Ses ferviteurs lui obéif- 
foient , nyiis ils ne l'aimoienf pas ; & la 
terreur qu'infpiroit fapuiflance, arrêtoit 
feule les entreprifes de la haine univer- 
felle dont il était l'objet. Le fort de 
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Lucien apprit à toutrOrienr, que, quoi- 
que Rufîn eût perdu une partie de fon 
aAivité pour les affaires, il ëtoit en- 
core infatigable quand il s'agiffbit de 
pourfuivre fa vengeance. Lucien , fîl^ du 
Préfet Florentius , TopprefTeur de la Gaule 
& Tennemi de Julien , avoit employé une 
partie de fa fucceflîon , fruit de la ra- 
pine & de la corruption , à acheter l'a- 
mitié de Rufin , & le pofte important 
de Comte de TOrient, Mais le nouveau 
Magiftrat eut l'imprudence de renoncer 
aux maximes de la Cour & du temps , 
d'ofïenfer fon bienfaiteur par le contrafte 
frappant d une adminiftration équitable 
& modefte, & de fe refufer à un ade 
d'injuftice qui auroit pu devenir profi- 
table à l'oncle de l'Empereur. Arcadius 
fe laiffa . facilement perfuader de punir 
cette infulte fuppofée; & le Préfet de 
rOrient réfolut d'exécuter en perfonne 
Taffreufe vengeance qu'il méditoit contre 
Tingrat à qui il avoit délégué une partie 
de fa puiflance. Rufin partit de Conf- 
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tantinople , fît fept à huit cents milles 
avec une rapidité incroyable , arriva à 
Antioche au milieu de la nuit, &: ré- 
pandit une cdhfternation univerfelle chez 
un peuple qui ignoroit fes deflfeins, mais 
qui connoiflbit fon caractère. On traîna 
le Comte de quinze provinces de TO- 
rient, comme un vil malfaiteur ^ devant 
le tribunal de Rufîn. Malgré les preuves 
les plus évidentes de fon intégrité , quoi- 
qu'il ne fe préfentât pas un fcul accur 
fateur, Lucien fut condamné, prefque 
fans examen^, à foufFrir un fupplice igno- 
minieux. l.es Miniftres du Tyran, par 
Tordre & en préfence de leur Maître , le 
frappèrent fur le cou , à coups redoublés, 
de longues courroies garnies de plomb 
à leur extrémité ; & lorfque Tinfortuné 
Lucien tomba fans connoiflTance fous la 
main de fes bourreaux , on lemporta 
dans une litière^ bien fermée ^ pour dé- 
rober fes derniers gémiflemens à l'in- 
dignation des citoyens. Dès que ce bar- 
bare Miniftre eut alTouvi fa vengeance 
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Si fon inhumanité, le feul objec de fon 
voyage, il partit d'Antioche pour retour- 
ner à' Conftantinpple, au milieu des ma- -^ 
lédiélions d'un peuple timide qui n*ofoit 
les proférer ; & fa diligence fut accé- 
lérée par Tefpoir de célébrer en arrivant ' 
le mariage de fa fille avec l'Empereur de 
rOrient (ii)- 

Mais . Rufin éprouva bientôt qu'un son efpé- 
Miniftre ambitieux & prudent, qui tient tmitc par le 
ua Monarque enchaîné par les liens d'Arcadinf. 
invifibles de Thabitude, ne doit jamais ÂniiiT- 
s'en éloigner , & que dans fon abfence 
il doit peu compter fur le mérite de* 
{es fervices , & moins encore fur la fa* 
veur d'un Prince foible & capricieux. 
Tandis que le Préfet radafîoit à An- 
tioche fa vengeance implacable, le Grand- 



<I2) ......'... Cdtierafegnisi 

Ad facinus vchx ; penitùs région* remotas 
Impiger ire vias. 
L*allufion de Claudicn (In Ruf. i, 241.) eft en- 
core expliquée par le récit circonfiancié de Zofiffle» 
1. V , p. 28^, 
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Chambellan Eutrope , à la tête des Eu- 
nuques favoris, travailloient (ecrètement 
à détruire fa puiffance dans le palais dé 
Conftantinople. Ils découvrirent qu'Arca- 
dius n'avoit point d'inclination pour la fille 
de Rufin , & que ce n'étoit point de fon 
aveu qu elle lui étoit deftinée pour époufe. 
Les Eunuques fubftituèrent à fa placé 
la belle Eudoxe, fille de Bàuto (13), Gé- 
néral des Francs, au fervice de Rome, 
qui avoir été élevée , depuis la mort de 
fon père , dans la famille des fils de 
Promotus. Le jeune Empereur, dont la 
chafteté étoit encore inta£le, grâce aux 
foins vigilans d* Arsène (14), fon Gou- 



(13) Zofinie (1. IV , p. 243.)' fait l'éloge de la va- 
leur , de la prudence & de l'imégmé (le Bauto. Voy,. 
Tillemont, Hift. des Empereurs, t. 5 , p. 771. 

{14) Arsène s*échappa du palais de ConftantinôpFe , 
& vécut cinquante-cinq ans de la manière la plus auf- 
tère dans les monaftères de l'Egypte. Voyez Tillemont , 
Mém. Ecdéf. , n xiv, p. 67^-702; & Fleuri, Hift. 
Ecclét , t. 5 , p. I , &c. Mais le dernier , au défâit 
de matériaux plus authentiques, a trop accordé det 
confiance à la légende de Metaphraftc^ 
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de V Empire Rom. Chap. XXIX. ^5 
verneur , écoutoit avec rémorion du 
dëfir \es defcriptions fëduifantes des 
charmes d'Eudoxe. Son portrait acheva 
de renflammer , & le foible Arcadius 
fentit la néceffité de cacher ks deflèins 
amoureux à un Miniftre intérefle à les 
combattre. Peu de jours après larrivée 
de Rufin , la cérémonie du mariage de 
l'Empereur fut annoncée au peuple de 
Conftantinople. Une fuite brillante d'Eu- 
nuques & d'Officiers fortit des portes du 
palais , portant -à découvert le diadème, 
les robes & les ornemens précieux def- 
tinés à l'Impératrice. Les rues où cette 
proceflîon pompeufe devoit pafler , 
étoient ornées de guirlandes & remplies 
de fpe(Stateurs ; mais quand elle' fut 
vis-à-vis de la maifon des fils de Pro- 
motus , le premier Eunuque y entra 
refpeûueufement , revêtit la belle Eu- 
doxe de la robe nuptiale^ Se la condui- 
fit en triomphe au palais d'Arcadius (15). 

(15) Cette Hiftoirc (Zofirae, 1. 5 , p. x'jo. ) prouve 
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Une confpîracion tramée contre Rufiti 
avec tant de {ècret, bc exécutée avec 
un (î grand fuccès , imprima un ridi-^ 
cuie indélébile 4ur le caraélère d'un 
Miniftre qui s'étoit laiflTé tromper dans 
un pofte où la rufe 6c la diffimulatioa 
conftituent le mérite eflentiel. Il con- 
temploit avec un mélange de crainte ôC 
d'indignation, la vi'dkdire de TEunuque 
audacieux qui lavoit fupplanté dans la 
faveur de fon Maître ; & Taffront fait 
à fa fille , dont Tintérêt étoit infépara- 
blement lié avec le fien , bleflfa la ten- 
drefle ou au moins l'orgueil de Rufin. 
Au moment où il fc flattoit de deve- 
nir la tige d'une longue fuite de Mo- 
ftarqties, une fille obfcure & étrangère, 
élevée dans la maifon de Ces ennemis 



que les cérémonies nuptiales de l'Antiquité fe prati- 
quoient encore , fans idolâtrie ^ chez les Chrétiens de 
l'Orient. On conduifoit de force l'époufée , de la mai^ 
^on de fes parens à celle de fon mari. Nos ufages 
exigent,, avec moins de délicateffc , le confentement 
formel de la mariée. 
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les plqs implacables , fe trouvoic intro- 
duite dans le palais & dans le lie 
dé rEmpereut ; & Eudoxe déploya 
bientôt une fupériorité de courage & 
de génie qui âffura lafcendant qu elle 
avoit âcqtiis par fa beauté. Rufin fentit 
avec ôfïroi qu'elle pourroit aifémerit dif- 
pôfér fon lôibïé épouX à haïr, à crain- 
dre & à détruire un fujet |)ûiflant qu il 
avoit outragé ; & le fôuVenir de fes. 
crimes ne lui laiflbit point refpoir de 
trouver la paix ou la sûreté dans la 
retraite d'une vie privée; mais il étoie 
encore en état de défendté fa dignité , 
& d'êxterminçf pebt-être tous (es enne- 
mis. Le Préfet jouifToit encore de toute 
fon autorité fur les Gouvernemens civiU 
ôel militaires dé l'Orient; & ies tréfors, 
s'il fe déterminoit à s'en fervir , pou- 
voîent faciliter l'exécution des deffèins 
les plus hardis que l'orgveil, l'ambitio» 
& la vengeance pufîent fuggérer à (oïi 
défefpoir. Le caradère de Rufin fem- 
bloit juftifier les imputations de ks en* 
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nemîs. On Taccufoit d'avoir confpîré' 
contre la perfonne de fon Souverain , 
pour s'emparer du trône après fa mort, 

6 invité, pour augmenter la confufîon 
publique, les Huns & les Goths à en- 
vahir les provinces de l'Empire. Le rufé 
Préfet, qui avôit pafle fa vie dans les 
intrigues du palais , combattit à armes 
égales les artifices d'Eutrope fon rival. 
Mais l'ame timide de Rufin fut épou- 
vantée à l'approche d'un ennemi plus 
formidable , du grand Stilicho , le Gé- 
néral ou plutôt le Maître de l'Empire 
de l'Occident (i6). 

caraaarcdc Stilicho a joui dans un plus haut de- 

Scilicho.Mi- , 1 1 / 1. 1 A 1 ^ / 

nifttc & Gé- ère que le déclin des Arts & du Gé- 
nérai de i*Em- • /- I ". 

Sint"^^*^^'" nie ne fembloit le permettre, du don 
divin qu'Achiiles a obtenu & qu'Alexan- 
dre en vioit^ d'un Poëte dignç de célé- 
brer les adions des Héros. La Mufe 



(i6) Zofime, 1. v, p. 250. Orofe, 1. vu, c. 37; 
& la Chronique de Marcellin. Claudien (in Rufin > 
li, 7-100. ) peint très-énergiquement la détrefle & les 
crimes du Préfet, 

de 
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de GIaudieii(i7), dévouée à fon fervice , 
ë toit toujours prête à couvrir de ridicule 
& d'infamie Eutrope &,Rufin (es rivaux , 
'& à chanter les vidloires & les vertus 
de fon bienfaiteur. Dans Texamen d'une 
période afïèz mal fournie de matériaux 
authentiques , ^nous, fommes forcés d'é- 
claircir les annales d'Honorlus par les 
Satire$^Gu les Panégyriques d'un Auteur 
contemp<^rain ; mais comme Claudiea 
paroit avoiî^ ufé amplement des privi- 
lèges du Po^te & de Courtifan, nous^ 
aurons befoin de toute notre attention 
pour réduire ^ le langage . de la fiction 
ou de l'exagération à la iîmplè vérité 
qu'exige un récit hiftorique. Son filence 
fur la famiile de Stilicho peut être 
regardé comme une preuve que fon 
protedleur n'avoit point 1 fe vanter 



(17) Stilicho fcrt toujours , ou direâement ou in- 
àixQ&cmcnt, de texte à ClaudienrOn trouve dans le 
Poctnede fon premier C on fulat, THiftoire de fa jcu- 
neffe & de fa vie privée affez vaguement décrite ,3$-. 
140. 

Tome Vil G 
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d'une longue fuite d'illuftres aïeux $ & 
la légère mention quiil fait de fon 
père , Officier de Cavalerie Barbare au 
lèrvice de Valehs ^: femble confirmer 
que Stilicha ^ qui^ commanda fi long- 
temps les armées Romaines ^ defcçndoit 
de la race fkrcage ^ perfide: des Van- 
dales (r 8). Sr rcei Général n'eût pas pof- 
fèdé les avantages de la taille & de la 
force , Tadulation n auroit pas été juf- 
qu'à dire devant des milliers de fpeâka- 
teurs , qu'il furpafToit la taille des demi- 
Dieux de l'antiquité > & que quand il 
paflbit dans-lea rues de la capitale , le 
peuple étonné faifoic place à un étran- 
ger qui préfentoit la majefté impofante 
d'un Héros, fous l'extérieur d'un fimple 
particulier. Dès fa plus tendre jeunèfle, 
il embraffa la profeffiôn dés armes. Son 
génie^ÔC fà valeur le firent. bientôt dif- 



rs. 



(i8) Vandalorum^ ImheUis , avarA , perfide, , 6» dolofk 
gentis , génère editus. Orofe , 1. VII , c. } 8. Jérôme 
(t* I » ^d Gerontiam, p. 93.) rappelle un demi-Bar- 
bare» 
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tînguer. Les Cavaliers Si \^s Archers de 
l*Orient admiroienc la fupérîorité de 
fon adrefïe ; & à chaque grade militaire 
où il fut élevé, le jugement du public 
prévint & approuva le choix du Sou- 
verain. Théodofe le chargea de la rati- 
fication d'un traité avec le Roi de Perfè. 
Dans cette amb^flade importante , il 
foutint la dignité d» nom Romain, & 
après fon retour à Conftantinople , il 
obtint pour récompenfe une alliance 
honorable avec la Famille Impériale. Le 
fentiment re(pe6lable de Tamitié frater- 
nelle avoir engagé Théodofe à adopter 
la fille de fon frère Honorius. Toute la 
Cour admiroit les talens & la beauté 
de Sérène (19), & Stilicho obtint la 
préférence fur une foule de rivaux qui 



(19) Claudien a fait un portrait avantageux & peut- 
être flatté de la Princefle Séréne , dans un Poëme qui 
n'eft point achevé. Cette nièce favorite de Théodofe 
^oit née , ainfi que fa fœur Thermantia y en Efpagne » 
d*où elles furent conduites honorablement, dès leur 
tendre jeûneiTe , daos le palais de Conftantinople. 

G ij 
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ambitionnoienc la main de la Princefïe 
& la faveur de fon père adoptif (20). 
L'efpérance d^aflurer la fidélité du mari 
de Sérène en rapprochant du trône, 
engagea Théodofe à élever la fortune 
& à exercer les talens du fage & in- 
comman- trépide Stilicho, Il paflTa fucceflîvement 
taire de sîiiî^ du grade de Maître de la Cavalerie & 
a/d. j«j- de Comte des Domeftiques y au rang 
diftingué de Maître général de toute là 
Cavalerie & Infanterie dé TEmpire Ro- 
main , ou du moins de TEmpire d'Oc- 
cident (11); ôc fes ennemis avoyoient 
quil avoir toujours préféré Thonneur 
■ 111 I II , — ■ • 

(20) On ne peut pas bien décider fi cette adoption 
fut faite légalement ^ ou fi elle n*eft que métaphorique. 
Voyez Ducange, Fam. Byzant. p. 75. Une ancienne 
infi:riptlon donne à Stilicho le titre de Progencr Divi 
Jheodùfii. ^ 

(21) Claudien (Laus Serena, 190-193.) exprime en 
langage poétique le n DileSitù equorum ce, & le » Ge^ 
mina mox idem culmine duxit agmina «. L'inftrîption 
ajoute, » Comte des Domeftiques a; un pofte impor- 
tant que, Stilicho^ au faîte de fa grandeur^ aurolt pu 
prudemment conferver. 
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aux richefles , & dédaigné de fruftr er les 
foldats de la paye pu des gratifications 
qu'ils obténoient de la libéralité du Gou- 
vernement (22). La valeur & la conduite ; 
dont il donna depuis des preuves dans 
la défenfe de Tltalie contré les armées 
d*Alaric & de Radagaife , peut juftifiet 
la renommée de fes premiers exploits ; 
& dans un fiècle moins fufceptible que 
le nôtre du fentiment de l'honneur ou 
de la vanité, les Généraux Romains 
pouvoient céder la préémfnence du rang 
àv la fupériorité du génie (23). Stilicho 



(22) Les fuperbes vers de Claudïen (in i ConfuL 
Stilich. n , 115. ). annoncent fon génie. Mais l'intégrité 
invariable de Stilicho dans radminiftration militaire^ 
•cft bien mieux conftatée par le témoignage que Zo' 
fime femble donner malgré lui. Voy. p. ^4^. 

(23) ^ . . . Sî heUica moles 

Jngrueret , quamvis anni & jure mînorî , 
Cedere granddvos equitum pedhumque Mûgtjlros 

Adfpiceries 

Claudien ^ Laus S«ren. p. 196 ^ Scci 
Un Général moderne regarderoit leur foumiffion ou 
comme un héroïfme patriotique , ou comme une baC* 
fefle méprifable. 

G n] 
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déploya ^& vengea le . meurtre de Pro- 
motus 5 fon rival & fon ami ; & le ma{^ 
facre de plufîeurs millier? de Baftarnes 
eft repréfentd par le Poète comme un 
facrifîce fanglant que TAchille Romain 
ofFroit au^ manès d'un fécond Patrocîe. 
Les vertiis & les victoires de Stilicho 
éveillèrent la jaloufie & la haine de Ru- 
fin ; & \^s artifices de la calomnie au- 
roient peut- être prévalu , fi la vigilante 
Sérène n'avoit pas protégé fon mari 
contre fes ennemis perfonnels , tandis 
qu*il repoufloit ceux de TEmpire (24.). 
Théodofe conferva toujours un indigne 
Miniftre ^ qui il confioit le gouverne- 
ment de fon palais & de tout TOrient ; 
mais quand il marcha contre Eugène ^ 
le fage Empet^ur affbcia fon fidèle Gé- 
néral aux travaux glorieux de la guerre 
civile; & dans les derniers inftans de 



(24) Comparez le Poème fur le .premier Confuîat 
(I, 9Ç-115. ) avec Laus Serenae (227-237.) où elle 
finît malheureuferaent. On apperçoît aifément la haine 
invétérée de Rufin. 
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{a vie, -le Monarque expirant lui recom- 
manda le foin de {es deux fils, & la dé- 
fenfe de TEmpire (25). Le génie & le 
talent de Stilicha méritoient cette con- 
fiance, & il réclama la régence dès deux 
Empires durant la minorité d*Arcadius 
& d'Honorius (16). La première démar- 
che de fon adminiftration annonça là 
vigueur & ladivité d*iin génie fait pour 
commander. Il paffa les Alpes au cœur 



(25) Quem fratribus îpfe 

Difcedensy clypeumque dcfenforemque dcdlfiu 

Cependant la nomination (iv, Conf. Hon. 43**) 
ne fut point publique , & pouvoit par conféquent 
paroître fufpeâe (m , Conf. Hon. 142.) cunSios dif- 
cedere. ..... jubet. Zofimc & Suidas donnent également 

à Stilicho & à Rufin le titre de E^/rp^^ror, tuteurs ou 
fondés de procurations. / 

(26) La Loi Romaine diftingue deux minorités; Tune 
ceffe à l'âge de quatorze ans , & l'autre à vingt-cinq. La 
première étoit fujette à obéir perfohnellement à ua, tu- 
teur ou gardien dé la perfonne; l'autre n'avoit qu'un 
tuteur ou fauve-garde de la fortune (Heiheccius, An-, 
tîquitat. Rom. ad Jùrifprûdent. pertinent. L i, tit. 
11 , 2j , p. 218-231.). Mais ces idées légales ne furent 
jamais adoptées exaâement dans la conftitutiçn d'une 
Monarchie ékâive. 

G Vf 
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Ï04 Uijloire de la décadence 
. de rhiver , defcendit le Rhin depuis le 
fort de Bafill jûfqu aux marais de Bata- 
via , examina Tctat des garnifons , arrêta 
les entreprifes des Germains ; &, après 
avoir afTuré fur les bords du fleuve une 
paix honorable & folide, il retourna au 
palais de Milan (17) avec une rapidité 
incroyable. Honorius & fa Cour obéif- 
feient au Maître général de TOccident , & 
les armées & les provinces de l'Europe 
reconnoiflbient fans héfiter une autorité 
légale y exercée au nom de leur jeune 
Souverain. Il ne reftoit que deux rivaux, 
dont l'un difputoit les droits de Srilicho, 
& l'autre provoquoit fa vengeance. En 
Afrique , le More Gildo foutenoit une 
infolente & dangereufe indépendance, 
ôCv le Miniftre de Conftantinople foute- 
noit fes droits égaux aux fîens dans l'Enir 
-pire d'Orient. 



(27) Voyez Claudien ( i Conf. Stilich. i , 18&- 
542.)' Mais c'cfi trop peu de quinze jours pour aller 
& revenir de Milaa à Leyde, & de Leydc à Milan. 
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de V Empire Rom. Chap.. XXIX, 105 
L'impartialité queStilichovouloit mon- Mort de 
trer dans fa qualité de tuteur des deux a. 0.3;,% 
Monarques , l'engagea à régler un par- 
tage égal des armes; des bijoux & des 
meubles magnifiques de TEmpereur dé- 
funt (28); mais l'objet le plus important 
de la fucceflîon confîftoît dans les lé- 
gions , les cohortes, & les efcadrons nom- 
breux de Romains & de Barbiares que 
les fuccès de la guerre civile avoient 
réunis fous les étendards de Théodofe- 
Les peuples de l'Europe & de l'A fie, 
aigris par des animofités récentes , cé- 
dèrent à l'autorité d'uo (eul homme , & 
la févère difcipline de Stilicho mit à l'abri 
Jes citoyens & leurs poffeflîons, de la li- 
cence & de l'avidité des foldats (i^). 

(28) l^remîer Conful. Stilich. ix, 88-94. Non feule- 
ment la garde-robe confiftante en habiliemens , & les 
diadèmes du défuftt Empereur , mais fes cafques , cui- 

. rafles , épées , baudriers , &c. étoient tous enrkhis 
de perles, de diamans^ & d'émeraudes. 

(29) ... V TantoquC' remoto I ' 

Principe , mutatas orbis non fenfit hahenas. 

Ce bel éloge ( i Conful. Stilich. i, 149.) peut être 
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10^ Hijloire de la décadence 
Impatient toutefois de débarrafler Tltalie 
d'hôtes formidables qui ne pouvoient être 
utiles que fur les frontières de ^Empire, 
il écouta les repréfentations des Minif- 
tres d'Arcadius , déclara fon intention 
de reconduire en perfonne les troupes 
de rOrient , & profita habilement des 
rumeurs d'uiie incurfion des Goths, pour 
couvrir Tes defleins & faciliter fa ven- 
geance perfonnelle (30). Le coupable 
Rufin apprit avec frayeur l'approche d'un 
Guerrier dont il méritoit la haine , & 
employa pour l'arrêter le nom & l'au- 
torité d'Arcadius. Stilicho , qui paroît 
avoir dirigé fa marche le long des bords 
de la mer Adriatique, n'étoit pas élor- 



juftifié par les craintes de l'Empereur au moment de 
fa mort (de Bell. Gildon. 291-301.), &-par la paix 
& le bon ordre qui régnèrent après fa mort, i Coiï- 
ful. Stilich. I, 150-16S. 

(30) La marche de Stilicho & la mort de Rufin font 
décrites par Claudien (in Rufin. 1. n, 101-453.)» Zo- 
fime (1. V, p. 2§6, 297.), Phileftorge (1. xi, c, 
3.), Godefroy (p. 441.), & la Chronique de Mar^ 
cellin. 
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de VEmpire Rom. Chap, XXIX, I07 
gné de \z ville de Thellalonique quand 
il reçut les ordres de l'Empereur qui 
rappeloient les troupes de rOrient , & 
lui fîgnifioit que s'il avançoit plus loin, 
la Cour de Byzance regarderoit fa dé- 
marche comme un aâ:e d'hoftilité, L'o- 
béifTance prompte & inattendue du Gé- 
néral de rOccident fut, dans l'opinion 
du peuple , un garant de, ia fidélité ôC 
de fa modération . Mais comme il avoit 
déjà réuffi à s'affeAionner les troupes de 
rOrient , il remit à leur zèle l'exécution 
du projet fanglant qui pouvoit s'accom- 
plir en fon abfence avec moins de re- 
proche & de danger. StiKcho céda le 
commandement des troupes de l'Orient 
à Gainas le Goth, dont la fidélité ne 
lui étoit point fufpei6te ; il étoit sûr du 
moins que l'audacieux Barbare ne feroit 
arrêté dans fon entreprife ni par la crainte, 
ni par le remords. Les foldats confen- 
tirent facilement à immoler l'ennemi de 
Stilicho & de l'Empire ; & l'odieux Ru- 
fîa étoit tellement l'objet de la haine 
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I o 8 Hifîoire de la décadence 
générale , que le fecret funefte , confié 
à des milliers de foldats , fut fidèlement 
gardé durant une longue marche, depuis ' 
Thefïaloniquejufques aux portes de Cpnf- 
tantinople. Dès qu'ils eurent réfolu fa 
mort , ils ne refusèrent plus de flatter 
Ton orgueil. Le Préfet ambitieux fe laifla 
perfuader que ces formidables auxiliaires 
fe déterminerpient peut-être à le décorer 
du diadème; & la multitude indignée 
reçut, moins con\me uadon que comme 
une infulte, lestréfors qu*il répandit d*une 
main tardive & forcée. Les troupes firent 
halte environ à un mille de la capitale , 
* dans le champ de Mars , 6c en face du pa- 
lais d*Hebdomon, L'Empereur & fon Mi- 
niftre s'avancèrent pour faluer refpe£tueu- 
fement, félon l'ancienne coutume, la Puif- 
fance qui foutenoit le Trône. Tandis que 
Rufin pafToit le long des rangs, & déguifoit 
avec foin fon arrogance fous un air d'af- 
fabilité, les ailes fe ferrèrent de droite 
& de gauche , & la vidime dévouée fe 
trouva environnée d'un cercle d'ennem» 
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armés. Sans lui laifler le temps de ré- 
fléchir fur le danger de fa pofîtion. Gai- 
nas donna le fîgnal du meurtre ; un fol- 
dat féroce & empreffé plongea fon épée 
dans le cœur du coupable Préfet ; Rufîn 
tomba en gémifTant , & expira aux pieds 
du Monarque effrayé. Si la douleur d'un 
moment pouvoir expier les crimes de 
toute une vie, fi îès horreurs commifes 
fur un corps inanimé pouvoient être un 
objet de compaffion , notre humanité 
foufFriroit peut-être de raconter les af- 
freufes circo^ftances qui fuivirent Taf- 
faifinat de Rufîn. Son corps déchiré fut 
abaadonné à la fureur de la populace , 
qui fortoît en foule de tous les quartiers 
de Conflantinople pour fouler aux pieds 
le Miniftre impérieux , dont, quelques 
heures avant, la préfence les faifoit trem- 
bler. Sa main droite abattue fut portée 
dans les rue^s de la, capitale , pour de- 
mander, par une dérifion barbare ^ des 
contributions au nom du Tyran avari- 
cieux , dont la tête fichée furlefer d*une 
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119 Hijioire de la décadence 
lance , fervit de fpedacle au public (3 1). 
Selon les maximes fauvagés des Répu- 
bliques Grecques , fa famille innocente 
auroiç partagé le châtiment de (es crimes. 
La femme & la fille de Rufin y échapr 
pèrent par l'influence de la Religion. 
Son fanduaire leur fervit d'afile , & les 
défendit des outrages d'une populace en 
fureur. Elles obtinrent la liber^de paf- 
fei" . le refte de leur vie dans les exer- 
cices de la dévotion Chrétienne , ôc dans 
la retraite paifible de Jérufalem (3 2). 

{3 1) La cIiffe6lion de Rufin , dont Chudien s'ac- 
quitte avec le fàng froid d'un Anatomifte ( in Rufin.' 
n^ 405*415.), çft auffi rapportée par Zofime & Jér 
TÔme, t. I , p. 2^. 

(32) Le Païen Zofime fait mention du fanâuaire & 
du pèlerinage. La fœur de Rufin, Sylvania, quipaffa 
fa vie à Jérufalem , eft célèbre dans l'Hiftoire Mo- 
naftique. 1^. La ftudie^fe vierge avoit lu avec atten-» 
tion & pluficurs fois les Commentaires de la Bible, 
Origène , Grégoire , Bafil , &c, &c. jufqu'au nombre 
de cinq millions de lignes. 2**, A Tâge de foîxante 
ans , elle pouvoit fe vanter de n'avoir jamais lavé fés 
mains , fon vifage , ni aucune partie de fon corps ; 
excepté le bout de fes doigts pour recevoir la com- 
munion. Voyez Vitx Patrum, p. 779-977. 
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Le Panégyrifte fer vile de Stilicho ap- Dîfcordcdct 
plaudit avec une- joie féroce a cet acte res. 
de barbarie, qui, aux yeux de l'équité , &c. '^^^* 
violoit les loix de la Nature & de la 
Société , profanoit la majefté du Prince, 
& renouveloit les exemples dangereux 
de la licence militaire. En contemplant 
Tordre & l'harmonie de l'Univers , Clau- 
dien étoit convaincu de l'exiftence d'un 
Dieu créateur ; mais le triomphe du 
vice lui paroifloit en contradi£tion avec 
les attributs de la Divinité; & le fort 
de Rufin fut le feul événement qui pût 
faire cefïer les doutes du Poëtë (33). La 
mort du Préfet, vengea peut-être la juf= 
tice du Ciel ; mais il contribua peu au 
bonheur de la terre, hts peuples appri- 
rent, environ trois mois ^près, à con-- 
noître Jes maximes de la nouvelle ad- 
miniftratioh, par la publication d'un 



(33) Voyez le fuperbe Exorde de fa Satire contre 
Rufin , que Tinctédule Bayle a foigneufement difcutce* 
Diftionnaire Critique , RuFiN , Note c. 
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Edit qui confifquoir la dépouille entière 
de Rufin au profit du tréfor Impérial, 
& impofoic fîlence , fous peine de pu- 
nition exemplaire, à toutes les récla- 
mations des viâ:imesde fa tyrannie (34). 
Stilicho lui-même ne tira point du meur- 
tre de fon rival l'avantage qu'il s'en étoit 
propofé. Il fatisfit fa vengeance; mais 
fon ambition fut trompée. Sous le nom 
de favori, la foiblefïe d'Arcadius avoir 
befoin d'un maître; mais il préféra natu- 
rellement la complaifante bafïèffe de 
l'Eunuque Eutropc , à qui il donnoit fa 
confiance par habitude; & le génie fé* 
vère du Général étranger n'infpira au Mo- 
narque que de k crainte ôc de Taverfion. 
Jufqu'au moment où la jaloufîe de la 
puiffance les divifa , Tépée de Gainas 
&" l'influence d'Eudoxe foutinrent là fa- 



(34) Voyez CoA Theod. 1. ix, tît. 41, Leg. 14, 
15. Les nouveaux Miniftres , par un mouvement d'a- 
varice inconcevable , effayèrent de fe faifir des dé- 
pouilles de leurs prédéceffeurs, & de s'affurer l'im- 
punité, 

. - veut 
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veur du Grand-Chambellan; mais lo 
perfide Goth , devenu Maître général de 
rOrient, trahit façs héfîter fon bienfai- 
teur ^ & employa les troupes qui avoient 
maflacré récemment l'ennemi deStilicho^ 
à maintenir contre lui l'indépendance du 
trône de Conftantînople. Les favoris d'Ar- 
cadius fomentèrent une guerre fecrète 
& irréconciliable contre un Héros qui af- 
piroit à gouverner &ç k défendre les deux 
Empires & les deux fils de Théodore. 
Ils employèrent fans relâche les plus 
odieux artifices pour lui enlever Teftime 
du Prince, le refped du peuple^ & Tamitié 
des Barbares. Des aflailins , féduits par 
lappât de Tor , attentèrent plufieurs fois 
à la vie de Stilicho : un décret du Sénat 
de Conllantinople le déclara Tennemi d^ 
r£tat\ &: confifqua Tes vaftes pofleffions 
dans les provinces de l'Orient. Dans uà 
temps oîi une union confiante & des fe- 
cours mutuels pouvoient feuls retarder la 
ruiûe4u nom Romain ^Arcadius & Ho- 
norius apprirent 4 leurs fujets à regarder 
Tome VU, n 
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thacUn des éèxix Empires comtttfe tout* 
à fait feparé , xm itrettie comme le rival 
lâfe 1 autre ; à fe réjoiuir mutuellement de 
leurs calamités, 6c à traiter comfne des 
alliés ifidèles , les Barbares qui faifoient 
des ît) valions dans le territoire de leurs 
compatriotes (3 5). Les Italiens affeifJioient 
ide méprifer les Grecs efféminés de By- 
zance , qui prétendoiént imiter l^faabille- 
tnent & ufurper la dignité de Sénateurs 
îtomainst36); Scies Grecs confervoient 
ÇTQCore une partie de la haine dédai* 
*^neufe que îeuf s ancêtres policés avoiénc 
çue fi lojng-tempîs pour les habitans grof- 
ifiers 'deit)ccident. la diftindkioa de deux 

*■ ' I I f ^ I n M il,, " I I I ^ ■ 

(35) Voyez' Claûdîén ,* I Conf. Stilîclu l. i « i7$r 
^1912:9^; lit , ^5 & 2H(îm^5 I. î, p. joi. 

3^6) Le X^bnfolat dé TËumi^tie Cuctope-fât hixe k 
ClaudicA i»ief-éââxk>a Air favUklement de laJfaûoa» 

7« .^ « ; •• «^t . . . « • • * • Plaud^ntem cerne Senaeum^ 
JSt Sy^antinos proceres\ Graio/que ^ QulrïUsm 
O PatrAni pUbes\ S éipd*éûhjiJU Pai^. 
Les {n-eniters {ymptitM% 4e ftàonSt le Ik ^fiÂICte 
:iMtre Tanctenae $t la nouvelle Aome , entre les Grecs 
ti les Laiio^ » méritent Tatteatioa d'm Obib^râteur* 
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Gouvcrnemens, qvii ftparit bientôt çouc- 
â-fait les deux Nation^, m'autQrife daos 
le deflein que f ai de fufpendre un mo- 
-ment le coqrs de THiftoire de Byzance, 
four fuivre fans interruption le règne 
honteux » mais mémorable^ de l'Empereur 
Honorius. Le fage Stilicho « au lieu de' ^hoUe'dt 
perfîfter i contraindre Tinclination du n"»^- 
Prmce^ &des peuples, qm rejetoient Ion if^* 
^uvemement , abandoxma Arcadius à 
Tes indignes favoris; & Ùl répugnance 
à entraîner les deux Empires dans une 
guerre civile , prouva la modération d'un 
Mixiiftr^ qm avoit fîgnalé fi Couvent fa va- 
leur & (fis xdefïs militaires. Mais fi Stilichp 
^t foufièrc plus lopg-temps la révolœ de 
TAfrique, Jl auroit expofc la capitale 3^ ^ 
ja maj^ftë ^ rEmpcreur d'Occident ai^ 
entreprifes .du More rebelle. Gildo (37^, 

^>- ' -^^i M ^......... .. ' ^ > 

(37) Claudienpei^t avoir exagéré les vices de Gildo; 

mais fen extraâion morefque ^ fes a^ons connues» 

& les platates de Saint Aujg^lin , juAifient en quelque 

façon les ànvedives du Poète. Baronius ( Annal. £c« 

défiaft. A. D. 398, n^. 35-56.)* a traité de la révoltf 

de rA&iqiie4iYe« autapt d'intelligence que d'érudidon* 

* H ij 
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I iÇ Hijioire de la décadence - 
firèrè du Tyran Firmus, avoic obtenu & 
confervé pour récompenfe de fa fidélité 
apparente , les immenfes patrimoiftes con»- 
fifqués pour caufe de trahifon. Sts fer- 
vices longs & diftingués dans les ar* 
mées de Rome, relevèrent à la dignité 
de Comte Militaire. La politique im^ 
prudente de Théodofe adopta le dan- 
gereux expédient de foutenir un gou- 
vernement légal par Tinfluence d'une 
famille puiflante; & le frère de Firmus 
obtint le commandement de l'Afrique. 
L'ambitieux Gildo ufurpa bientôt fans 
oppofîrion Tadminiftration arbitraire de 
la jûftice & des fînanceç, & ie main^ 
tint pendant douze ans dans la pofTef- 
fioQ d'une autorité dont on ne pouvoic 
pas le dépouiller fans côutir les rifques 
d'une guerre civile. Durant ces douze 
années, les provinces de l'Afrique gé- 
mirent fous la puifTance d'un Tyran, qui 
fembloit réunir l'indifférence d'an étran- 
ger au refïentiment partial d'une fac- 
tion domeftique. L'ufage du poifon rem- 
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plaçoit fouvent les formes Àc la Loi ; 
& lorfque les convives cremblans, que 
Gilcio invitoit à fa table y, ofoient annon« 
cer leur eraiatç , ce foupçoo infolent 
excicoic fa fureur ». & les miniftres cie la 
more accouroieoE à fa voix. Gilcio fatisfai- 
foic alternarivemeat fon avarice & fa ï\i^ 
bricité (3 8) ; & fi fes jours étoient Teffiroi 
des riches , fes nuits n'étoient pas moins 
fatales au repos & à l'honneur des pères 
& des maris. Le Tyran raflafioit fes dé- 
fîrs avec les plus belles de leurs femmes 
!& de leurs filles, qu*il abàndonnpit en- 
fuite à la •brutalité d'une troupe^ féroce 



("^8) Injlat têrrièilis vivh , morîemihus ksr<s , 

Vir^hdbiu raptor ^ tnalams 0hfeâttus àdutter» 
. NulU quies : oritur prétdd ceffknte Mùio^ 
Diviùbufqui aies , 6» nox metucnda maritîs^ 

Mauris clanj/ima quique 

FajUdita datur. 

Baronius condamne rincontifienca de Gildo avec 
d'autant plus àt févérîté, [que fa femme & fa fille 
étoient des exemples de chafteté. Les Empereurs fé- 
Yîrent par une de leurs Lôix contre les adultères des 
Coldats Africains. 

H iii 
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4e barbare» & d'aflaffins ; noirs ha&î- 
tans du défert, que Gildo erôyoit feuU 
dignes d'être les gardieiis de fon trône. 
Durant là guerre civile entre Eugène 
& Tbéodofe , le Comte, ou plutôt le 
Souverain de l'Afrique , maintint une neu- 
tralité hautaine & fufpe£te , refufa éga- 
lement aux deux partis tout fecours de 
troupes & de vaiflTeaux, & attendit pai- 
fiblement qae la fortune eût défigné ce- 
lui qu'il devoit reconnoître pour fon Sou- 
verain J Cette conduite tnéritoît la ven- 
geance du vainqueur. Mais Théodofe 
. inourut ; la foiblefTe & la dHcorde de 
{^s fils confirmèrent la puiffance du More, 
qui daigna prouver fa modération en 
s'abftehant de prendfe le diadème, & 
en fourniflant à Rome le tribut ou pli>- 
tôt le fubfîde de grains ordinaire. Dans 
tous les partages de l'Empire ,* les cinq 
provinces de l'Afrique avoicnt toujours 
iappartenu à l'Occident , & Gildo con- 
sentit à gouverner ce vafte pays au nom 
d'Honorius^ mais fa connbîfiance dû 
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caradère &i des defleins de Stilicho Tea* 
gagea bientôt à adredcr Ton txomxBagf 
à un Souverain plus foible & plus éloi^ 
gné- Les Miniftres d*Arcadius embraf- 
sèrenc la caufe d'un rebelle per^de ; SC 
refpérance illufoire d'ajouter 1^$ nomr 
breufes villes de TAfrique à TEmpire dç 
rOrient , les engagea dans une entreprit 
in jufte qu'ils n'étçient point en état de 
ibutcnlr par les armes (39). 

Stilicha, après avoir fiait une céponfè «eftco»- 

r ' " I ^ • r» • j I àamné pat la 

xernie & decilive aux prétentiof^s de la sénat de ro. 
Cour de Byzance ^ accufa /blennellemenit a! d. 5^7» 
le Tyran de l'Afrique devant le Tribu-^ 
nal qui jugçoit précédçniœçnt les Rois 
& les. "Nations du Monde entijer ; Sç 
l'image de la Répjubiv3i;Le, ojublice diç- ' 
puis long-temps , reparut fous le règnç 
d'Honorius. L'Empereur préfçnçît ^u Sér 



(59) hque tuam forum numerofcts tranfiulît urbes. 

Claudien (de Bell. Giidomco, %\^''i%4') a ^tr\^ 
avec une circonfpeâion politique des int^gues de la 
Cour de Jsyzance , rapportées auffl par Zofime^ i 
^ * p. joa. ' 

H iv 



Digitized by 



Google 



X20 Hijldire de la décadence 
nac un détail long & çirconftancîë des 
J)laintes des provinces, & des crimes de 
Gildo , >& requit les Membres de cette 
vénérable Aflemblëe de prononcer la 
fentence du rebelle. Leur fufFrage una- 
nime le déclara ennemi de la Répu- 
blique , &: le décret du Sénat ajouta 
une fanélion légitime aux armes des 
Romains (4a). Un peuple qui fe fou- 
venoit encore que fes ancêtres avoient 
été les A^aîtres du Monde, auroit fans 
doute «pplaudi à cette repréfentation de 
fes anciens privilèges , s*il n'eût pas été 
accoutumé depuis long-temps à préférer 
une fubdftance aflurée à des vîfipns paf- 
fagères de grandeur & de liberté ; cette 
fubfiftance dépendoit des moiffons de 
l'Afrique , & il étoît évident que le 
fîgnal de la guerre feroit auffi celui de 



(40) Symmaque (I. iv> Epift. 4.) décrit les formes 
judiciaires du Sénat ; & Claudien ( i Conf. Stilich* 
L i> I^Tt ^'^A iemble être animé de refprit d'ua Ro^ 
main* 
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k famine. Le Préfet Symipaque, qui 
préfîdoic ^ux délibérations du Sénat , ob- 
ferva au Miniftrè, qu*auffi-tôt que le 
More vindicatif auroit défendu lexppr- 
tation des grains, la tranquillité & peut- 
être la sûreté de la capitale feroit me- 
nacée des fureurs d'une multitude tur- 
bulente & affamée (41). La prudence de 
Stilicho conçut & exécuta fans délai le 
moyen le plus propre à tranquillifer le 
peuple de Rome. Il fit acheter une grande 
quantité de grains dans les ifles de la 
Gaule; on les embarqua fur le Rhône, 
êc une navigation facile les conduisit du 
Rhône dans le Tibre. Durant toute la 
guerre id' Afrique, les greniers de Rome 
furent toujours pleins ; fa dignité fut 
délivrée d'une dépendance humiliante, 
& le fpedacle d'iine heureufe abondance 



(41) Çlaudîen rapporte les plaintes de Symitiaque 
dans un Difcours de la Divinité tutélaire de Rome » 
deviant le tfône de Jupiter. De Bell. Gildon. 28-12S» 
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diflîpa rinquiécude de Çts nombreux ha* 
bicans(^i). 
^ttxtè^k' Stilicbo confia la cau(e de Rome & 

nique. - 

4 a ,^8. la guerre d'Afrique à un Général zù\Ç^ 
& animé du défir de venger fur -le Ty^- 
ran des injures perfonnelles. L efpric de 
difcorde qui régnoit dans la maifon de 
.Nabal ^ avoir excité une querelle violenre 
entre deux de ks fils^ Gildo & Maf- 
cerel (43). L'Ufurpateur pour fui vit avec 
une fureur implacable fon jeune frère , 
dont il redoutoit le courage èc les ta^ 
lens ; & Mafcerel , forcé de céder à 
la fuipériorité des forces , chercha un 
refuge à la Cour de Milan ^ où il apr 
prit bientôt la mort de {ts deujc jeunes 



(42) Voy. Claudien , în Eiurop. 1. î, 401 &c. •, i Con- 
fui, Stilich. L I ; 306, &c. a Conful Stilich- 91 , &ç. 

(43) II étoît d'un âge mûr , puiiqu'il avoir précé- 
ilemment fervi (A D. 373.) contre fon irére Fir- 
nius. Ammien, XXIX, 5. Clauditn, qui connoiflbit 
ïVprit de la Cour de Milan , appuie plus fur les griefs 
de Mafcerel, que fur fon mérite. De Be^. Giîd. 389-. 
414. Cette guerre Morefque^n'étoit ûigne ni d'Ho* 
aorius ^ ni de Stilicho^ &c. 
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enfàns > que leur oncle avoît împicoyable^ 
ment maiïacrés. L'affliâion paternelle (u$ 
fufpendue par la foif de la vengeance. Lo 
vigilant Stilicho raflèmbloit déjà les for^ 
ces maritimes & militaires de TOccident^ 
dans lintention de marcher en perfonne 
contre le Tyran , fi Gildo rendoit Vé^ 
vènemenc douteux en réfîftant aux pre^ 
mières attaques. Mais comme lltalie 
exigeoit fa préfence, comme il étoit 
dangereux de dégarnir les frontières y le 
Miniftre d^Honorius chargea Mafcerel 
de cette entreprit hafardeufe, à la tête 
d*un corps choilî de Vétérans Gaulois^ 
qui avoient fervi fous les étendards 
d'Eugène. Il étoit compofé des JovienSf 
des Herculiens, & des légions Juguf^ 
tiennes y des auxiliaires Nerviens , des, 
foldats qui portoient pour fymbole un 
lion fur leurs drapeaux , & des troupes 
diftinguées par les noms à^ fortunées Se 
à' invincibles. Mais^lle étoit la forma* 
tion ^e ces diffi^rens corps ^ ou la difiî* 
culte de les recruter, que ces fept groupes^ 
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114 : Hifiaire de la décadence 
d'un rang & d'une réputation diftîngués 
4ans les armées Romaines (44), ne 
^ mon toieiit qu'à cinq mille hommes effec- 
tifs (45). Les galères & les bâtimens de 
tranfport fortirent par un temps ora- 
geux du port de Pife en Tofcane , ôc 
gouvernèrent fur Tifle de Capraria , qui 
prit ce nom des chèvres fauvages, (e% 
premiers habitans, & occupée alors par 
une nouvelle colonie d'un afpie£l: fau- 
vâge & bizarre. « Toute Tifle , dît un 
» ingénieux Voyageur de ce fiècle , eft 
>3 remplie d'hommes qui fuient la clarté 
i> du jour. Ils prennent lé nom dé Moi- 

"(44) Claudien, Bell. GiM. 415-423. La nouvelle 
idifcipline leur permettoit de fe fervir indifféremment 
des noms de legîo\ cohors , manipulus. Voyez là No- 
titia Imperii , f. 38-40. *^ 

(45) Orofe (1. VII, c. 56, p. sS'^.ymtt dans ce 
récit l'expreffion du doute Qut aiunt)^ qui eft peu 
conforme an fvmfcus atpuç de Zofime , 1. v , p. 303. 
Cependant Claudien , après un peu de déclamation re- 
lative aux foldats de Cadnnis , avoue naïvement que 
Sdlîcho n*envoya qu'une foible armée, de peur que 
le rebeHe ne prU la fuite , ne timare nmts^ x ConfuU 
' iStUiçh, I. I, 314, &Ct 
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51 nés ou de Solitaires, parce qu'ils vi- 
w venç feuis fit ne veulent point de té- 
» moins de leurs adions. Ils rejettent 
M les richedes, dans la crainte de les 
^ perdre , ôc pour éviter de devenir mal-r 
w^ heureux, ils fe livrent volontaîren^ent 
a» à la misère. Quel comble d'extrâva^ 
». gance &. dabfurdité, de craindre les 
93 maux de cette vie fans faveur en goûtas 
» les JQuiflances ! Ou cette humeur mé-^ 
M lancolique çft Teffet d'une maladie , 
» ou les remords de leurs crimes obli- 
» gent cei malheureux à exercer fur eux- 
» mêmes les, châtimens que la main de 
13 la Juftice inflige aux efçlaves fugi- 
» tifs {46) «. 

Tel étoit le mépris dju profane Ma- 

(40 Claud. Rutil. Numatîan. Itinerar. 1 , 439'44S. 
Eofuite (515-5260 il Ait mention d'un pieux xnfttii^ 
dans rifle de Gorgone. Choqué de ces remarques pro*- 
fanes, le Commentateur Barthiiis appelle Rutilius & 
fes QOVKçXictsyrdSioJî canes DiahoU, Tillemont (MénU 
Eccléf. t, 12, p. 471. ) oWerve avec plus de modéra^ 
'lion , que le Poète lûcrédule fait «n éloge en croj^ant 
faire une fatîre. - ^ . * 
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giftratpoar ks Moines de Capraria, ri^ 
vexés par le pieux Mafcerel comme les 
ferviteurs chéris du Touc-Puiflant (47). 
Quelques-uns d*eux fe laifsèrenc perfua**- 
éer de monter fur les vaifieaux ; & 1*011 
obferve, à la louange du Général Ro- 
fnain, qu'il palToic les jours &: les nuits 
k prier, jeûner, & à chanter àes Pfeau- 
^es. Le dévot conduâ:eur, qui, avec un 
pareil renfort , fembloit compter fur la 
;viâ:oîre, évita les rochers de la Corfe, 
longea les côtes orientales de la Sar- 
baigne, & mit fes vai0eaux en sûreté 
contre la violence des vents du Sud , 
len jetant Tancre dansvle port vafte &: 
sûr* de Cagliari, à la diftance de oeAC 
t)uarante milles des côtes de l'Afrique C4&). 



(47) Orofe, I. vu, c. jé^p, ^^4. Auguftîn faU 
Véloc;e de deux de ces Sattus iauvage^ ^e rifle des 
.Chèvres. £pift. Si , sqpttdTillemont, Méin- Cccléf. t* 
45 » p. 3i7i ôcBarpuius, AnnîJ. £ccUf. A. P. 3^8, 

: (48) Ici fe temiw le pm^ftr Uvve 4e U çncrre 
de Gildo. Le refte du Poème de Clau^n Ji ^ p9âp> 
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Gildo avoir préparé toutes les forces Défaite « 
de ^Afrique pour repoufler Tinvalion. Il a^" 
tâcha de s^aflurer par des dons & par *^'* 
des promefles , la fidélité fufpe£ke des 
foldats Romains, tandis qu'il attirolt fous 
fes drapeaux les Tribus éloignées de Gé- 
tulie & d'Ethiopie, Après avoir paflTé ea • 
revue une armée de foixante-dîx mille 
hommes, rorgueilleuxUfurpateurfe van- 
toit , avec une folle préfomption qui cft 
prefque toujours Ta vant-coureur d*un re- 
"vers , que fa nombreufe cavalerie foule- 
toit aux pieds de (es chevaux la petite 
^ttoupe de Mafcerel, & enfevéliroit dans 
-un nuage de fable brûlant cette poignée 
Ade Gaulois & de Germains (49). M«s 
le More qui commandoit les légioils 
-d'Honorius, Connoiflbît tfop bien le ca-^ 

""— — \ ' ■ ' . ' - ' » ^ 

^. trous ignorons o& & éommtsixt Ytmèà a abordé en 

^ Ç49) Ofore cft refponfaMe de ce récit. Clandleg 
fi i ConAi). StîHch. 1. 1, }4f-3<[5.) donne un grand dé* 

'"tsul de la préfomption de Gildo, & de la miiltitade 
de Barbares qa*U àvoit fous (bs drapeaux. 
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radère & les ufages de Tes compatriotes^ 
pour craindre une multitude confufe de 
Barbares prefque nus, dont le bras gau- 
che , au lieu de bouclier , n'étoit cou- 
vert quç d'un manteau , qui fè t^ou- 
voient totalement dëfarmés dès qu'ils 
avoient lancé leur javelot, & dont les 
chevaux, aufli indifciplinables que les 
cavaliers , fuivoient leur impétuofité fans 
pouvoir être rappelés ou contenus par 
le moyen de la bride. Il campa avec 
fes cinq mille Vétérans devant la nom- 
breufe, armée de fes ennemis ; & après 
avoir laiffë repofer. fes foldats pendant 

: trois jours, il donna le fignal du com- 
bat (50). Mafcerel s*ctant avancé à la 

: tête de fes légions pour offrir le pardoh 
& la paix , rencontra un Porte - éten- 
dard des Africains qui voulut lui ré- 

. fifter. Le Général b frappa fur le br^ 

(50) Saint AmbroLfe» mort environ un an avant; 
révéla dans une vifion le temps & le lien de la vie- 
toire. Mafcerel raconta depuis fon rêve à Paulin ^ |C 
il put facilement être venu à la conaoi^ce d'Qrofe.. 
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3e fon fabre; Tétendard tomba. Se cet 
a£be de foumiflÎQn imaginaire fut imité 
à rinftant par tous les Portes -drapeaux 
de la ligne. Les cohortes mal afFe£tion- 
nées proclamèrent auffi-tôt le nom de 
leur Souverain légitime. Les Barbares, 
furpris de la défection des troupes Ro- 
maines, prirent la fuite en défordre , &c 
fe difpersèrent félon leur coutume. Maf- 
cerel obtînt une victoire facile, com- 
plette y & prefque fans efFudon de 
fang (51). L'Ufurpateur s échappa du 
champ de bataille , gagna le bord de 
la mer, & fe jeta dans un petit vaif- 
lèau, efpérant atteindre en sûreté un 
port de TEmpire de l'Orient. Mais l'o- 
piniâtreté du vent contraire le repoùffa 
dans le port de Tabraca (52), qui s'é- ^ 

(çi) Zofime (T, p. 303.) fuppofe un combat opî- "^ 
mâtre ; mais le récit d*Orofe paroît contenir un fait 
yrai fous l'apparence d'un miracle. 

(52) Tabraca. étoit fituée entre les deux Hippos; 
Cellarius , t. 2, p. 112. D'Anvillc , t. 3 , p. 84. 
Orofe a nonfimé clairement le champ de bataille ; taû% 

Terne FIL l 
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toit foumife», avec le rèfte delà province, 
à la domination d'Honorius & à Tau-^ 
torité de fon LtetitenanL Les habitans, 
pour prouver le repentir Se leur fidé- 
lité, faifîrent Gildo & le jetèrent dans 
un donjon. Mais fon défefpoir lui fauva 
le tourment infupportable d'être conduit 
dans la préfencc d'un frère victorieux &L 
onortellement ofFenfé (53). 

Les efclaves & les dépouilles furent 
dépofés aux pieds de l'Empereur. Sti- 
licho , dont la modération ne fe fai* 
fbît jamais mieux admirer que dans Yz 
profpérité , voulut encore fuivre les Loix 
de la République , & référa au Sénat & 
au peuple Romain lé jugement des prin- 
cipaux criminels (54). Leur procès fe fit 

notre ignorance ne nous permet pas d*én fixer là 
fimation précife. 

(53} La mort de Gildo eft rapportée par Claudîen- 
(i Conful. Stîlich. 1. 357.) & par Zofime & Orofe, 
fçs meilleurs Tradiift>?urs. 

(J4) Clâudien (2 Conf. Stîlichi 99-119;) donne 
d^criptl<m- de. leur procès. TnituHt ^s Afiica 
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publiquemerit; mais les Juges^ dans l'exer- 
cice de cette jurifdidtion précaire y 
ëtoient impartiens de punir les Magiftracs 
d'Afrique qui avoient privé le peuple Ro- 
main de fa fublîftance. La provihce ri- 
che & coupable éprouva toute la rigueur 
des Miniftres Impériaux j^ qui trouvoienc 
un avantage perfonnel à hiultiplier les 
complices de Gildo» Un Edit d*Hono- 
rius fèmbla vouloir impofer filence aux 
délateurs ; mais dix ans après, l'Empe- 
reur en publia un autre , qui ordonnoit 
de continuer & de renouveler les pour- 
fiiites deé o^nfes commifès dans le 
temps de la révolte générale (55). Les 

■ t m ■ ' . " I . I II m I ■ ,1 ■ 

9mper , cernunt roftfa nos; 8c il appîafcidit au rétablif- 
fement de Pancieniie Conftitutioh* C'eft ki qu'il place 
cette fentence û familière aux partifans du defpoj 
tifme« 
' «•••.»k...».^ NunqaamUhirtas gratïôr txfiat^ 
Quâmfuè Rege pio.,^...^.......,. 

Mais la liberté qui dépend de la piété d^un Roi 
n*ea mérite pas le nom. 

CîS) Voyez le Code de Théodofc, L ix, tît. ji^ 

I ij 
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adhérens de l'Ufurpateur, qui échappèrent 
à la première fureur des foldats, appri- 
rent fans doute avec fatisfadion le def- 
tin & la mort de fon frère. Après avoir 
terminé dans un feul hiver une guerre 
importante , Mafcerel fut reçu à la Cour 
de Milan avec des applaudiflemens , unp 
feinte rçcojinoiflance & Une fecrèife 
jaloufie (5^); & fa mort, peut-être l'ef- 
fet d'un accident , a été imputée à la 
perfidie de Stilicho. En traverfant un 
porit , le Prince More > qui accompa- 
gnoit le Maître général de l'Occident, 
fut renverfé de fon cheval dans la rivière. 
Un fourire perfide de Stilicho arrêta ceux 
qui s'emprelToient de le fecourir, & tan- 
dis qu'ils balançoient , l'infortuné Maf- 
<«rel, perdit la vie (57). 
» » — — ■ ' 

(56) Stilicho , qui prétendoit avoir eu ég^ement part 
aux viftoires de Théodofe & de fon fils, affure que 
l'Afrique fut recouvrée par la fagefle de fes confeils- 
Voyéz l'infcription citée par Baronius.^ 

(57) J'ai adouci le récit de Zofime , qui , rendu li^' 
«étalement, pareîtroit prefqae iocroyablê, 1. V , p. 303. 
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Les réjouifTances de la vidboire d*A- Marîag* 
rnque le trouvèrent heureuleraent liées d'Hoaorius. ,^ 
à celles du mariage de TEmpereur Ho- 
norîus avec Marie fa coufine & la fille 
de Scilicho ; & cette illuftre alliance 
fembla donner au Miniftre les droits 
d'un père à la foumiflîon de fon augufte . 
pupille. La Mufe de Cfaudien ne garda 
point le filence dans cette circonftânce 
glorieufe (58) : il chanta le bonheur des 
époux couronnes, & la gloire d'un Hé- 
ros , auteur de leur union & le foutien 
de leur trône. Lts fables de l'ancienne 
Grèce , qui avoient ceflTé d'être les ob- • 
jets de la Foi religîeufe , furent fauvées 
de Toubli par le. Génie' de la Poéfîe* 
Le tableau du Verger de Cypris, le Siège 

» I ■ » ■ !" ■ ' ' * 

Orofe voue le Général à une damnation éternelle (p; 
538.)» poui' avoir viole les droite façrés du Sanc- 
tuaire. 

* (5S) Claudien^ en qualité dé Poète Lauréat*, com* 
p^fa une Epithalame de trois cent quarante vers » outre 
quelques autres Poéfies plus gaies , qui furent chantéfiat 
^*}m ton plus libre la première nuit du mariage^ 

luj . 
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de r Amour & de THarmonie , Vénus 
forçant des ondes & venant répandre la 
douceur de fon influence dans la Cour 
de Milan , préfentent à tous les fiècles 
les fentimens du cœur dans le langage 
fcduifant de la fi£tion allégorique. Mais 
l'impatience amoureufe que Claudien fup- : 
pofe au jeune Monarque (59), prêtoit pro- 
bablement à rire aux Courtifans , & la 
beauté de fon époufe (en admettant 
quelle fût belle) n'avoit pas beaucoup à 
craindre ou à efpérer de la paflîon d'Ho- 
norius , qui n^étoit encore que dans fa 
quatorzième année. Serène , mère de fon 
époufe , parvint , par adrelïe ou par per- 



(y9) CaUt ohvîus ire 

Jam princeps y tardumqut cup'u dïfceicrt foUml 
Nohîlîs haud aliter fonipes. 
De Nuptîîs Honor. & Mari», 187; & plus lîbrer 
ment dans les autres, 112-126. 
Diccs , 6 quoties ! hoc mihi dulcîus 
Quâtn fiavQs decies v'mcere Sarmata^ 



Tum vidor madido prmfiUas tara 



Digitized by 



Google 



de V Empire Rom. Chàp. XXIX, ï 3 j 

fuafîon 5 à différer la confommation du 
mariage^ Marie mourut vierge, dix ans 
après fes noces ; & la froicleur ou la foi- 
blefle de la conftitutîon de l'Empereur^ 
contribua fans doute à conièrver fa chaf-» 
teté {60). Sus fujets, qui étudioîent foi- 
gneufement le cara<9bère de leur jeune 
Souverain , découvrirent qu'Honojrius n*a- 
voit ni paflîons ni talens , & qu'il étoit 
également incapable de remplir les de* 
voirs de fon rang & de jouir des plai- 
(irs de fon âgo« Dans les premières an« 
nées de fa jeunefle, il fe livroit avec 
ardeur aux exercices de l'arc & du che- 
val ; mais il renonça bientôt à ces fa-^ 
tigantes occupations. Le foin & la nour- 
riture àë% volailles devint la principale 
affaire du Monarque de T'Occident (^i ) , 
qui remit dans les mains fermes & fa- 

(éo) Voy^ Zofimc, L v, p. 353. 

(il) Procope, de Bell. Gothico, 1. r, c. a. J*aî prît 
tn géiféral la conduite d^Honorhis ûnt adopter le conte 
fingulier & très-peu probable que Ait Tl^orlea GrdCt 

1 iy 
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13^ Hijïoire de la décadence 
ges de Stilicho les rênes de fon Gouver- 
nement. L'Hiftoire de fa vie antorife à 
' foupçonner que ce Prince, né fous la 
..pourpre, reçut une plus mauvaife éduca- 
tion que le dernier payfan de fes Etats ; & 
que fon Miniftre ambitieux le laifla par- 
venir à rage viril fans efTayer d exciter 
fon courage ou d'éclairer fon juge- 
ment (^2). \.^s prédécefleurs d'Honorius 
avoient coutume d'animer la valeur des 
légions par leur exemple , ou au moins 
par leur préfence ^ & les dates de leurs 
Lpix atteftent qu'ils parcouroient avec 
activité toutes les provinces du Monde 
Romain. JMais le fils de Théodofe pafla 
fa honteufe vie, captif dans fon palais, 
étranger dans fon pays, & fpeftateur 
prefque indiflE^rent de la ruine de fon 



(62) Les leçons de Théodofe, ou plutôt CJaudiea 
(iv, Conf. Honor. 214-418. ) , pourroiept faire un ex- 
cellent Traité d'éducation pour le Prince futur d'uqe 
nation libre.. Il étoit fort au dcffus d'Honorius & dqi 
(es fujets dégénérés. 
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Empire, qui fut attaqué de toutes parts, 
& enfin renverfé par les efforts des 
Barbares. Dans le cours d'un règne de 
vingt-huit ans , & très-fécond en grands 
évènemens, il fera rarement néceflaire 
de nommer l'Empereur Honorius. 
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CHAPITREXXX- 

Révolte des Gctks. Ils pillent la Grèce. 
Deux grandes ïnvajîons de V Italie par 
Alanc & Radagaife. Ils font repoujfés 
par StilichS. Les Germains- s'emparent 
de la Gaule. Ufurpation de Conjîaniin 
en Occident. Dif grâce & mort deStïlkho. 

Révolte des ^I les^^jets de Rome avolent pu igno- 
a!d.3>î. rer ce qu'ils dévoient au grand Théo- 
dofe , la mort de cet Empereur leur 
auroit bientôt appris avec combien de 
peines, décourage & d'intelligence, il 
ëtoit parvenu à foutenir Tédifice chan- 
celant de la République. Il cefla de vi- 
vre au mois de Janvier , & avant la fin 
de rhiver de la même année, toute la 
nation des Goths avoit pris les armes (1). 

(1) Claudien parle clairement de la révolte des 
Goths & du blocus de Conftantinople , înRufia. \. 
II, 7-100. Zofime, 1. V, p. 2925 & Jornandcs, de 
Rébus Getif^, c» 29^ 
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Les auxiliaires Barbares déployèrent leur 
étehdard indépendant, & avouèrent hau- 
tement le deflein que leur férocité mé- 
ditoit depuis long-temps^ Au premier 
bruit de la trompette, leurs compatriotes , 
que le dernier traité condamnoit à vivre en 
paix de leurs travaux ruftîques , abandon- 
nèrent les cultures , & reprirent leur épée 
qu'ils avoient pofée avec répugnance. 
Les barrières du Danube fuœnc forcées , 
les fauvages Guerriers de la Scythie for- 
tirent de leurs forêts , & Textrême ri- 
gueur de l'hiver donna occafîon au Poëte 
de dire , » qu'ils traînoient leurs énor- 
M mes chariots fur les glaces du fleuve 
w indigné (2) «. Les habitans infortunés 
des provinces au fud du Danube, fe fou- 
mirent à des calamités avec lefquelles 



(2) jélii pçr urga fcrocu 

Danubïi folidata ruunt ; expert aque remis 
Frangunt ftagna rôtis, 

Claudien & Ovide aimifi^nt fouvont leur iioagioation 
par des métaphores^ «0 AiJbiftituam d^S ^ces épûflcs 
i des iiaux liquides» 
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vingt-deux années d'habitude les avoîc 
prefque familiarifés. Des troupes de Bar- 
bares , qui tiroient vanité du nom de 
Goths , fe répandirent tumulcuairement 
depuis lestôtes de la Dalmacie jufquaux 
portes de Conftantinople (3). Uinterrup- 
tion, ou du moins la diminution du fub- 
fide accordé aux Goth^ par la prudente 
libéralité de Théodofe , fervit de pré- 
texte à leur révolte. Cet affront les ir- 
rita d'autanc plus , qu'ils méprifoient les 
timides fils de cet Empereur ; & ils furent 
encouragés dans leur reflentiment par 
la foibleflè ou par la trahifon du Mi- 
niftre d'Arcadius. Les fréquentes vifites 
que Rufin faîfoit au camp des Barbares, 
fon aifedation à imiter leur appareil de 
guerre , parurent une preuve fuffifàtKe 
de fa correfpondance criminelle ; & les 



(3) Jérôme , t. 'i , p. a6. Il tâche de confoler fou 
ami Héliodore, Evêque d'Altînum , de la perte de 
{on neveu Népoticn , en lui faifant un détail curieux 
de tous les malheurs publics & particuliers de ces temps; 
y oyez Tillemont, Menu Eccléf, t, 12, pt 200, &c^ 
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ennemis de la nation , foit par recon- 
noiflance ou par politique , exceptoienc 
avec attention les domaines du Préfet 
de la dévaftation générale. Les Goths, 
au lieu d'obéir aveuglément aux paflîons 
violentes de leurs difFérens Chefs , fe 
laiffbient diriger par le génie adroit ôc 
profond, d'Alaric. Ce Général célèbrç 
defcendoit de la noble race des Balti (4), 
<jui ne le cédoit qu à rilluftration royale 
des Amali. Il avoir follicité le comman- 
dement des armées Romaines, & le re- 
fus de la Cour Impériale lexcita à lui 
en faire fentir l'imprudence. Il réfoluc 
d'employer contre les Romains les ta*. 



(4) Balthaj ou Hardi : Origo mirifica, dit Jornandôs,' 
c. 29. Cette race illuftre fut long-temps célèbre en 
France » dans la province gothique de Septimanie ou 
Languedoc , fous la dénomination corrompue de Baux;; 
8c une branche de cette famille forma depuis un éta<ri 
bUflement dans le royaume de Naples. Grodus inPro-i 
legom. ad Hift. Gothic. p. 53. Les Seigneurs de Baux^ 
près d'Arles , & de foixante-dix terres qui en rele- 
voient, étoient indépendans du Comte de Provence. 
Longuerue, Defcription de la France, t. x, p. 357% 
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lens dont ils s'étoienc volontairement 
privés. Quelque -efpoir qu'eut Alaric de 
fe rendre maître de Conftantinople , le 
judicieux Général abandonna bientôt 
cette entreprife impraticable. Au milieu 
d'une Cour divifée & d'un peuple mé- 
j content , l'Empereur Arcadius trcmbloit 

à la vue d'une armée de Goths; mais 
les fortifications de la ville fuppléoienc 
au manque de valeur & de génie. Du 
côté de la terre & de la mer, la ca- 
pitale pouvoit aifément braver les traits 
impuiflans des Barbares. Alaric dédaigna 
d'opprimer plus long-;emps les peuples 
fournis & ruinés de la Thrace & de la 
Dace , & il alla chercher la gloire & 
l'abondance danS une province échappée 
jufqu'alors aux ravages de la guerre (5). 

AUrîcmat- Le cara£kère des Officiers civils & mi- 
che en Grèce, f. . I T\ r" • r I \ 

AD. 3?<?- litaires auxquels Kuiin avoit confie le 



(y) Zofime (1. v, p. 193-295.) eft le meilleur guide 
pour la conquête de la Grèce; mais les paflages & 
les allufions de Claudien font autant de traits de 1k«^ 
mière pour THiftoire. 
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gonvernement de la. Grèce , confirma 
les foupçons du Public ; & l'on ne douta 
plus quil n'eût le deflèin de livrer au 
Chef des Goths l'ancienne patrie des 
Scienc.es & de la liberté. Le Proconful 
Antiochus ëtoit le fils indigne d'un perd 
,refpe£table, Se Gerontius, qui comman* 
doit les troupes provinciales, fembloit plui 
propre à exécuter les ordres tyranniques 
d'un defpote , qu'à défendre avec cou- 
rage & intelligence un pays fortifié pat 
les mains de la Nature. Alaric traverfa 
fans réfiftance les plaines de Macédoine 
& de ThefTalie , jufqu'au pied du monc 
Œta , qui forme une chaîne de mon- 
tagnes^ efcarpées, dont le fommet, cou- 
vert de bois ferrés , étoit prefque im- 
pénétrable à fa c^alerie. Elles s'éten-* 
doient d'Orient en Occident jufqu'aux 
bords de la mer , & ne laifToient entre 
fe précipice & le golfe Maliaa, qu'un 
intervalle de trois cents pieds , qui fe 
réduifbient dans quelques endroits à une 
route étroite où il ne pouvoit pafTer 
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144 Hijloire de la décadence 
qu une feule voiture (6). Un Général ha- 
bile auroit facilement arrêté & peut-être 
détruit Tarmée des Goths dans cette gorge 
étroite des Thermdpyles ^ où Léonidas, 
fuivi de trois cents Spartiates , avoient 
glorieufement dévoué leur vie ; & peut- 
être la vue de ce paflage auroit-elle ra- 
nimé quelqpes étincelles d'ardeur mili- 
taire dans le cœur des Grecs dégénérés. 
Les troupes qui occupoient le détroit 
des Thermopyles fe retirèrent , confor- 
mément à Tordre qu'on leur avoit dopné, 
fans entreprendre d'arrêter Alaric ou de 
retarder fon paflage {7). Le^ plaines fer- 
tiles de Phocis & de la Béotie furent 
bientôt couvertes d une multitude de Bar* 
bares qui maflacroient tous les hommes 



(6) Comparez Hérodote (vu, c. 176.) & Tite- 
Live (XXXVI, 15.)- Ce paflage étroit , qui déifendoit 
la Grèce , a probablement été élargi fucceffivement pax: 
des brigands qui Font envahi. 

(7) Il pafla, dit Eunape (in Vit. Philofoph* p. ^3; 
édit. Commelin, 10596.) à travers le détroit des Ther-5 
mopyles. 

d'âge 
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baient avec eu^ fes feipmes & les trojt 
|>^i|x à travers les fkrnmçs dont ils iQ» 
tcepdiôient leurs villages. Les Voya^ur^ 
qui vifitèrenc loûg-tcmps après la Grèçe^ 
diftinguèrent encore les traces de 1^ 
inarche des Gotljs ; & la ville de Thhr 
bes dut ïnôinis fa conferVation à fes {çj^t 
portes i qu à rempfôiïement qu Alaric 
avoir de s emparer d* Athènes & du pott 
du Pirée. La mêâje impatience lenga^ 
geoit à éviter le retard & le danger d un 
fiége en offrant une capitulation ; Se dès 
que les Athéniens ei?tendirent la voi^ 
de foïi Héfayt; ils confentirent à livrer 
la plus grande pajrtie de leurs nc)xçSh^y 
pour ticheçe.r là ville de Minerve & feff 
l^jL^tùtaq?. Jj^ traité fut ratifié par ^cs 
fetm&às ïqlennels ^ & obfery* récipro- 
quement avec îfidélité. Le Prince des 
Goths entra dans la ville, aj:compagné 
d*un petit nombre dç troupes chqifie^* 
Il y prit le rafraîchiffement du bain. > 
accepta un repas chez le Magiftrat , ôc 
Tome FJL K 
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afFeda de montrer qu'il n*étoit point 
étranger aux ufages des Nations civiii- 
fées (8). Mais tout le territoire de TAt- 
tique , depuis le promontoire de Sunium 
jufqa'à la ville de Mégare, fut la proie 
des flammes & de la deftrudion ; & , fi 
nous pouvons nous fervir de la com- 
paraifon d*un Philofophe contemporain , 
Athènes elle-même reflembloit à la peau 
vide & fanglatite d'une vi£bime offerte en 
facrifice. La d^ftatice de Mégare à Corin- 
the n^excédoit guère trente milles ; mais 
la mauvaîfe route , dénomination expref- 
iîve quelle porte encore chez les Grecs, 
auroit été facilement rendue impraticable 
pour une armée d'ennemis. Les bois épais 



<8) Pour me conformer à Jérôme & à Clandieir, 
"-j'aî chargé 140 peu le récit ,de Zofime «'tjui ^cherche k 
adoucir les calamités de ]a Grèce. . . , 

Nec fera Cecropîas traxijjhnt yincula maires, 

Synefius (Epift. CLVi^ p« 272, édit. . Petav. ) ob» 
ierve qu'Athènes, dont il impute les malheurs à IV 

, varice du Pfoconful» étoit plus fameufe alors par fon 
.commerce de miel y que par fes école* de PhUofi>- 

J>hiè. - ; 
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êc obfcurs du motit Ckhéron <:ouvroïent 
l'intérieur, ^xx pays, \.tB rocha-s Sciro^ 
siens qui bordoient le rivage , fem-* 
bloient fufppndus fur le fenrier étroit & 
tortueux, dans une longueur d'environ 
(îx milles, le long des côtes de la mer (9}. 
L'ifthme de Gorinthe terminoit le paf- 
fage de ces rochers fi déteftés dans tous 
les fièdes ; & un petit nombre de bra- 
ves foldats auroient facilement défendu 
un retrancfaement de cinq ou {ix milles, 
entre la mer d'Ionie & la mer (Egée. 
Les ^villes du Péloponnèfe , fe fiant à 
leur rempart naturel , avoient négligé le 
foin dé leurs murs antiques, & Tavarice 
des Gouverneurs Romains trahit cette 

■-^...^.^^,-., , ^^.M.^-. ^ .-M . . -. ■ ^. .. A . r,,i,.. ■ w .^ -^ 

(9) ValUta mari Scironia rupts^ 

Et duo cofitinuo conneâens aquora muro i 
tfihmos, 
t^laudien^ de Êell. Gretico , i^8. Pauùniàs a décrii 
les rochers Scironiens (1. i , c. 44, p. 107» édit. Kaha.}i 
& nos Voyageurs moderpes, Wheeler (p^ 436.)» & 
Clmndler (p. 298.) en ont auifi donné une Defcrip* 
jdon. Hadrien rendit la route praticable pour deuid 
.Voitures de frq^t« 

Ki] 
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1 4^ ivoire ^t la dêcâdznct 
malheureufe ^ovince après l*avoît «fpuî- 
fée ( lo ). Argos , Sparte, Coritithe, 
cédèrent fans féfiftance airtc arriieS des 
Goths , & les pfus tieurenx des habitans 
furent ceux qui , premières vkllmes de 
la fureur, évitèrent le fpedacle affreux 
de leurs maifons en cendres & de leurs 
familles dans les fers (ii). Dans le par- 
tage des vafês & des ftataes , les Bar- 
tares confîdérèrent plus la valeur de la 
matière , que le prix de la main d'œuvre. 
•Les femniès captives fe fournirent aux 
loix de la guerre ; la pofleflîon de la 
î>eauté fervit de réc'ompenfe à la valeur. 



(lo) Claudien (in Rufin. 1. ii^, i?6, & de Bell, 
t^tico, 6ii, &c.) peint vaguement , mais pathétique- 
ment, cette fcènede dévaflatlbo. 

(iz) Tp/^^«<epi; Atfy<ed< 9g rtrfUJUç ^ &C. Ces fuperbcs 

vers d'Homère (Odyff. 1. v, 306.) ont été tranferits par 
un des jeimes captifs de Corinfhe;'ét4es iarmes deNum* 
«mius peuvent fervtr à prouver que ^1 le greffier conqué- 
rant ignoroît la valeur d'un ptortratt original^ il In^ pof- 
-ftdoit pas moins la véritable fource ^du bon -goût , na 
-cœurbienfaifaHt. Plutarque, Symp^fiac. K IX, t. *, p. 
737, édit. Wcchel» 
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& \çs Grecs ne pouvoienc pas raifon- 
nablement-fe plaindre dun abus juftifié 
par l'exemple des temps héroïques { 1 1)^ 
Les defcendans de ce peuple fameux , 
qui avoir confidéré la valeur & la dif- 
cipline comme les meilleures .fortifiça-r 
tions de Sparte, ne fe rappeloient |)lus 
la téponfe courageufe d*un de leurs an-» 
cêtresh à. un Guerrier plus redoutable 
gu'Ajaric:^ Si tU;esî un Dieu, tu nop- 
» primeras- point ceu^ qui ne t ont. pai 
» offô^l^fé.; fi tu n'es qu'un homme, 
»3 avî^ce jf^ & ;tu trouveras des hommes 
» qui ne te cèdent ni en force ni en 
» çi»urage/( 1 3) «. Dejxuîs les Thermo- 



<»ia)-Mémètâ parle fanscéiTe de la patience exem-» 
plaira -dçs feiames captives ,. qui livrèrent leui:s cliar« 
mes & donnèrent marne leurs cœurs aux meurtriers 
ée leurs frères^ de leurs pères , &c. Racine a repréfenté 
avec un art admirable , une paflion femblable. dans le 
çaraâère d'Eriphile éprife d'Achille, 

(iy)$lirtaBqué ( iij Pyrrfeo , t.t , p. 471 , édk. Brian. ) 
^onne la réponfe littérale dans Tidlome lacomquc fyt'* 
r]t^}Sf^ta^|B»;Spane^e^yUi^<i2}q9iUebotnsies d*infîui' 
teric, deux mille chevaux j^ &, ving^-^uatrq él^phansjb 

' ' K iij 
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j)yles jufquà Sparte, lè Chef des Goths 
continua fa marche viâ:orieufè; iàns ren-^ 
€ontrer un feul ennemi armé ; mais un 
des Profély tes du Paganîfme expirant , aft 
fuie avec confiance que la Déeflfe Mi- 
nerve y armée de fà redoutable égide j^ 

6 Fombre menaçante d'Achille (14)» 
défendirent les murs d'Athènes , & que 
l'apparition des Divinités de h Grèce 
épouvanta le hardi Conquérant. Dains 
un flèche fécond en* miracles, il ferôit 
peut-être înjufte de priver Zofîme de cette 
ireffburce commune ; cependant cm ne 
peut pas fe diffimuler que Timagination 
d'Alaric étoit ma] préparée à recevoir,^ 
foit éveillé, foit en fonge, les vifions 
de la fuperftitîon Grecque. Le Barbare 
ignorant n avoit probablement |amais 
entendu parler ni des Cha^nts d'Homère , 

■ ■ i . u i H l ^. UM \ t L .] I -.. ' Il I . 1. i ' 1 'l ■ tl 

& la défenfe de cette ville (ans fortifications fut ui) 
hcï éloge* des Loix de I^rcurgpe , m^me am moiaçn^ 
4e leur déclin. 

(14) Tel peut-être qn^môre Vj^ û nobl^est f^ 
çr^featé^ Iliade, xx^ i6^n 
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ni de la renommée d'Achille; & la Foi 
Chrétienne qu'il profeflbic dévotement ^ 
lui enfeignoit à méprifer les Divinités 
imaginaires de Rome 8Cs d'Athènes. Lin* 
vafion des Goths , loiîi de jfervir à re- 
lever les autels du Paganifme , contri* 
bua , au moins accid'entellement , à en 
anéantir les dernières traces ; & les myC- 
tères de Cérès, qui fubfîftoient depuis 
dix-huit cents ans , ne furvécurent point 
à la deftrudion d'Eleufîs & aux cala* 
mités de la Grèce (15)^ 

Un peuple qui n attendoît plus rien Aitrfc efl 

L i ^ r attaqué pat 

de fes armes • de fes Dieux y ni de fon. ^^^^^^o. 
Souverain , plaçoit fon unique & der- 
nier efpoir dans la puiflance & la va- 
leur du Général de l'Occident j &: Sti- • 
Kcho , à qui Ton n avoit pas permis de 
repoufler les deftrudeurs de la Grèce ^^ 
s*avança pour la délivrer. Il équipa une 



(15) Eunape (in Vît. Phîlofoph. p. 90-95.) parlé 
cTune troupe de Moines qui trahirent la Grèce & fui^t 
yîtem Tarmée des Goths, 

K iv 
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flotte nombreuse dans les ports de Tî- 
talie,, & fes troupes, après line navigar 
taon Heureûfe ftir la ixitx dlonié , dé- 
barquèrent fur l*ifthme auprès àts ruinest 
de Corinthe. Les bois & les motttagnes 
de VArcadîe (i6) devinrent le théâtre 
4*Un grand nombre de côtttbats dfouteux 
entre deux Généraux dignes l*un de l'aii^ 
tre. La perfévérance & le génie du Ro^- 
èiiin remportèrent ; & Içs. Goths, fort 
diminués par les maladies & par la défèr* 
tîon , fe retirèrent léntemeiit fur la iiaut^ 
ihontagne de Pholoé, près des fdurces 
du Pénée & des frontières d'Elîs ^ paysi 
fâcré qui n'avoit point encore éprouvé 
les Calamités de la guerrç (17). StiU- 



Xiè) Pour la guerre de Stilicho eh Grèce, compare» 
le récit impartial de JZofiine (1. v, p. oçç , îzçlé.) 
^vec le récit rempli d-adulation de Claudien ( i ConfiiiU 
StUich. I. I, 172-186; IV Conf. Honor. 459-487. X 
Comme FéTètiemefttfte itK pts gioMiuc, il tft traité, 
fveç une obfcurité fort adroite. 

(17) Les troupes qui'traverfoîont lepaysd'Elîsfti-: 
rent^bas leurs armes. Cette fëcuritè enrichit les Eléens^ 
^ui $'a(jlo«noiçat à ragricultuçç» Lçs riç&eCes 9ib<»i^ 
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«ho aflîégea Iç camp des Barbares , dé- 
tourna le cours de la rivière( 1 8) ; & tandis 
qu'ils foufFroient Içs maux infupportablei 
de la foif & de la taim 5 le Général Ro- 
main , pour prévenir leur; fuite ^ fît en-^ 
tourçr leur camp d'une : forte ligne det 
cîrconvallaiioB. Mais comptant trop fur 
la vi6l:oire après avoir pris ces précau- 
dons , il alla fe délaiTer de fes fatigue» 
en afCftant aux jeux des théâtres Grecs 



rcnt Torgueil ; ils dédaignèrent leurs privilèges , & en* 
fctrent punis. Polybe leur confeille de retourner dân^ 
leur cercle ihag^c^e. Voyez un Pifcours favant &, 
Judicieux que M. Weft a mis en tête de fa Traduc-» 
tîoh oe Pindare. 

(18) Claudien (1114 Conf. Hon. 480.} fait atlufion 
à -ce fait, fans nommer la ritierô , peut-èu-e TAlphé^i^ 
I Conf. Sfiliçh. k I, 1%^^ 

,....,.£/ Al^htus Gitîtîs ampijius aanî^ 
Tardîor ad Siculos ttïamnum perglt amorcs. 

Jç /uppoferois cependant plutôt 1$. Pénée, dont le 
cours foible roule d«ns un lit yafte it profond à nx^ 
vers le pays tfEfls , <fc- fe- jette dans la mer au det- 
fdus de Cyllène. Il atoit ité foiirt à .rAlphèc, pour 
ifettoyer l^s éabJos i'Augias.. Cellarius , t. i, p. 760^! 
.Vf^çes *? GMndl«r>-p. ^W^ : ^ ^ . > 
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Se à leurs danfes lafcives. Ses foldats 
quittèrent leurs drapeaux^ fe répandirent 
dans le pays de leurs allies , & les dé- 
pouillèrent de ce qui étoit échappé à 
Vavidité des Barbares. 11 paroîc qu'Alaric 
fàifît ce moment favorable pour exécu- 
ter une de ces entreprifes hardies , qui 
prouvent mieux le génie d'un Général, 
que les fuccès d'un jour de bataille* Pour 
fe tirer de fa prifon du PélopjDnnèfe , il 
falloir forcer les retranch^mens dont fon 
camp étoit. environné , 'exécuter une 
marche difficile & dangereufe de trente 
milles jufqu*au golfe de Corînthe , & 
tranfporter fes troupes \ fes captifs Se 
fcs dépouilles de l'awtre côté d'un bras 
de mer, qui, dans l'endroit le plus étroit^ 
entre Rhium & la côte oppofée , eft 
AiaricTc large d*environ un demi-mille (19)* Ces 
opérations furent fans doute fecrètes , 
prudentes & rapides^ puifque le Gé- 

■ I I I r < Il li n m II» Il w i t W I . ■ ' ' " 

(19) Strabon, l. viii , p. :Sii- Pjine^ Hiô. Natmr^' 
!▼, 3. Vheeler , p. 308. Chandler , p. 27J. Ils me-, 
furér^t de différens poiâts riaterr^Ue des deux ciptes». 



réfugie avec 
<fon ar 
Epire. 
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péral Romain apprit avec la plu« grande 
furprife que lç$ Çoth^ ^ après avoir éludé 
tous fes efforts , croient , en pleine SC 
paifible poflfeffion de Timportante pro- 
vince d'Epire. Ce malheureux délai donna 
le temps à Alaric de conclure le traité 
qu il négocioit fecrètement avec les Mi- \ 

niftres de Cpnftantinople. La lettre hauH \ 

taine de fes rivaux, & la crainte d'une 
guerre civile > forcèrent Stilicho à fo 
retirer des Etats d'Arçadius, & à ^^f^ 
pe£ter dans l'ennemi de la République , 
le caraftère honorable d allié &: de fer- 
viteur de l'Empereur d'Orient* 

Un Philofophe Grec (20), qui vifita Atanceftd^» 

, ■ * claré Maîcrç 

Gonltantmople jpeu de temps après la g^"^^^.^ ^« 
more de Théodofe ^ a publié fes opi- orientale. 

* ' * A. p. }^t« 

(20) Synefius paffa trois ans (A. D. ^-i^oo. ) à 
CcinHantinopfe^ , coiiunç Député de Cyréne.^ l'Empe- 
reur Arcadius. Il lui préftpta une couronne d'or , & 
prononça devant lui ce drfi^ursttiftruôif ^ Dc^lfcgrto,- 
p. $-3*;' édit. PeMi^ Riiri$^ U12. Le. PWJp/bpte.fiit 
fait.Evêque de. ^ol^jqgii!^^;^ D, 410, :6{.j^ouryt i 
peii pw en 430. Voyez TiilcniO|it,^Miim. Eccléf.' t.' 
ta» p. 499-Î54» ^83-^^* '1 
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1^6 Hijloire de la décadence 
hions fdr lés devoirs des Souverakiii; 
& fur^rétâc de la République Romaine; 
$ynefius oBfèr^ & déplore Tabus fu-^ 
nefte cpe Tindulgence mal placée dô 
rEmpereùr défunt avoit introduit dan« 
îe (ervice militaire, hts cifoyens ôc les fu- 
|ets aclietoientpoùr ttnofômme d*argent 
fixée, Texemption du devoir indifpenfable 
de défendre fa patrie^ , dont la sûreté fe 
trouvoit confiée à des mercenaires Bar- 
baresv tes- Sauvages de la Scythie pof- 
fëdoieht & déshônoFoient une partie des 
plus iiluftres dignités de* l'Empire. Leur 
jeunefle féroce, qui dëdaignoit le joug 
falutâire des Loix, s'occupoit plus des 
moyens d'acquérir rapidement des rii 
chefles , que de$ Art* d*an peuple qu'elle 
fcaïfl bit & - mépriioit également ; ^ la 
f uiflatieedes GothrS, femblable à la pierre 
de Tatitâié- perpiétuellernert t fufpendue y 
çaen^oit toujours ...U„ paix &^ j? sûrQté 
de TEtifei-Les moyen^iqw SyneCw re^ 
Commande,'!* aiinbnc'éfit "lès fentimeni 
d'un patriote hardi , ^ zélé. U exhorta 
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rEjtnpereur à ranime t U valeur de fe* 

iîijeti pat Tex^mple de fès v^rpus & de 

fa feriifteté^ à iunnir le luxe de Ja Cpvv 

& des camps , à /ubfticuer à , 1$ pJacp 

des Barbares mercenaires ^ une armé^ 

dliommes intérefTés à défendre leurs JLpiqc 

& leurs propriétés ^ à tirer^ dans ce otq- 

lïxent de çrife générale , TOuvrier de fji 

boutique, ic le Philofophe de fon écolj?^ 

À réveiller le citoyen indolent du fong^e 

de fes plaifirs, Se amier^ popr 1;^ prc^ 

t^dion de la^riculture, kg .m^ips rufti- 

igues des rob^ftes J-abovrçivs. Il.excite<jl|5 

61s de thépdoCe à ije fl^eare à U tête 4 Po^ 

^elle armée <1W méripcroii: le nom df 

JBonwine ^ ep déployerpit le courage^, 

jàt attft<}u^r lit r^ce dgs B^rb^res^ qjuà n> 

^â'autre valeur qu'une iïT>péi;HQfité pe^ dji- 

<a,ble, & à ne poin;: quitter les arj?}|^ 

qu'il ne Igs ait repouflTés da^s les dé- 

ierts de la Sicythie, ou rédjuits d^ns Tét^c 

j[Je fervitudè où les .Lacédémoniens ;te- 

-noient précédejnjuent les Ilc^es (21). J^ 

(2.1) Synefius, de Regno, p. 21-26. 
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Cour d'Arcadius loua le ièlç , âppliUclit 
àréloquence, ôt .négligea Tavis de Sy* 
ïiefius. Peut-être le Philofophe, eft adfef* 
lant à l'Empereur de TOrient «n diC^ 
cours vertueux & fenfé qui auroit pu 
convenir à un Roi de Sparte > avoit-il 
négligé de rendre fon projet praticable 
dans les circonftances où fe trouvoit uû 
peuple dégénéré. Peut-être la vanité des 
Minillres qui prennent rarement la peine 
de réfléchir, rejetèrent-ils comme ridi^ 
cule & infenfé tout ce qui excédoit la me- 
sure de leur intelligence ^ ou s'élôignoit 
des formes & dès préjugés établis. Tati^ 
dis que le difcours de Synefîus & la dei- 
'trufbion des Barbares faifoient le^fujec 
de la cônverfation publique , un Edic 
publié à Conftantinople , déclara la pro- 
motion d'Alaric au rang dô Maître gë»- 
néral de Tlllyrie orientale. Les provin- 
ciaux Romains, & les alliés qui avoienc 
refpedié la foi des traités, virent avec 
une jufte indignatiwn récompenfer fi li- 
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de V Empire Rom. Chàp. XXX. 15^ 
béralement le deftruûeur de la Grèce 
& de TEpice. Le Barbare vidorieux der 
vint le Magiftrat légal des villes réf 
cemment pillées par ks foldats. Les pè- 
res dont il avoir maflacré les fils, \^ 
maris donc il avoir violé les femmes > 
furent fournis" à fon autorité ; & le fuc- 
cès de fa révolre encouragea lambition 
de tous Tes Chefs des Etrangers merce- 
naires. L*ufage qu Alaric fit de fon nou- 
veau con^mandemeht > annonce l'efpric 
ferme & judicieux de fa politique. Il 
envoya immédiatement des ordres aux 
quatre magafins ou manufactures d ar- 
mes ofFenfîves & défenfîves , Margus , 
Ratiaria, NaiflTus, & ThefTalonîque , d© 
fournir à fes troupes une provifîon ex- 
traordinaire de boucliers , de cafques y 
de lances & d'épées. Les infortunés Pro- 
vinciaux furent contraints de forger les 
inftrumens de leur propre deftruâ:ion ; 
&L les Barbares virent difparoître Tobfta- 
cle qui avoit quelquefois rendu les ef- 
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fofts de Içur icourage inutiles (ii). là 
liai{ram:e d'Àlaric ^ là tenommée dâ ikf 
exploits , & la connoiffance de fbn atnr 
bitioh) réunirent infenfibleinent: tout 1^ 
corps de la Nation ' Gothique ïx)us Tes 
jt Roi ies .étendards* Du confentement unanime 
des Chieftains barbares, le Maître dî- 
nerai de Villyrie fut élevé fur un hxyùr 
clier, félon fancienne coutume, & ptcv- 
clamé foiennellement Roi des Vifî'- 
goths (z3). Armé de cette double au- 
torité, & pofté fur les limites de dbuit 
Empires, irvendoit alternativement fa 



(ai) * • Q^i fadera rumpit 

Ditatur : qui fervat , eget : vajlator AthU^à 
Gtntis ^ & Epirum nuptr pofutums imdtAn^ 
Pp^det Ulyriço ijam^ quos obfedlt , amicos 
Jngreditur mfiros ; îllis rcfponfa daturus 
Quorum conjugibus potitur , natofque perenÛK - 
Qaudien, in Eutrope. L if V ^lâ;* Alark appbtt(ikt 
à fa propre p^itiçju€ (Je Bell. Getic. 553*54^) 4^* 
l'ufage qu'il fit de fon autorité en Illyrie. 

(2 ?) Jornandès , c. ap , p. 65 1 . L'Hiftorien des Coths 
ajoute avfcc énergie : Cum fuis deliberans , fuafit fuo la* 
kore quàrtre régna, qudm alienis per otium fabjacere, 

trompeufe 
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crotnpeufe fbumiffion aux Cours d^s deux 
Souverains (24). Mais enfin , las de dif- 
fîmuler, Alariç ofa déclarer & exécuter 
laudacieufe réfolution d envahir l'Empire 
Ao rOccident. Les provinces d'Europe^ 
qui appartenoient à l'Orient, étoient 
ëpuifëes; celles <le TAfîe éroienc ioac- 
ceffibles, & Conftantinople avoir bravé 
tous iès eâbrt^ L opulente contrée deTI- 
talie , qu'il avoit vifitée deux fois , tenta 
fon avidité ; îl fe flatta d'arborer fes 
étendards fur les murs de Rome , ôc 
d'enrichir fon ^tmée des déporfilles que 
trois cents triomphes y ayoient raflem- 
blécs (25). 

■ . 1 < ■ Il I I I II un I ^ 

^24) . , . * . Diocors odnfque anceps civilïbus orhis 
Nonjka vis tutata dm , dura fzâua fidlax 
Ludit , 6» ^turnA pcrjuria venditat auU, 

Claudien, de Bell. Get. 5^5. * 

(2J^ Alpïbus Italie. ruptU penetrahis ad urbem. Cette 
prèdiâion authentique fut annpknçée par Alaric , ou au 
moins par Claudien < de Bell. Getico, 547. ), fept an^ 
avant l'évinement 5 mais elle ne fut pas accomplie à 
Vépoque qu'on avoit imprudemment fixie. Les Tra-, 
duâeprs s'échappèrent à Taidé d'un fens ambigu^ 

Tome VIL t 
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1 6i lîijhîre de la décadence 

nfaîtuM xLe petit nombre de faits (16) conf- 
iZvircJ'' tatës, & i*incertitude des datés (17), ne 
nous permettent point de donner les 
détails de la première invafîon d*AIaric 
en Italie. Sa marche peut-être depuis 
Theflalonîque jufqu aux pieds des Alpes 
Juliennes , à travers les provinces enne- 
mies 5c belliqueufes de -la Pannonie, 
fon partage à travers ces montagnes for- 
tifiées par des troupes & des retranche- 
mens, le fiége d*AquiIée, &la conquête 
nde riftrie & de la Vénétie, femblent lui 
avoir coûté beaucoup de temps. Si (ts 



(jié) Nos meilleurs matériaux font neuf cent foîxante- 
dix \tTS de Claudiea daos U Peëmé De BeH. G e d eo» 
& au commencement de celui qii.i célèbre le fi^ième 
Cônfulat d'Honorius. Zofime garde le pï^s profond 
filence , & nous fcmimes réduits aux parcelles ^ue nous 
_pouvons tirer d*Orofe & des Chroniques. 

(27) Malgré les fortes erreurs de Joruandés , qui con- 
fond les guerres d'Italie d'Alaric ( c. 29. ) , fa date du 
Confulat de Stilicho & d'AureFièn mérite confiance. 
Il eft certain , d'après Claudien ( Voy. Tillemont , Hift; 
des Empereurs , t. 5 ,' p. 804. )> que la batàîllè déPol- 
lentia fe donna A. D. 403 ; mais nous uç poufcMis ptf 
aifém^t remplir rinteryalle. 
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*de l'Empire RoÀ Ch ap. XXX. i îf 3 
opérations n'avoieQt pas été conduites 
avec lenteur & circonfpeârion, la lon- 
gueur de lintervalle donneroit à penfer 
que le Roi des Goths fe retira vers le? ' 
bords du Danube, & recruta fon armée 
d'un nouvel eflaim de Barbares avant de 
pénétrer dans le cœur de ritalie/Puif- 
que les principaux événemens publics 
échappent aux recherches de THiftorien , 
on lui perijicttra de contempler un mgr- 
ment l'influence des armes» d'Alaric fur 
la fortune de deux particuliers obfcurs^ 
on Prêtte d'Aquilée y &i un Laboureur 
de Vérone. Xe favant .Rufin ayant été 
fommé par ks ennemis de comparoir 
4ev?yït up ^yno4e Romsiin (2.8) , préféra 
fàgemeht les dangers d'une ville affiégée^ 
dans Tçfpérance (ju*il éyireroît p|rmi lès 
Barbarçs la Sentencet€K4ç^ée. fur un au- 



■{%fO Tof^um Rpmané urbis judiçium fugis ,. ut m^ps 
olffidiomm barkfirîcam ,, qn^m facàtê, urbis judïcium vflh 
fufiinere. lérèmç^ t. a, p:>}9« Rufiîi fentoit fop dan- 
^r perfpn^el. ]La yille paifib^e éioït échauffée par k, 
vieux Marcdlus & le refle de la fadion de Jérôme. 

Lij 
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tre Hérérique , qui*, à la requête des 
mêmes Evêques , venok d être fouetté pu- 
bliquement, & condamné à un exil per* 
pétuel dans une ifle dé(erte(29). Le vieil- 
lard(3o), accoutumé à une vie fîmple,& 
innocente dans les environs de Vérone, 
n'avoir J)as la moindre notion des que- 
relles des Rois ni des Evêques. Ses dé- 
firs^.fon favoir, & Tes pUifirs, étoient 
renfermés dans le cercle étroit de la pe- 
tite ferme qu'il tenoit de fon père; 6c 
il marchoit à Taide d'un bâton fiir le 
même fol où il avoit gambadé durant 
fon enfajice* Mais fa félicité humble ÔC 



<29) Jôvien, rennemi des^eûiies & du 'célibat, qiu 
fut penécutè & infiilté ^ar. le violent J^rômci Re- 
marques de Jortin, vol. 4, p. 104, 8fc. Voyez FEdît 
original dé fon bannîffement , ^dans le Code de Théo- 
do fe , i: Xvi, tiu 9'^ Litg. 43. ^ • 

(50^ Cette Epigrzmmç.CJc^Scne Veronenfi^ quifiibuf 
bfu/i niijquam egreffus efl,) eft une des premières & des 
l>\wb agréables compofitions dé Claudjen (Imitation de 
Çow>ey édit. de Hol. 2, p.* 241.)» préferite quel- 
qv!es traitb heureux 6c natuteià; mais elle eft fort in- 
férieure au tableau dHginal, qui eft évidemment fait 
d'après natur^. ,.,.... 
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ruftique , que Claudien décrit avec? au- 
tant de naïveté que de fentiment , ne 
fut point à l'abri des calarfiitcs de la 
guerre. Ses arbres > fes vieux contempo- 
rains (31)9 Te trotuvèrent enveloppés 
dans l'incendie génépal du canton. Un 
détachement de cavalerie Barbare pou- 
voir anéantir d'un moment à l'autre fa 
famille & fa chaumière ; ' & Alaric avoit 
la puiffance de détruire un bonheur dont 
il ne favoit pas joyir. Se qu'il ne pour- 
voit pas procurer, w La Renommée, dit 
>5 le Poëce , déployant (es ailes avec terr 
13 reur , annonça au loin la marche de 
M l'armée Barbare, & remplit l'Italie de 
M confternation «, Les frayeurs de cha* 



(ji) Ingentem meminh pafvo qui germine quercurtt 
MquAvumqut videt confenuîjje nemus. 
A neighbouting wood born withhîmfelf hefees,' 
And loves his old çontemporary trees» 

Cowtey. 
Dans ce paffage, Cowley eft peu^être fwpérieur à 
iofi original; & le Poète Anglois , qui étoit grand Bo- 
tanifte , a déguifé \qs chines fous une dénomination plus 
générale. ^ - 

L n\ 
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ijue individu augmentèrent en propor- 
tion, de leur fortune ; ôc les plus ti- 
mides, embarquant d'avance leurs effets , 
méditoient de fe retirer en Sicile ou 
iur la cote d'Afrique. Les craintes & les 
reproches de la fuperftition ajoutoient 
à la détrefTe publique (32). On appre- 
noit tous les jours quelque horrible 
liiftoire , quelque malheur funefte : les 
Païens déploroient qu^on eût négligé les 
-augures & fupprimé les facrifices; mais 
les Chrétiens mettoîent leur efpoir dans 
la puilîante intercefliom des faints Mar- 
tyrs (33). 

L'Empereur ne fe diftinguoit pas moins 
<le iès fujets par l'excès de fa frayeur. 



(31) Claudïen, de Bell. Get. X99-166. U peot pa- 
roître prolixe ; maïs les terreurs & la fuperftition oc- 
cupaient une place confidérable dans ritnagtnAtion des 

Italiens. 

(32) D'après les paflagcs de Paulin, que Baronlus 
a produits (Annal. Eocléfiaft. A. D. 405 , n^. Çi.)» 
il paroît évident que l'alarme s'étoit répandue datis 
^oute l'Italie , jufqu'à Noie en Campanie , où le ce-, 
lébre Péi;iitem avoit fixé fa réfidence. 
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que par là rupërioricé de Ton rang. Elevé 
dans le ^afte de la royauté , fou orgueil 
ne lui avoir jamais permis de foupçon^ 
ner qu'un Mortel fût aflcz .audacieux 
pour troubler le repos du fuccefleur 
d'Augufte. Ses flatteurs lui diflimulèrent uwotim 
Je danger jufqu au moxpenc où Alariç MUm. "* 
approcha du palais de Milan. Mais lorf- * ^ 
que le fon de, la trompette blefla les , 

x>reiUe$ du jeune Monarque*, au lieu de 
courir aux arm^s avec le courage ou 
rimpétuofité de fon âge , il montra le 
plus grand empreflement à fuivre Ta vis 
iies courtifans timid^, qui lui propo- 
foient de fe retirer avec fes fidèles 
ferviteiïfs dans une des villes du fond 
-de la Gaule. Stilicho (34) eut feul le 
courage & Pautorité de s'oppofer à une 
démarche honteufe, x^i auroic aban- 
donné Rome & ritalie aux Barbares. 



(34) Solus crat Stilicho, &c.. cfl la feule Joiw^îgc 
. que Cfaudien lui donne , fans oxccptçv l'Empereur. 
De Bell. Get. 267. Qu'Honorius dcvoit paroitre wà-- 
prifable même dans fa propre Cour! 

L iv 
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Mais comme lès troupes du palais avoîent 
été détachées récemment fur la fron- 
tière de Rhétie , comme la reffburce 
des nouvelles levées n^ofFroit qu^un 
fecours tardif (&: précaire, le Général 
de rOccident ne put faire d autre pro- 
mefTe que celle de ireparoître dans très- 
peu, de temps avec une armée fuffifante 
pour xepoufTer Alaric, fi la Cour de 
Milan confentoit à y attendre fon re- 
tour. Sans perdre un feul moment dans 
une circonftance où ils étoient tous fi 
incéreirans pour la sûreté publique, le 
brave Stilicho s*embarqua fur le lac La- 
rien , gravit les montagnes couvertes de 
neiges ôc de glace dans le milieu d'un hiver 
rigoureux , & obtint, par fon apparition 
inattendue, la foumiflîon des ennemis 
qui troubloient la tranquillité de la Rhé- 
tie (35). "Les Barbares, peut-être quel- 
ques Tribus des Allemands , refpec- 

(3O La confternation générale & la hardîeffc de 
'Stilicho font fupéricurement décrites » de Bcll Gedc 
540-}63. 
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tèrent la fermeté d'an Chef qui leur 
parloit encore du ton d'un Commandant^ 
& regardèrent comme une preuve d'ef^ 
time &. de confiance , le choix qu il fie 
d'un . nombre de guerriers parmi ieuc 
plus brave jeunefle. Les cohortes four- 
nies par les Barbares des environs, joi^ 
gnirent fur le champ Tétendard Impé- 
rial ; & Stilicho envoya des ordres aux 
troupes les plus éloignées de l'Occident ^ "^ 
de s'avancer à grandes journées pour dé* 
fendre Honorius & l'Italie. Les forts du 
Rhin furent abandonnés, & la Gaule 
n'eut pour garant de fa sûreté , que la 
bonne foi des Germains & la terreur du 
nom Romain : on rappela même la lé- 
gion ftationnée dans h' Grande - Bre- 
tagne, pour défendre le mur qui la fépa- 
roit des Calédoniens du Nord (36); & 



(3^) y^'^''^ & extremis legto pr^tenta Britanttîs, 
Qud Scoto dat frena truci. 
I * De Bell. Cet. 416. 

Cependant la marche la plus rapide d'EdImburg oia 
de Newcaitle à Milan ^ auroit demandé plus de tempi 
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un totps nombreux de k cavalerie des 
Alains confentit à fuivre les drapeaux 
de l'Empereur , qui attendoit ton Gé- 
néral avec impatience. La prudence & 
ladivitéde Stilicho brillèrent dans cette 
occafîon critique; mais elles annoncé* 
^ rent la foiblefle & la chute de TEmpirew 

\j^s légions Romaines, dégénérées peu 
à peu de la difcipline & de la valeur 
de leurs ancêtres , avoient été extermi- 
nées dans les guerres civiles & dans celles 
des Goths ; & il parut impoflîble de 
raflemblër une armée pour la défenfe 
de ritalie ^ fans épuifer & expofer les pro- 
vinces. ' / 
HoBoriuseft ' En abandonnant ton Souverain fans 
^Tgfpw les défenfe dans fon palais de Milan, Sti- 
^ ' licho avoit fans doute calculé le terme 
de'fonabfence, la diftanœ de Tennemî, 
&L les obllacles qui dévoient retarder fa 
marche. Il comptoit principalement fur 



,que Ckudien n'en alloue pour toute la durée de la 
guerre des Goths. 
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h difficulté dtt paflâge des rivières d'I* 
talie^ TAdige^ l'QgHo, le Mincius & 
TAdde, qui eftflent f rodigieufement en 
hiver par k fonte dès neiges & par les 
pluies dans le printemps (37) j & de- 
viennent, des torrëns impétueux. Mais 
le hafard voulut q»ué W faifon fut très- 
sèche , & lès Golhs traversèrent façs 
peine des lits vàftès & pierreux où il ne 
couloit qu'un fcible filet d'eau. Un fort 
détachement de leur armée S'empara dû 
pont 5 & âfTura le pafTage de l'Adde ; 
& lorfqu'Alaric approcha àts murs , ou 
plutôt des fauxbourgs de Milan, il eut 
le plaifîr de voir fuir devant lui TEm- 
peretir àes Romains. Honorius, accoai- 



<37) Tout Voyageur d*oit fe rappeler Tafpeft de la 
Lombardie (Voyc^ Fonlfeitelle, t. v , ^. ^79.), qiîî 
paroït fi tourmeftié par les crùfes aboiidaiites &; irrègu- 
iières des eaux. Les Atttrichiens devant Gfeueve caiii- 
pèreiît d^ns le lit de la Polcéveta qui étoit à <cc. n Ne fi- 
•to rébbe, dit Moratori) inai paiTato per mente a^que booni 
» Allemanni , che quel {)ic€Îolo torrente potel!e, pér 
;i5 cofi dire unîcÉftante cahgiarfi in un tenibîtîgigah'te *. 
Annal, dltal. t. i6 , p. 44^. Mtian ^ 17^} t hiXu ia-€''*. 
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S[ 7 * ^ifloire de la décadence 
pagne de fes Miniftres & de (es Eii- 
nuques, traverfa rapidement les Alpes 
avec, le deffein de fe réfugier dans la xille 
d'Arles, dont (es prédécefleurs avoienC 
foUvent fait leur rëfidence. Mais Hono- 
rius (38) avoit à peine palTé le Pô , qu'il 
fut atteint par la cavalerie des Barba- 
res (39). Un danger fi preflant Tobli- 
gea de chercher une retraite dans les 
fortifications d*Aft , ville de Ligurk ou 
du Piémont , fituée fur les bords du Ta- 
naro (40). Le Roi des Goths forma im'- 
médiatement & prefla fans relâche le 
— fc 

(j8) Claudkm n'éclaircît pas clairementcettequeftiorf » 
oïl étoit Honorius lui-même? Cependant la fuite eft prou- 
vée par la pourfuite; & mes opinions for la guerre des 
Goths font î«flîfiée$par les Critiques Italiens , Sigonms 
(t. I, P. n^ p. 369, de Imp. Occident. 1. X.) & 
Mwratori (Annali d'Italia , t. 4, p. 45. }• 

(?9) On peut trouver une des routes dans les Itî* 
néraires, p, ^8-228-294 , avec les Notes de Weffe- 
, ling. Afta étoit fituée à quelques milles fur la droite, 

(40) Afta ou Afti, colonie Romaine, eft à préfene 
la capitale d'un très - beau Comté qui pafla dans le 
feizième fiècle aux Ducs de Savoie, Leaftdro Albertî-j^ 
Defcrizzione 4'ÏPilia) p^ 381. 
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de V Empire Rom. Ch ap. XXX. 1 73 
(îége d'une petite place qui contenoic 
une fi. riche capture, & qui ne fera- 
bloit pas fufceptible de faire une longue 
réiiftance. Lorfqué i'f mpereur aflura de- 
puis qu'il n avoir jamais éprouvé Tim- 
prefljon de la peur , cette fanfaronnade 
n'obtint pas probablement la confiance 
même de fes courtifans (41). A la der- 
nière extrémité , & après . que les Bar- 
bares lui eurent fait l'offre infultante 
d*une capitulation , lïonorius fut déli- 
vré de fes craintes' & de fa captivité 
par l'approche &* bîçntôt par la pré- 
jfence du Héi»os fî long-temps attendu. 
A la tête d^une avant-garde çhoifîe , 
Stilicho! pafla' TAddc à la nage j pour 
économifer le ^ temps qu'il aùroit perdu 
à l'attaque du pont. Le'pafïage du Po 
préfentoit moins de difficultés &. de dan-» 
ger ; mais l'audace éc le fuccès avec 



(41) Ncc- me tîmor itnpuîU ullus^ H ppuyoit tenir ce 
langage à Rome Tannée fuîvante , lorfqu'il étoit à cent 
odlles de là fciae du danger» i Conful. Honor. 449^ 
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174 HiJIoire (k la di^adencc 
lefquek il força Us retranchement 4ôs 
çnnemis pour sii\troduiro dans Aft , .ra- 
nimèrent refpoir & vengèrent l'honneur 
des Romains. Au lieu de jouir du fruit dû 
{es vidoires , lé Général des B5irbare$ 
fut peu à peu invefti de tous côtés par 
les troupes de TOccident , qui débou-* 
choient fucceflivement par tous les paf-^ 
fages d^s Alpes. Il vit avec dépit ref* 
ferrer (es quartier» & enlever fes con- 
vois; ^ lejs Romains cwïlra.encèrcnt avec 
adivité à fo^mçr iioç Ugae de fortifi^^ 
cations dans lefqu^llçs Taffiégeant fe 
trouvoit lui-même *flî4gé^ Les Chefe Jes 
Goths çinrent confeil^ &c après avoik 
pefë la gloire de perfifter dans leucjeno 
çreprife, 5f ravantagtt de w mettre leats 
dépouilles 0n sûreté.^ las plus braves opir. 
oèrent pour la reuraiée. Dans rec im^ 
p^orcfn^ débftt^ AWix: déploya le çoitr* 
rage & le génie d u Co nquérant de 
Rome. Après avoir rappelé à fes com- 
pagnons leurs exploits & leiiirs defrein$ : 
>5 Ceû eR Italie > .Jfiitt: dit-il avec vénx 
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de l^ Empire Rom. Chil?. XXX. 175 
w hémence, que je fuis réfalu de trouver 
9 une couronne ou un tombeau (41) ^J 

Uindifcipline des Goths ^cs expofoit BataliicJc 
continuellement à des furpriies ; mais ^a! d^.^. 
au lieu de choifir le moment où ils fe *^^"- 
livroîent aux excès de Tintempërance"^ 
Stilicho réfolut dattaquer les dévots 
Barbares , tandis qu'ils célëbroient pieu- 
fement la fête dç Pâques (43). L'exécu*- 
tion de ce ftratagême , que le Clergé 
traita dé facriiége , fut confiée à Saul^ 
Barbare & Païen ^ qui avoit cependant 
fervi avec diftita£kion parmi les Géné^ 
raux Vétérans de Théodofc. La chargé 

{41) Hanc -ego *vei viêêor rtgno, yet m&nt t^^o - 

Les Harangues Cde BcU. Get, 479-J49.) du Nçftoi' 
Se de TAchille des Goths , font parfaitement adaptées 
à leurs c araaè f es -& wl% d rcoHftftnc ea , 

(4î) Orofe (l. Yii , c, 3t.) cft «-rîté d« t'impiété 
4es Romains , qui attaquèrent de fi pii^u^ Çbrét^éaf }f 
Oioianche de Pâques. On ofrott cependant à^ 9^Wi^ 
i^la chafTe de Saint Thomas d!£d<9(fe » po|ir obt^whi 
■4eftruâi<w du brigand Arien. Voy^ TiJleii»nt(Hift. 
des Empereur ç , t, .j , p. %%^, ) , qui ^i|e une Hom^Up 
attribuée mal à propos à Saint Cfcryfoftôme, 
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1 7^ Uyioire de la décadence 

împétueufe de la cavalerie Impériale jeta 
le défordte & la confufîon dans le camp 
des Goths, qu Alaric avoir affis dans les 
_ environs de Pollentia (44); mais le génie 
de leur intrépide Général rendit en un inf^ 
tant à fe$ foldats un ordre & un champ de 
bataille ; & après le premier inftant de 
la furprife ^ les Barbares , perfùadés que 
le ÎDieu des Chrétiens aideroit à venger 
fon injure , combattirent avec une corl- 
iîance qui ajoptoit à leur valeur ordi- 
naire. Dans ce combat, long-temps fou- 
•ceiiu avec lin courage & un fuccès égal , 
ieChefdes Alains, dont la petite taille & 
l^r fauvage recéloient une ame magna- 
nime , prouva fon zèle & fa fidélité par 
les efforts de fon courage , & facrifia fa 
Vie pour fervir les Romains. Claudien 



'- ' (44J Les Tcftîges de Pollentia fc trouvent à vî0gt- 
'cinq milles au fud-efi dje Turin. Urès , dans les mê- 
mes environs , étoit une forêt royale , ok les Rois de 
j^ombardie prenolent le plaifir de la chafle, & une 
^tîte rivière excufoit la prédiôion : »» Pénétrais ad Uf* 
-éem «. Ottverv ItaL Aûtiq. t. i , p. 83-85. 
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a confervé imparfaitement dans (es vers 
la mémoire de ce vaillant Barbare dont 
il célèbre la gloire , iàns nous appren- 
dre fon nom. En le voyant tomber, les 
efcadrons qu'il commandoit prirent la 
fuite , & la défaite de laile droite de 
la cavalerie Romaine auroit pu décider 
la Vi£toire en faveur d'Alaric , fi Sti- 
licho ne fut pas promptement arrivé à 
la tête de toute l'infanterie. Le génie 
du Général & la valeur des foldats fur-» 
montèrent tous les obftacles ; & fur le 
foirde cette fanglante journée, les Goths 
fe retirèrent du champ de bataille; les 
retranchemens de leur camp furent for- 
cés, & les Barbares efluyèrent dans cette 
occafîon tous les maux dont ils avoient 
affligé les provinces de l'Empire (45). 

(45) Orofe cherche, par des cxprcffions ambiguës ; 
à faire entendre que lei Romains furçnt vaincus. » Pug^ 
w nantcs vicimus , viêlons rîSli ,fumds a. Profpe» ( îh 
Chroj/) en feît une bataille fangl«ite & doutéufe; 
mais les Ecrivains des Goths, CafEodore (in Ghron.) 
& Jornandès (de Reb. Get; c. 29. ) prétendent à un» 
viôoire décifive. . * 

Tome VIL M 



Digitized by VjOO^LC 
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Les Vétérans dç TOccident s'enrichirent 
des dépouilles magnifiques de Corynthe 
& d*Argos ; & Tépoufe captive d'Ala- 
fic, qui comptoit , d'après les promeflès 
de*fon mari, fur des bijoux précieux 
& fur des efclaves Patriciennes (46) , fe 
vit réduitç à implorer la cléàience de 
fes ennemis. Des milliers de prifon* 
oiers échappés de leurs chaînes , fe dif-* 
persèrent dans toutes les villes de l'Italie^ 
& chantèrent les louanges de leur libéra- 
teur. On comparoir le triomphe de Stili** 
cho(47) à celui de Marius, qui, dans 
le niêine canton de Tltalie , avoit atta- 
qué &: détruir uqe armée des Barbares 
4u Nord. La Poftérité pouvoit aifément 



(46) Démens Aufomdum gemmata monUia nuumtn ^ 
Romanafqtte altd fumUas carvîcc petehat» 

De Bell, Cet. 6x7. 

(47) CUudien (de Bell. Get. 580-647* ) & Prudence 
<iii*S3miinach. 1. n, 694*719.) célèbrent clairement 
la viâoire de Pollentîa gagnée par les Romains. Ils 
jbnt Poètes & Parties ; cependant les témoins les 
|>lus fiifpefts méritent quelque confiance , quand ils 
font retenus par la notoriété récente des Êdts. 
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tonfôndre là défaite des Cimbre? aveè 
celle des (îoths, ôc élever iin çrophée com- 
hiun aux deux illuftres vainqueuis des deqx 
jplus formidables ennemis de Rome (48)^ 
Claudien a célébré {49) la bataille de 
Pqllentia avec foa enthoufi^fme ordi- Rmaîtehar. 

.* • t • 111* die d'Alixic. 

paire > comipe le jour le plus glorieux 
dp la vie de fon Héros ; mais la Mufe 
bartiale ne peut pas cependant refufer des 
louanges au génie de fon rival. Quoique 
le Eoëte de Stilicho donne au Roi dep 
barbares les épitjaètes 4^ pirate & de 
brigand , il eft forcé d'avpuçr qu'Al^ric 
|)o{rédoit cette grandeur d ame qui , tou* 



(4S) La pérotziCoti de Claudien eft vive &élégaiite| 
^nai^ ii faut entendre ridentlté du ch^mp de bataille 
des Cimbres & de celui des Gôths, félon la Géo^ 
graphie vague & peu certaliîé des Poètes. Vcrcelle '& 
foUentia font à fôixante milles l'une de l'autre , te 
la diftance c^ encore pliis grande , & les Oimbres fu* 
tent vaincus da«s la plaihe vafte & ftérile de Vérone. 
Maffei, VerQça Jlluftta, Pi i , p* S4'6i. 

(49) Il dl indifpenfable de fuivre Claudien & Pru-: 
dence avec cirçonfppôion , pour réduire l'ezagératioB^ 
& extraire de ces Poètes le fens hiftorique.^ 

M ij 
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I ^o Hijhîre de la décadence 

jours fupérieiire à la fortune , tire dé 
nouvelles reffburces du fein de Tadver- 
fîté. Après l'a défaite totale de fon in- 
fanterie, il s'échappa, ou plutôt fe re- 
tira du champ de bataille avec prefque 
toute fa cavalerie, qui avoir peu foufFerr. 
Sans perdre le temps à déplorer la perte 
irréparable de tant de braves compa- 
gnons , il laifla aux ennemis viftorieux la 
liberté d enchaîner fon image (50), & ré- 
folut de traverfer les paflages abandonnés 
des Alpes , ôc de vaincre ou mourir aux 
portes de Rome. L'adivité infatigable de 
^Stilicho fauva la capitale-; mais il reC- 
pefta le défefpoir de fon ennemi ; & 
au lieu d'expofer le falut de l'Etat au 
liafard d'une féconde bataille , il propofa 
de payer la retraite des Barbares. Le 

(50) Et gravant ca airain fes frêles avantages. 
De mes Etats conquis enchamar les images* * 

Cet ufage d'èxpofer en triomphe les images des 
Rois & des Provinces , .étoit très-familier aux Romains. 
JLe bufte de Mîthridates , haut de douze pieds , étoit 
d'or maiÇf. Freinshem , Supplément de Titc-Livc» lu^ 

'47^ 
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généreux. 8c intrépide Alaric auroit re- 
jeté avec mépris la permiffion de fe re- 
tirer & TofFre d'une penfîon ; mais il 
n exerçoît qu'une autorité limitée & pré-' 
Caire fur les Chieftains indépendans, 
qui , pour l'intérêt commun , l'avoienc 
élevé au deffus de fes égaux. Ces Chefs 
n'étoient plus difpofés à fuivre un Gé- 
néral malheureux , & plufîeurs d'entre 
eux inclinoient à traiter perfonnellement 
avec le Miniftre d'Honorius. Le Monar:- 
que fe rendit au vœu de it% peuples^ 
ratifia le traité avec l'Empire d'Occident^ 
& repafla le Pô avec les reftes de l'ar- 
mée floriffante qu'il avoit conduite en 
Italie. Une partie confîdérable des trour 
pes Romaines veilla fur fes mouvemens ; 
& Stilicho, qui entretenoit une corref- 
pondance fecrète avec quelques Chefs 
des Barbares, futinftruit ponctuellement 
des deiïeins formés dans le camp & 
dans les Confeils d'Alaric^ Le Roi des 
Goths y jaloux de fîgnaler fa retraite par 
quelquç coup de nj.ain hardi & avant%: 

. Miii 
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t^i Hijloïre de ta décadence 
gèuii rcfolut de s'emparer de la vilfe 
dé Vérone, ^uî feit de clef au prmdpal 
païTagfe des Alpes Rh^tiennès, & 3'éti- 
Vahir là Gaiilé ^ en dirigeant fa riiarche 
^ travers le teirriroire des TriBlis Gér- 
îiiaines , dont l'alliance poqvoit répàréi: 
lèi pertes de fon armëé. Ne fe doutant 
point qu'il ëtçit trafii ^ Alaric s'avança 
Vers lès pal][agés des montagnes, déjà 
occupes par les troupes Impériales , Se 
dans le inêrhé ihÏÏant fon armée fut at- 
taquée dç front , fur feé fiançs , 8c fur fèèii 
derrière^. I>âns cette aélion fanglante,^ 
à une très-petitç diftance des murs de 
Véropne, les Goths firent une perte 
égale à ce^e de la défaite dé pollentia^ 
& leur intrépide Commandant, qui dufc 
fon falut à la vîteflc de fon cheval , aur 
roit înévitablement été pris mort ou vif j^ 
fi rinupétuofîté indifciplinablç des Alaini 
n eût pas déconcerte les précautions dà 
Général B-omâin. Alarîc lanva lès débri$ 
de fon arnïée fur les rochers Voifîns , & fe 
|)réj)4rft çdprâgfeùfemtnç à foijteiwr uxi 
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fïégè contre les troupes qui Tenviron- 
noient de toutes parts. Mais il ne put pas 
parer aubefoin impérieux de fûbfiftancè, 
ni éviter la délèrtion continuelle de fes 
Barbares. Réduit à cette extrémité ^ il 
trouva encore des reflburces dans fon 
courage; & fa retraite fut regardée comme 
la délivrance 'de l'Italie (ji). Cependant 
le peuple & même le Clergé , égale-* 
ment incapables de juger de la nécef*. 
iîté de la paix ou de la guerre , blâmè- 
rent hautement la politique de Stili- 
cho , qui laifToit échapper un ennemi 
dangereux qu'il avoir vaincu fi fouvent 
& tant de fois environné. Au moment 
de fa délivrance, le peuple fait éclater 
fa recdimoiflance & fon admiration ^ 
mais çés fèntimens i*évaporent bientôt^ 
& font remplacés par Tingratitude & U 
calomnie (52)* 

(51) La guerre Gétiquié&le fixtéme Confulat d'Mè-^ 
Borius Kém eoTemble aflèz difcutément les défaites & 
h retraite d'Ahric. 

Cja) Tofiio dt Mlarico. .... fét^e viâo^fàpc cànclufi^ 

M iv 
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I $4 ffijloire dé la décadence ' 
Trîomphc Uàpprochc d'Alaric avoic effraye lei 
Rom^""' citoyens de Rome^ & rââ:ivité avec la* 
^^'^^^ quelle, ils travaillèrent à réparer les murs 
deja capitale,. annonça leurs craintes & 
lé déclin de TEmpire. Apràs la retraite 
des Barbares» Honorius daigna recevpir 
rinvicatioii refpeélueufe du Sénat , & cé- 
lébrer dans la ville Impériale l'époque 
heureufe de la. défaite des Goths & de 
fon fixième Confulat (î3). Çepuis le 
pont Milviea jufqu au mont Palatin , 
les rues & les fauxbourgs étoient rem- 
plis d'une foule de peuple qui , depuis 
cent ans, n'avoient joui que trois fois de 
l'honneur de contempler leur Souve- 
rain. En fixant leurs regards fur le char 
^ans lequel Stilicho accompagnoit foa 
augufte pupille , ils applaudiffbient fin- 

femperque dîmijfo. Orofius , l.'vil, c. 57, p. 567^ 
Glaudien ( 6 Conful. Honor. j 20. ) tire le rideau ea 
préfentaat'une fort belle image. 

(53) Le refte du Poëme de Claudien fur le fixième 
Confulat d'Honorius , donne h defcription du voyage, 
du triomphe , & des jeux. ^30*660. 
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de P Empire Rom. Ch ap. XXX. 185 
cèrement à la magnificence d'un triom- 
phe qui n'étoit point fouillé de fang 
Romain comme celui de Conftantiij ou 
de Théodofe. La proceffion pafla fous 
un arc fort élevé, &.conftruit exprès pour 
cette cérémonie.^ Mais en moin« de fepc 
ans, les Goths , vainqueurs de Rome, ont 
pu lire la faftueufe infcription de ce mo-> 
nument, qui atteftoit la défaite & ladef 
trudion totale de leur nation (54). L'Em- 
pereur réfida plufîeurs mois dans la ca-» 
pitale, & fe conduifit avec le plus grand 
ibin, de manière à captiver l'afFedlion 
du Clergé, du Séfiat, & dû Peuple Ro- 
main. Le Clergé fut édifié de (ts fré- 
quentes vifites, & de la libéralité de (ts 
dons aux châfTes des faints Apôtres. Lé 
Sénat fut difpenfé de précéder à pied, 
félon lufage , le char de l'Empereur 
durant la marche triomphale , & il ob- 



(54) Voyez l'infcription dans l'Hiftoire de Mafcow 
ftir les anciens Germains, viii^ ii. Les expreffions 
font pofitives & iadifctètes : Getarum natîonm inomnc 
ivum domitam^ &c. 
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iSS Hijloire de la décadence 
tint toutes les marques du refpeâ: que 
Stilicho afFe£koit de montrer pour cette 
Compagnie, Le peuplé parut flatté de 
rafFabilité d*Honorius, &de la complai- 
fance avec laquelle il affifta aux jeux du 
cirque, dont le fpe£tacle magnifique n'é- 
toit pas indigné d'un Monarque, Dès 
que le nohibrê de courfes fixées ^our 
les chars étoit accompli, là décoration 
chahgeoit } une thaffè d'animaux fau- 
^àges oîFroît une nouvelle fcèiie d'amu- 
femens ; & fé tèrminoit par une danfe 
militaire , qtiî j d après la defcription de 
Claudien, parôît reflembler aux tournois 
modernes, 
icscWîa- ^ Dans tes jeux célébrés par lionorius^, 
le fang ( 55 ) des Gladiateurs fouilla 
pour la dernière fois Tamphi théâtre de 
Rome. Le premier des Enipëreurs Chré- 
tiens eut là gloiirè de publier lé prè- 



(55)' Sur le curieux & horrible fujet des Gladiateurs ^ 
confultez les deux Livres des Saturnales de Lrpfe > 
qui, en quaFité d'Antiquaire, eft difpQfé à cxcufer 
\t% ufages de l'Antiquité, t. 3 , p. 483-545,. 



ceuts abolis. 
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jQÎer Edit qui cohdamnoit cet amufé- 
jpient fanguinaire (56) ; mais cette Loi 
bienfaifante , en atinoiiçant les vœux du 
Prince, ne réforma pais un abus anti- 
que qui dégradoit une nàtdon civiliféé, 
Plufîeurs centaine$ y peut-être des mil- 
liers de victimes offroient tous les ans» 
dans les grandes villes, & particulière- 
ment dans le mois de Décembre, aux 
yeux des citoyens enchantés ^ le fpec- 
tacle fanglant de la fureur ^ dé Tago^ 
nie , & de la mort. Tandis quç là vic- 
toire de PoUentîa excîtoit les tranfportis 
de la joie publique , un Poëte Chrétien 
exhorta TEmpereur à détruire un ufage 
barbare qui s'étoit perpétué malgré les 
cris de la Religion 6c de rhumanité(57). 



(56) Code Théodof. 1. xv, tlt. ix, Leg. i. Le 
Commentaire de Godefroy offre une abondance de 
matériaux (t. 5 , f . 396.) pour l'Hiftoire des Gla- 
diateurs, 

(47) Voyez la Péroraifon de Pmdcncé (m Sym- 
mach. 1. n, 1121-^:151.)» quî avoit fanis doute lu h, 
Çaiûre éloquente de Laôance (Divin* Inûitut. 1. vi. 
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i88 Hifioire de la décadence 
Les repréfentations pathétiques de Prur 
dence furent moins efficaces que la gé- 
néreufe audace de Télémaque, Moine 
AGatique, dont la mort rendit plus de 
fervices au genre humain, que fa vie (5 8^. 
ILes Romains s'irritèrent de voir inter^ 
rompre leurs plaifîrs , & écrasèrent fous 
une grêle de pierres le Moine impru- 
dent qui étoit defcendu dans Tarène 
pour féparer les Gladiateurs. Mais le peu- 
ple rougit bientôt de fa barbarie ; il ref^ 
peda la mémoire de Télémaque qui avoLt 
mérité les honneurs du martyre , ôc fe 
foumit fans murmure à la Loi par la- 
quelle Honorius banniflbit pour toujours 
les facrifices hjumains des amphithéâtres. 
Les cit9yens qui «hérifToient les ufages 

c. 20»)- Les Apologiftes Chrétiens n'ont pas épargné 
les jeux fanglans qui faifoient partie des fêtes reli* 
gieufes du Paganifme. 

(58) Théodoret, 1. v, c. i€. Maurois grand plaifir 
à creire THiftoire de Saint Télémaque ; cependant on 
n'a point dédié d'églife , on n'a point élevé d'autel 
an feul Moine qui eft mort martyr de la caufe de 
l'humanité. 
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àt FEmpire Rom. Chap. XXX. 189^' 
de leurs ancêtres ^ pouvoient peut-être ^ 
alléguer que les derniers reftes de l'ar- 
deur martiale fe confervoient dans cette 
école d'intrépidité, qui accoutumoit les 
Romains à la vue du fang & au mé- 
pris de la mort- Vain ôc cruel préjugé 
fi honorablement réfuté par la valeur 
de l'ancienne Grèce & de l'Europe mo- 
derne (59) ! 

Le danger récent que l'Empereur avoit ^^^^^f^^^ 
couru dans fon palais de Milan, le dé- ^l^^^^^ 
cida à choifir pour retraite quelque for- a.d.404* 
terefle inacceffible de l'Italie, ou il pût 
réfîder fans craindre les entreprifes d'une 
foule de Barbares, qui battoient la cam- 
pagne. Sur la cote de la mer Adriatique, 
environ à dix ou douze milles de la plus 
Méridionale des fept embouchures du Pô , 

(59) Cmdde gladlatorum fpc&acuîum & inhumanurti 
nonnuUis vîderî fçlet : & haqd fcio an ha fit , ut mmc fU. 
Çicero, Tufcuhn, ii , 17. Il blâme légèrement l'abus, 
& défend chaudement Tufage de ces fpcâtales lOcùlis 
nulla poterat ejje fortior contra dohrem & mortcm dijr 
ciplina. Sénèque (Epift. VII.) montre la fciifibiiité d'ua 
homme. ' . . 



Digitized by 



Google 



1 9 o Hijloifè de îd cî'S'^adenci 
les Theflaliens avoient fondé raticiennê 
colonie dp Ravenne (^o) ^ qu'ils cédèrent 
depuis aux nàtifç de TOmbrie; Augufte 
ayant obfervé la Commodité de la place ^ 
fit coîiftifuirô à trois milles de lancienne 
viUe jun port fu{ceptible de cottterlir dipus: 
cent cinquante vaifleaux de guerre. Cet 
établiflement naval , qui comprenoit des 
ârfenaux ^ des magafîns , des baraquejf 
poiir les troupes^ & fes logemens desOu^ 
Vriers ^ tire fon origine & fon nom de H 
ftatîon permanente de la flotte Romaine^ 
Les places vides fe remplirent bientôt 
de batimens & d'habitans ; & les trois 
quartiers v^ftes & pet^lés de Ravenne 
contribuèren|: infenfiblement à former 

»i^^— i»i I I ■! r i ■ I l r i. fi i r h r i ,, ■ i# , .. m i ■ . . i ■■ 

, ^ ' , é 

(^o) .Cette dcfcription de Kaveoncciltirjèe de Strabod 
( 1. V , p. 317. ) > Plînc ( tJi > ^o. ) , Etienne de Byzancç 
{fah YQçpi^Mfitvmy p. 6^1, édit. BerkeL), Claùdien 
(in 6 ConfuL Horion 494, .&c.)> Sidopips Appllinari? 
(1.1, Épift. V, Ç.),%nandçs (^eReb. Get.c. 29.)» 
)Procop. de Bell. Gothic. 1. 1 , c, i , p. 30^ , pdit. J-ou- 
VteO, & Cluverîuç (Ital. Antiq. t. i , p. 30i-3O7-)- 
|1 me ^fique cependant encore un Antiquaire local 
& une bonne carte topographique* 
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une des plus importantes villes de ritalie# 
Le principal canal d'Augufte conduifoit 
à travers la ville une partie des paux du 
Pô , jufqu*à rentrée du port ; ces mêmes 
eaux fe répandoient dans des fpffès pro- 
fonds qui environnoient les murs. EUe^ 
fediftrihuoient, parle moyen 4'pn grand 
nombre de petits canajux , dans tous les 
quartiers de |a ville , qu'ils divifoient en 
autant d'ifles féparées, &c qui n'avoient 
de çoqiipunication que p^p des ponts ou 
des bateaux. Les maifons |de Ravenne^ 
bâties fur pilptis jcpipme cejles de Ve- 
nife , préfentoient à peu près le même 
àfpeâ:. Le pays des environs , jufqu'à 
plufîeurs milles , ëtoit rempli de marais 
inabordables, & Ton pouvoir aifément 
défendre pu détruire ^ à l'approche d'une 
armée «pnemie, la irqute artif^ciellie qui 
joignoit Ravenne au Continent. L'inter- 
valle des marais étoit cependant parfemé 
de vignes ; &: quoique le fpl fut épulCé 
par quatre ou cinq récoltes , on trou- 
voit plus facilement à fe procurer une 
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19 1 . Hijloire de la décadence 
abondance de vin, que d eau douce (^i). 
Lair, au lieu d'être imprégné des va-r 
peurs malignes & prefque peftilentielles 
qui fortoient des marais voifîns , avoit , 
comme celui des environs d'Alexan- 
driç , la réputation d'être pur & falubre ; 
ori attribuoît cet avantage aux marées 
régulières de la mer Adriatique , qui ba- 
layoit les canaux, & amenoit tous les 
jours les vaifleaux des pays voifîns juf- 
qu au milieu de Ravenne. La mer s eft 
retirée infenfîblement à quatre milles de 
la ville moderne. Dès le cinquième ou 
fixième fîècle de TEre Chrétienne, le 
port d'Augufte fe trouvoit converti en 
vergers , & une plantation de pins oc- 



(6i) Martial ( Epigramme ni , ç6 , 57. ) plaifante fur 
le tour qu'on lui joua en lui livrant du vin au lieu de 
l'eau qu'il avoit achetée. Mais il affure- très-férieufement 
qu'une bonne citerne eftplusprécieufe à Ravenne, qu'une 
l)onne vigne. Sidonius fe plaint de ce que la ville man<* 
que de fontaines & d'aqueducs , & compte au nom- 
bre de fc$ incommodités locales^ le défaut d'eau douce, 
le croaffement des grenouilles , & les piqûres des fn* 

cupoit 
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cupok i endroit ou les vaiffèaux des Ro- 
mains avoient jadis jeté Tancre {6i). Cette 
révolution contribuoit encore à rendre 
Vaccës plus difficile > & le peu de profon- 
deur des eaux fuffifoit pour arrêter les^ 
vaiflèaux des ennemis. Ces fortifications 
naturelles étoient perfectionnées par les 
travaux de TArt; & dans la vingtième 
année de fon âge , TEmpereur de l'Oc- 
cident , uniquement occupé de fa sûreté 
perfonnelle , -fe confina pour toujours 
entre les murs & les marais de Ravenne. 
Les foibles fuccefleurs d'Honôrius imi- 
tèrent fon exemple» Les Rois derGoths 
&: les Exarques , qui occupèrent depuis le 
trône 6c le palais des Empereurs , firent 
deRavenne, jufqu au milieu du huitième 

ém , Il ■ ' 

(62) La fable de Théodofe & d'Honoria , que Drydca 
a tirée de Bocace & traitée fi fupérieurement ( Gior- 
nata , ur, Novell. 8 ) , f e paflbit dans le bois de 
Chiaffi y corruption du mot Claffis: La ftation uayale 
cpn\ avec la route ou le fauxbourg intermédiaire, la 
Fui Csjaris , compofoient la triple cité de RâyeoM. 

TomVIL N 



'i 



ivU^ 
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fiècle, le fiége du* Gouvernement &la 
capitale de lltalie (63), 
R^roiiirfons Les craintes d'Horiorius ëroient fondées, 
& fes précautions néceffaires. Tandis que 
ritalie fe réjouilToit d'être délivrée des 
Gochs , il s'élevoit une tempête violente 
parmi les, nations de la' Germanie. Elles 
cédèrent à Timpulfion irréfiftible qui 
paroît s'être communiquée fucceffivement 
4epuis l'extrémité orientale du continent 
de l'Afie. Les Annales de- la Chine , dont 
Tinduftrieufe érudition de te fièclé nous 
a donné connoiflance, peuvent aider uti- 
Jement à découvrir les caufes fecrètes & 
ëloîgnées qui entraînèrent la chute de 
l'Empirp Romain. Après la fuite des 
Huns, Jes.Sienpi viélorieux occupèrent 
leur vafte territoire_aujiûrddu grand mur. 
Tantôt ils fe répandoient en Tribus indé- 
pendantes, & tantôt ils fe rafîeinWoient 

e ' 

• (65) Depuis Taûiiée 404 , les dates du Code Tkée>* 
A>^n font toujours ^e Conftantinople ou de Raveur 
ne. Voyex Godefroy , Chronologie deç loix > t. i , 
p,i48, &c. 



Digitized by 



Google 



de V Empire Ronu Ghap. XXX. >l 55 
fous uïi feulChef, jufqu'à Tépoqi» oir, fous 
Je nom de Topa ou de Maître de la terre ^ 
ik acquirent une confîftatice plus folide 
& une puiflance plus formidable. Les 
Topa forcèrent bientôt les nations paf- ^ 
torales du rdéfert oriental à reconnoître 
la fupériorité de leurs armes. Ils envahi- 
rent la Chine dans un moment de foi- 
bleflè & de difcorde ixfteftine i & ces 
heureux Tartares adoptant les Loix ôt 
les mœurs du peuple vaincu , fondèrent 
une Dynaftie Impériale qui régna .près 
de cent foixante ans far les provinces 
Septentrionales de cette Mooarchie. Quel- 
ques générations avan^ qu'ils fe fuflent 
emparés, du; trône de la Chine , im des 
Princes Topa avoir enrôlé dans fa cavar 
ierie un efclave nommé Moko, renommé 
par fa valeur , mais qui , pour éviter quel-; 
que punition, déferta fès drapeaux & 
s'enfonça dans le défert , fuivi d'une 
centaine de (es compagnons. Cette trôupft 
de brigands proferits , journellement re-i 
crutée par d autre» , forma d^abord «û 

N ij 
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t^i Hiflcàre it h, décadence 
camp , enfùite une Triba , & ^nfin ntt 
peuple nombreux, connu fous le nom 
de Geougen; & leurs Chieftains hërédi-i 
taires, deCcendans de Tefclave Moko , 
^ prirent rang parmi les Monarques de 
ia Scythie* La jeunef^e de Toulqn, le 
plus célèbre de fes fucceflèurs , fut for- 
mée àrécole des Héros , ou dé Tadverfîté* 
Il détruifit la puiflance orguèilkufè des 
Topa, deviiM: le Légiflateiir de fa na-^ 
tion^ & le Conquérant de la Tartarie. 
Ses troupes ëcoientdiftribuéès en bandes 
de cent & de mille Guerriers. Les lâ- 
ches périfToient par le fupplice de la la- 
pidation, & la valeur obtenoit pour ré- 
compenfe les honneurs les plus.magni-» 
fiques. Toulun, aflez inftruit pour mé- 
prifer l'érudition Chinoife , n adopta que 
les Arts & les inftitutipns. favorables à 
Tefprit militaire de fon Gouvernement. Il 
campoît durant Tété dans les plaines fer* 
tiles qui bordent le Sélinga , & fe rc- 
tiroit à l'approche de Thiver dans des con- 
ixces plus méridionales. Ses conquêtes 
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5'étendoient depuis la Corée jufqtte fort 
au 4elà de' la rivière Trtâs: Il vainquit 
au nord de la mer Caipîenne la nation 
des Huns; j& le funiomde:Kan ou Ca-- 
gan annonça réclat & laJpuTflance quil 
tira de cette vidoire. mémorable {64). ^ 

^ Dçpjuis le pafTage du Volga j ufqu^à celui imigtâj^ 
de }a Viftùle, Jà. chaîne des cvènemens rcptemno- 
4ei trouve interrompue, ;Ou du moins ca-> a.d.4*i; 
chée daps^ rintervalle bbfcur qui fépare 
les derniètfea limites de la Chine , de 
celles de la^éègraphie Kèimaine. Cepen- 
dant le caraélère de ce^ Baribares , ôc Tex- 
périence des ^migrations précédentes^ au- 
torifent à croire que .les Huns^ après, 
avoir été vaincus par les Geougen , quit-- 
rèrent bientôt le voifînage des vainqueurs* 
Des Tribus de leurs compaxrîotes occu- , 
poient déjà les environs de TEuxin ; & 
leur fuite , qu'ils changèrent bientôt 
en une attaque hardie^ dut naturelle- ~ 



(64) Voyez M. de Guigaes, Hift. des Huns, 1. 1, 
P- 179-189; t. a, p, a95-334-538* 

Niîj 
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meht (ç dîrigec.years les plaines fertiles 
qui bàrckcit laEîViftuèe^jafqu àTéncfrok ôii 
elle .fci jette dans la) mer Bahiqijei Lm- 
vafîbà' des^ Huas dokavoir' eikore alarmé 
& agioé.l^Hord^ &Jes nations qu-ils?chat- 
foient devant eux, ont feus» doute re- 
flue avec violence fur les confins de la 
Germanie t^îj)^ Les habitans 'des régiofts 
où les Anciens placent les-Siièves, les 
.Vandales ôcdes Bourguignons , purent 
prendre la réfclution d'abandonner - aux 
Sarmatès fugitifs leurs bois &: leurs ma- 
rais, <iu du moins de rejeter le fuperflu 
de leur ipôpolarion -fur les provinces de? 
J*£mpire Romain (^ô)/-» Environ quatre 

(65) Procopc (de BeJ^. Vandjil. h%\ c. 3, p. 182.) 

ia fait mention d'une émigratioR de$ Palus Méotides > 

► qu'il attribue à nié .ifamine.' Mais (es idées fur THif- 

toire ancienne font étrangement obfcurdes par l'erreur 

& par l'ignorance. ' , 

^66) Zofime (1. v, p. 331.) fc fert de la Defcrîp- 
tion générale des nations au delà du Danube & du 
Rhiiî, .Leur fituatlon géographique ,• & par conféquent. 
leurs noms, font faciles à deviner, ne, fïit-cei que par 
les épithètes que chaque Auteur ancien leur doi^ne dans 
Toccafion, 
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ans après que k victorieux Toulun eue 
pris le titre de Kan , des Geougen , tia 
autre Barbare , le fougueux Rhodogafte 
ou Radagaife ((îy) , marcha de rexcrémité 
feptentrionale de la Germanie, prefque 
jufquaux portes de Rome , & laifla en 
mourant les reftes de fon armée, com^ 
pofés • d'une multitude de Suèves , de 
Vandales & de Bourguignons , pour 
achever la deftru^bion de TEmpire d'Oc- 
cident, hes Alains ajoutèrent un corps 
formidable d^ cavalerie légère i la pe-; 
fante infanterie des Germains ; & ley 
Goths indépendans joignirent les dra- 
peaux de Radagaife en fi grand nombre^ 
que quelques Hiftoriens lui ont donné le 
titre de Roi des Goths. L'avant- garde étoic 
conduîte.par un corps dedouze mille Çuer- 



.(^7)v^^ "Oï"ïi d<î Rhadagad: étoit celui d'une Di- 
vinité locûle des Obotribes (dans le Mecklenbourg )• 
Un, H^ros pouvoit prendre le nom de fa Divinité tii- 
tèlalre; mais.il n'eft pas. probable que les Barbares ado- 
raflent'un ÎJérôs malheureux. Voyez Mafcow, Hift. 

des Gerîàâirir,- Vin, 14. " 

N iv 
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riers diftingués par leur naiflance & par 
leurs exploits (68); & 1 armée jentière, 
forte de deux cent mille combattans y 
peut s'évaluer, en y ajoutant les femmes 
& les eofans, à quatre cent mille per- 
fonnes. Cette effrayante émigration àei- 
cendoit decette même côte de la mer Bal- 
tique , d'où des Myriades de Cimbres &: 
de Teutons avoient fondu fur Rome Ôcfur 
ritaliedans ks temps glorieux de la Répu- 
blique. Après le départ de ces Barbares, 
leur pays natal, oU ilslaiffQientdés veftiges 
de leur grandeur , de vaftes remparts & 
des moles gigantefqués {69), ne fut, du« 
rant plufieurs, fiècles qu*une immenfe & 
effrayante folitude. Le genre humain 
5 y renouvela peu à peu , & les défcrts 



(68) Olympîodore { apud Phocium , p. 180. ) fê 
fert du mot latin OTri^r«< y qui ne donne pas une idée 
cîaîre.^ Jlmagîne que cette troupe êtoît cooipofée de 
Princes , de Nobles & de leurs fidèles compagnons ^ 
des Chevaliers & de leurs Ecuyers » comme on au*; 
roit pu les dénommer quelques fiécles plus tard« 

(^9) Tacit, de Morifaus Geraiwiorum, €^37% 
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de V Empire Rom, Chap. XXX. loi 
fe remplirent de nouveaux h^bitans. Les 
nations qui occupent aujourd'hui une 
étendue de terrein qu elles ne peuvent 
pas cultiver , trôuveroient bientôt du fe- 
cours dans la pauvreté induftrieufe de 
leurs voifîos, fî le Gouvernement de l'Eu- 
rope ne dëfendoit pas les droits du Sou- 
verain , & la propriété des particuliers. 

La correfpondance entre les nations Radagaife 
etoit 11 impariaite & li précaire dans ce fioncmtaiie. 
fiècle, que la Cour de Ravenne pût igno- 
rer les révolutions du Nord , jufquau 
moment où l'armée raflemblée fur la côte 
de la mer Baltique , vint éclater avet 
violence fur les bords du haut Danube. 
Le Monarque de l'Occident y fî £es Mi* 
niftres daignèrent lui faire part du nou- 
veau danger , fe contenta d'être l'objet 
& le fpe£tateur de la guerre (70). Rome 

(jo) Cajus agendi , 

SpiBator v€tca&fa fii'u 

Claudien , 6 Conful. Honot. 459. Tel eA lemdde/Ie 
langage à*Honorîus eo parlant de la guerre des Goths» 
gu'Û ayoU yi^e^ d'uo {>eu plus prés. 
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confia fa sûreté à la valeur &: au génie 
de Scilicho. Mais tels étoient la foiblefle 
&l'épuifement de l'Empire^ qu'il fut im- 
poflîble de réparer les fcxrtitîcationS' du 
Danube,. DU de prévenir Tinvafion À^% 
Germains par un effort vigoureux (71). 
Toute Taùtorité du Miuiftre d'Honorius 
fe tourna vers la défeofe _^de Tltalie. 11 
abandonna une féconde îùis les provin- 
ces , Tappela les troupes ^. priefïa lés nou- 
velles levées , exigées à la rigueur ^ & 
éludées avec pufilianimité , employa les 
îTioyens les plus efficaces pour arrêter 
Qu rameqer les déferteurs, & offrit la li- 
berté Se deux pièces d'or à chaque ef- 
clave qui ^ Qonfentôit à s enrôler (7a)* 



: (71) Zo&iTie (U v; p. n^-) tranfpotte la guerre& 
U viâoire de Stiîicho au delà^ du Danube; étrange 
erreur qu'on répare imparfaitement en lifant Açv*» pour 
i5^. Tillemont, Hift. des Empefeufs , t:"V7p. ^07. 
Nous fommes forcés de nous iervir,.çn bon Poli- 
tiques , de Zofime , quoicjae nou^. ne lui accordions 
ni eftime ri confiance. , ,^\j^ U 

(72) Codex Theodof. (1. .vii,.ttt. xiiT., Leg. 16^ 
L2 date de cette Loi (A. D. 4o6>.JV}ai x8î>:î obtient 
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Ce fut à l'aide de ces reflburces humi- 
liantes, que Stilicho. parvint à raflembler 
parmi les fujets d'un grand ;Çmpire, une 
armée de trente ou quarante mille hom- 
mes , que les feujs citoyens de Rome au^ 
roient fournie volontairement (73) dans 
les temps de Scipion ou de Camille. A 
ces trente Jégions, le Général Romain' 
ajouta un corps nombreux d'auxiliaires.* 
Les fidèles Alaihs lui .etoi.ent perfonnei-' 
lenient affe(ftionnés i & la jàlo.ufie animoic. 
l$s Goths qui fervoient foiis la conduite^ 
de. leurs Princes légitimes , HuUin fiC: 



ma: confiance, comme die a obtenu celle de Gôdcfroy 
(^.2, p* 387O; & je la regarde comn^e la vérie^ble 
époque de l'invaiion de Radagalfe. Tillemont , Pagi , 
ôcMuratori, préfèrent Tannée préèédêlite^, ttiâis^ 11? 
ne peuvent fet» difpenfer d'un peu de refpeô 6l de 
reçQpnoijQTance polir Saint Paulin de I^ole. 

(73) Peu' d^ temps après que les Gaulois Te furent* 
emparés de Rome , le ' Sénat leva dix légions, tro»' 
mille hommes de cîaVaierie, & quarante mille hoÀimes; 
dnnfamerie, effort ^e la capitale n^aùrôît pas- pii faire' 
du temps d^Ai^fïfte.TJté-Live, vu y if .- -Cette affer- 
tion peut htonn^l'tLÛ Antiquaire; mais Montef^uieu' 
en explique clairement la rfitfon; i : ^^ - 
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Sarus, à s'oppofer aux entreprifes & aux 
fuccès de Radagaife. Le Roi des Ger- 
mains confédérés pafla fans réfiftance 
les Alpes, le- Pc & l'Apennin , laiflant 
d*un côté le' palais inacceffible d*Hono-^ 
rius , & de Tautre le camp de vStilicha' 
qui avoir pris fes quartiers à Ticinum ou 
Pavie, $c qui évitoit probablement une 
bataille décifîve , jufqu à ce qu'il eut raf-- 
femblé les forces éloignées qu'il attên- 
ittflîégp doit* Un grand nombre des villes de 11- 
talie furent détruites pu pillées; & le 
flége de Florence (74) par Radagaife elî- 
un- \es premiers évènemens rapportés 
dans- l'Hiftoire de cette fameufë Répu?- 
blique, dont la fermeté . arrêta quelque 



<74) Machiavel a expliqué , a\i moins en Philofophe ;" 
Torigine de Florence , que les bénéfice^ du commerce 
eotraînèrent infenfiblement des rochers de Faefule aux 
bords de TArus. Hiftoria Floréntiga , t; 1, 1. 11, p. 
36. Londra, 1747. Les Triamyirs envoyèrent une 
colonie à Florence , qui, fous ^e régne de Tibère 
(Tacit. AnnaUi, 79- )i mérita le nom & la répu- 
^tion d'une ville floriffante.. V^ycz Cluvcr, IiaL' 
Antiquit. t, I, p. J07.» ^c, .. _._ 
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de V Empire Rom. Ch ap. XXX. 20 y 
temps Tignorance & rimpétftofîté des 
Barbares. Quoiqu'ils fufïent encore à 
cent quatre-vingts milles de. Rome, le 
peuple & le Sénat fè livroîent à la ter- 
reur, & comparoient en tremblant le dan- 
ger dont ils venoient d'être délivrés, avec 
celui qui les menaçoit- Alaric étoit Chré- 
tien, & conduifoit une armée difciplinée; 
il eonnoiflbit lesloi^de la guerre, & ref- 
peâ:oit la foi des traités; il s'étoit fou* 
vent trouvé familièrement avec les fu- 
jets de TEmpire dans leurs camps & dans 
leurs églifes. Mais le fauvage Radagaife Ecmenact 
n'avoir pas la moindre notion des mœurs, 
de. la Religion , ni même du langage 
des nations civilifées du Midi ; une fu- 
perftition barbare ajoutoit à fa férocité 
naturelle; & on croyoit généralement 
qu'il s'étoit engagé, par un vœu folennel, 
à réduire la ville en cendres , & à fa- 
crifier les plus illuftres Sénateurs fur Tau- 
tel de fe^ Dieux , que le fang humain 
pouvoit feul appaifer. Le danger pref^ 
fant qui auroit dû éteindre toutes lej 



Rome. 
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jLotf Hijloire de la déoadtnct 
anîmo(îté*s ihteftinçs, développa au con- 
traire la manie incurable Aq% faâ:ions 
religîeufes. Les adorateufs d« Jupiter & 
de Mars refpe£toiènc dans Timplacable 
ennemi de Rome, le cara(flère d'un Païen' 
fcélé, & fe réjouifToient fecrètement d'une 
calamité qui décruiroit le culte de leurs 
adverfaires (75), 
Son armée * Floreuce fuc réduite à là dernière ex- 
détruitepar trémité , & le; couraee épuifë de fes ci- 
A.D.40(r. toyens netoit plus loutenu que par 1 au- 
torité de Saint Ambroife. L'Archevêque 
de Milan leur annonça qu'il avoir reçu 
en fonge la promefïe de leur prompte 
• délivrance (76). Peu de jours après, ils 



(7 j) Cependant le Jupiter de Radagaife^ qui ado- 
roitThor & Woddu, étoit fort diflRirent des Jupiters 
Olympiques ou Capitolins. Le caraâère conciliant du 
Polythéifme pouvoit s'accommoder de toutes ces Di- 
vinités différentes ; mais les véritables Romains ab- 
horroient les facrifices humains de la Gaule & de la 
Germanie. 

(76) Paulin (in Vit. Ambrof. c. çô.) raconte cette 
Hiûoire, qu'il tient dePanfophia, pieufe Matrone de 
Florence. Cependant l'Archevêque ccila bientôt de 
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apjjetçurent , du haut de leurs murs, les 
étendards de Stilicho qui s avançoit à la 
tête de toutes (es forces réunies , au fe- 
cours de la ville , & qui rendit bientôt 
fes .environs célèbres par la défaite des 
Barbares. 

, Sans faire beaucoup de violence à 
leurs opinions refpeâ:ives, on pdut con- 
cilier aifémeht les contradictions appa- 
rentes des Ecrivains qui ont raconté 
différemment la défaite d,e Radagaife. 
Oroife & Auguftin , intimement liés par 
l'amitié & par la dévotion , attribuent 
cette viéloîre mîraculeufe à la protec- 
tion du Ciel y exclufivement à la valeur 
àes hommes (77). Us affirment qu'il n y 



fe mêler des affaires de ÇQ monde , & ne devint ja- 
içajs un Saint populaire. ^ 

^<J7) Auguftin, de Civitate Dei , v/aj. -Orofe; 
1. vji, c. 37, p. 567-571. Les deux, amis écrivirent. 
en AfriqU(5 dix ou douze ans après la viÛoïre , & leur 
stiitiirité eft implicitement fuivie par Ifidore de Séville 
(iû Chron. p. 713 , édît. Grpt.). Combien de faits 
intéreflans Orofe aurdit pu inférer dans Tefpace quU 
remplit de pieufes inutilités ( 
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10 8 Hijloire de la décadence 

eut ni combat, ni fang répandu; <^ue 
les Romains, oififs dans leur camp , où 
ils jouiflbient de l'abondance, virent les 
Barbares afïamés expirer lentement fur 
les rochers de Fsefule qui dominent la 
ville de Florence. On ne croira point 
facilement que l'armée Chrétienne ne 
perdit pas un feul foldat , & qu aucun 
d'eux ne périt de la main des Barbares ; 
mais le refte du récit d'Orofe & d'Au- 
guftin s'accorde avec les circonftances 
& avec le caractère de Stilicho. Con- 
vaincu qu'il commandoit la dernière ar- 
mée de la République , il n'eut pas l'im- 
prudence de l'expofer aux hafards d'une 
bataille décifîve ; mais fe fervant avec 
habileté du moyen qu'il avoit déjà em- 
ployé deux fois avec fuccès contre le 
Roi des Goths , le Général enferma (os 
ennemis dans ime forte ligne de circon- 
Vallation. Le moins ihftruït des Romains 
ne pouvoir ignorer l'exemple de Céfar 
& les fortifications de Dyrrachiura, qui, 
liant enfemble vingt-quatre forts par un 

V ^ foffô 
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ie V Empire Rom. Chap, XXX. 20 j' 
foffê & un rempart de quinze milles de 
circonférence , préfentoient le modèlqi 
d'un retranchement fufceptible de con- 
tenir 6c d'afFamer la plus nombreufe 
armée (78). Les troupes Romaines n'a- 
voient pas autant perdu de ri^duftrie 
que de la valeur dé leurs ancêtres ; ôc 
fi les travaux ferviles & pénibles blel- 
foient la vanité des foldats , la Tofcane 
pouvoit fournir des milliers de payfans 
plus difpofés à travailler qu'à combattre 
pour le falut de leur patrie. Le mari^ue 
de fubfiftance y les horreurs de la famine, 
fervirent fans doute plus que 1 epée des 
Romains à détruire la multitude d'hom- 
mes & de chevaux renfermés (79) ; mais 



(78) Franguntur montes , pUnumque per ardua Câfar 
Ducit opus : pandit fijfas , turrîtaque fummis 
Difponit caflella jugis , magnoque recejju 
jimplexus fines : faltus nemorofaque tefqua 
Et fylvas^ vaftâque feras indagint claudît. 
Cependant le fimple récit de la vérité (Caefarv, d^ 
Bell. Civil, m, 44.) eft fort au deffus des amplifi-i 
cations de Lucain. Pnarfal. L vi , 29-65, ' 

(79) Les expreffions d'Orofe, v In arido & afper^ 

Tome VIL Q 
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2 1 o HiJIoire de la de'caâence 
durant le progrès d'une fortification fî 
étendue , les Romains furent expofés aux 
fréquentes attaques des ennemis. Les 
Barbares afFamés firent fouvent les plus 
violens efforts pour arrêter ou détruire 
les travaux commencés. Stilicho cédoic 
peut-être quelquefois à l'ardeur de fes 
braves auxiliaires, qui demandoient à 
grands cris Taflaut du camp des Bar- 
bares; & ces entreprifes réciproques ont 
pu donner lieu aux combats fanglans 
& Gçiniâtres qui ornent le récit de Zo- 
iîme & les Chroniques de Profper & 
de Marcellin (So). Florence reçut un 
fecours d'hommes & de provifîons ; & 
l'orgueilleux Radagaife, le Chef de tant 
de nations belliquetifes ^ après avoir vu 

Il . . _^ j^ -HJ-_iJULI-J__^___- lll«HiW — 

t» montis jugo tt^ n In unum & parvum verticem ce , ne 
conviennent guère au camp d'u;ie grande armée. Mais 
le quartier général de Radagaife pouvoit être placé 
n Fefule ou Fierolc , à ta*<nsf milles de Florence , & de- 
voit être environné par les foctifica^ons 4«5 Romains, 
comme le refte de larmée.. 

(80) Voye? Zofime , L v , pi 531 j fcles Chroni-* 
ques de Profper & de Marcellin. 
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; de t Empire Rom. Chap. XXX. zn 
languir & périr une partie de Ton ar— 
mée^ n'eut pour toute reflôurce que FaU 
ternative d'une capitulation , ou de la clé- 
mence de fon vainqueur (8i), M|ais la 
mort de cet illuftre captif, ignôminieu- 
fement décapité , déshonora le triomphe 
de Rome & du Chriftianifme ; Se le 
court délai de fon exécution fufEt pour 
inculper le Général viftorieux du repro- 
che de cruauté réfléchie (8i). Les Ger- 
mains qui échappèrent à la fureur des 
auxiliaires , furent vendus comme cfcla- 
ves, au vil prix d'une pièce d'or par tcce. 
Mais* la diflPërence de climat & de nour- 
riture fit périr le plus grand nombre de 

(8i) Olympîodore {2puA Phocium, p. i8o.) cm- 
ple^ie l'expr^ffion de nr^ùrnTm^urttT^ y qui^fèmble an- 
lioncer une alliance folide & amicale , & réndroit Sti- 
Ucho encore plus coupable. Le pauUfper detentus , deînde 
inurfcEtus , d'Orofe , eft déjà fufEfamment odieux. 

(<2) Ofofe, dévotement barbare, facrifi^ le Roi &; 
le peuple , Agag & lé^ Amalécites ^ fans le moindre 
jnouvemem de coitipaifion. Le brigand qui commet un 
crime me parpît moins odi'eux qi^ rEcrivaia qm l'ap* 
prouve dan» le calm^ de la réflexion^ 

. Oij 
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Sj,ïi H ivoire de la décadence 
ces malheureux étrangers ; & les inhu- 
mains qui les a¥0ient achetés , au lieu 
de profiter, du fruit de leurs travaux, 
payèrent les frais de leurs funérailles. 
Stilicho informa l'Empereur & le Sénat 
de fes nouveaux fuccès , & mérita une 
feconde fois le titre glorieux de libé- 
rateur de ritalie {83). 
Lercftcacs La Tenomméc de la vidoire, &pW 

Germains en- "l'V i «i r • 

vahiiTcnc la particulièrement du miracle, a rait croire 
A.D.4otf. ^(Tez généralement que l'armée entière^ 
ou plutôt toute la nation des Germains , 
defcendue des côtes de la mer Baltique, 
avoit été anéantie fous les murs de Flo- 
rence. Tel fut efFedivement le fort de 
Radagaîfe , de fes braves & fidèles com- 
pagnons, & de plus d'un tiers de la mul- 



(83) Et la Mufe de Claudien, qu*étoit-dle devenue , 
dormoit-elle , ou avoit-elle été mal récompenfée ? Il 
me fémble que le feptième Confulat d'Honorius (A^ 
D. 407. y auroit pu fournir le fujet d*un beau Poème , 
avant qu on €Ût découvert qu'il n'étoit plus poi&ble 
de iauver l'Etat. Stilicho, après Romulus^ Camille.^ 
&. Marius » auroit pu êtrç furnommé le quatrième Foa* 
llateur d^ Rome« 
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^itude de Suèves^ cfAlaîns, de Vanda^- 
les & de Bourguignons qui fuivoient 
les drapeaux de -ce Général (84)* La rëo- 
Bion d*une pareille armée pourroic nous 
furprendre; mais les caufes de la répa- 
ration (otit flairés ôc frappantes. L'or- 
gueil de la liàifTance , la fierté de la va- 
leur ^ la jaloufie du coitimandemenc , 
rimpatiencè de la fubordination ^ & le 
conflit opiniâtre des opinions , des inté- 
rêts & des paillions , parmi tant de Prin- 
ces & de Guerriers auflî peu difpofés 
a céder qu'à obéir. Après la défaitede 
Radagaife, les deux tiers des Germains, 
qui dévoient compofer plus de cent mille 
coml^attans, étoient encore fous les ar- 
mes entre les Alpes & TApennin y ou 
entre les Alpes & le Danube. On ne 
fait point s'ils cherchèrent à veilger la 



(84) Un paffage lumineux des Chroniques de VroC- 
per, M In très partes^ per diverfos Principes y àivifus 
aa exercîtus a, réduit un peu le miracle, & Ke cnfem- 
Ue rHiftoîre de FltaRe^ de la Gaule & de la Ger- 
ffiaok^ 

O iij 
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a 1 4 Hiftolrt de la décadenct 
inort de leur Général ;• mais il paroît 
certain que Scilicho. ufa de fon aâivicè 
ordinaire pour arrêter leur marche & fa* 
vorifer leur retraite. Le grand objet du 
Général d'Honorius. étoit de fauver Ro- 
•me & ritalie^ & il facriftoit arec trop 
d'indifFérencé les richefles ôf la tran- 
-quillité des. provinces éloignées ( 5 5„). hcs 
Barbares acquirent de quelques déferteurs 
Pànnoniens la connoiflance du pays ôC 
des routes; & l'invaGon de la Gaule > 
projetée par Alaric , fut exécjutée par 
les reftes de Tarmée de Radagaife (86). 
^ *■ " > I ..1, 1 1 I ' I i» 

(S 5) Orofe & Jérôme Taccufent d*avoîr fufeîté Tin- 
vafion , » Exchai A à Stilîchone gentes , &c. «. Leur 
intention étoit fans doute d'ajouter indjfe^m^nt. U fauvft 
l'Italie en facrifiant la Gaule. 

(86) Le Comte de Buat affureque Tin vafion de la Gaule 
fe fit par les deux tiers reftans de l'armée de Rada- 
gaffe. Voyez l'Hiftoire ancienne des peuples ie l'Eu- 
xopc, t, 7v p. «7-121. Paris 1772. Ouvrage faVant 
que je n'ai eu l'avantage de lire que dans Tannée 
1777- Dès 1771 , j'ai trouvé la même idée dans une 
ébauche ^e la préfente Hiftoire , & depuis dans Maf- 
cow ( viu , 15,); un pareil concert de fentiment fans 
communication, peut donner un peu de valeur à une 
epinion. 
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it VEmpire Rom. Chap. XXX. 2 1 j 
Cependant, s\\s avoient conçu lefp^ 
rance d'obtenir le fecours des Germains 
qui habitoient les bords du Rhin, elle 
ne leur réuffit pas. Les Allemands con- 
fervèrent ftriclementla neutralité, & les 
Francs firent briller leur valeur Çc leur 
xèle pour la dëfenfe de l'Empire. Stili- 
cho s*étoit occupé avec attention des 
moyens d'affiirer l'alliance de cette na- 
tion guerrière , & d'éloigner les ennemis 
irréconciliables de la paix & de la Ré- 
publique. Marcomir , un de leurs Rois y 
ayant été publiquement convaincu de- 
vant le tribunal du Magiftrat Romain, 
d'avoir violé la foi des traités , fut exilé 
dans la province de Tofcanej & cette 
dégradation de la royauté excita fi peu 
le reflentiment de (es fujets, qu'ils pu- 
nirent de mort le turbulent Sunno, qui 
vouloir entreprendre de venger fon frère > 
& obéirent avec fidélité au Prince placé 
fur le trône par le choix de Stiliçho (87). 

n I I II I ■ Il I I I I ■ Il > I I M mmmmmmm ' 

(87) •••tf ...••*#•• Provincia mijfos 

O ir 
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2 1 6 Hijloirc de la décadence 
Lorfque rémigration feptentrionale ar- 
riva fur les confins de la Gaule & de la 
Germanie, les Francs attaquèrent avec 
impétuofité les Vandales, qui, oubliant 
les leçons de Tadverfîté , s'étoient en- 
core féparés de leurs alliés^ Ils payèrent 
cher leur imprudence, dont Godigifclu5 
leur Roi & vingt mille Guerriers furent 
les vidimes. Toute la nation auroit pro- 
bablement été détruite, fî les efcadrons 
des Alains ne fuflent pas accourus à leur 
fecours. L'infanterie des Francs ne pou- 
vant tenir contre les efforts de cette impé- 
tueufe cavalerie , fit fa retraite après une 
honorable réfiftançe. Les alliés vidorieux 
continuèrent leur route; & le dernier 



Expelkt cîtîus fafces , quàm Francia Reges 
Quos dcderis, 

Claudien (i Conful. Stilîch. 1. i, i-^Ç, &c.) ttt 
clair & fatisfaifant. Ces Rois des Francs font incon- 
nus à Grégoire de Tours ; mais l'Auteur des Gefla. 
Fmncorum parle de Sunno &deMarcomir, & nomm» 
le dernier copime le père de Pharamond ; 't. i , p. 543^ 
Il femble avoir écrit d'après de bons guides qu'il ne 
comprcBoit pas» 
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jour de Tannée , dans une faifon ou les 
eaux du Rhin ctoienc probablement gla- 
cées y ils entrèrent fans oppofîtion dans 
les provinces de la Gaule. Ce paflage 
mémorable des Suèves , des Vandales , 
des Alarns & des Bourguignons y qui 
ne Ce retirèrent plus > peut être cônfidcré 
comme la chute de TEmpire Romain 
dans les pays au delà des Alpes; & dès 
ce moment , les barrières qui avoient 
fëparé fi long-temps les peuples fauvages 
des nations civilifées , furent anéanties 
pour toujours (88). 

Tandis que la fidélité des Francs & Dcrotano» 
la neutralité des Allemands fembloient à.d.407> 
affuret la paix de la Germanie , les fu- 
jets de Rome jouiflbient d'une douce fc- 
curité 5 à laquelle la Gaule étoit peu ac- 

, (88) Voyez Zofime (L vi, p. 573.) , Orofe (l vu, 
c 40 j P* Î7^-) > & les Chroniques. Grégoire de Tours 
(!• II, c. 9, p. 165 , dans le fécond volume des 
Hifiorieos de France. ) a confervé un fragment pré- 
cieux de Renatus Profuturus Frigerîcîus , dont les trois 
noms annoncent un Chrétien ^ un fujet Romaia, S€ ua 
demt-B4rbare« 
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1 1 8 Hijloire de la décadence 
coutumée* Leurs troupeaux paiflToient li- 
brement fur le terrein àts Barbares ^ ôc 
les Chafleurs s^enfonçoient fans crainte 
& (ans dangers dans l'obfcurité de la fo- 
rêt Hercinienne (89). Les bords du Rhin 
croient y comme cçux dû Tybre , cou- 
verts de maifons élégantes & de fermes 
bien cultivées ; & fi un Poète eut defcendu 
cette rivière , il auroit pu demander le- 
quel des deux côtés appartenoit aux Ro- 
mains (90). Cette fcène de paix te d'a- 
bondance ie changea tout à coup en un 
défert, & Taffreux afpecSt dès ruines fu- 
mantes diftînguoit feul la défolation de 



(89) Claudien (i Conf. Stilieh. 1. r, 211 , & 1. ir^ 
186.) dit le tabletu de la paix =& du bonheur àos fron- 
tières de la Gaule. L'Abbé Dubos CHift. Crit. &c. u 
1 3 p. i74'.J) voudroit fubftituer Albis ( un ruiffeau in- 
connu des Ardennes ) au lieu d'Ahiis , & appuie fur 
les dangers que les troupeaux de la Gaule auroîent courus 
en psLÏSznt fur les bords de TElbe. La remarque cft 
ruffifamment ridicule. En ftyle poétique, l'Elbe ou la 
forêt Hercînienne Cgnifi^'ut tous les bois ou rivières de 
ht Germanie. 

(9^) Gemînafque vîator 

Càm videat ripas , qu4t fit Romana fcquirat^ 
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rfaomme , de la dëfolatioij de la Nature. 
La floriflante ville de Mentz fut fur- 
prife & détruite, & des milliers de Chré- 
tiens furent inhumainement égorgés dans 
Téglife. Worms fuccomba après un long 
fiége; Strasbourg, Spire, Reims, Tour- 
nai , Arras , Amiens , éprouvèrent tour 
à tour les fureurs des Germains; & le 
feu dévorant de la guerre s'étendit des 
bords du Rhin dans les dix-fept provinces 
de la Gaule. Les Barbares fe répandirent 
dans cette vafte & opulente contrée 
jufqua rOcéan, aux Alpes & aux Pyré- 
nées, chargés des dépouilles des maifons 
& des autels, ils chaffbiept devant eux 
Jes hommes, les filles, les Evêques, & 
les Sénateurs (91). Les Eccléfiaftiques 
qui nojas onç laiflTé la defcription va- 
gue des calamités publiques, faifîrent 

(91) Jérôme , t. i , p. 93. Voyez le premier volume 

lies Hifloriens dç France, p. 777-782 ; les Extraits exadls 

du Carmen de Providentia Divind ; & Salvien.' Le 

Poète anonyme étoit lui-jnêiïie captif avec fonEvêque 

♦ & fes concitoyens! 



Digitized by VjOOQLC 
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cette occafîon pour exhorter' les Chrc^ 
tiens à fe, repentir des péchés qui atti- 
roient la vengeance du Toat-Puiffant , 

j & à renoncer aux jouifïances précaires 
d'un monde trompeur & corrompu^ Mais 
comme la controverfe de Pelage (91) ^^ 
qui prétend fonder le myftère de la grâce 
le delaprédeftination, devint bientôt la 
plus férieufe affaire du Clergé Latin , la 
Providence , qui avoit ordonné, prévu ou 
permis cette fuite de calamités, fut citée 
audacîeufement au tribunal de la raifon; k 
foible & trompeufe intelligence des Mor- 
tels ofa juger les décrets incompréhenfî- 
blés du Créateur de l'Univers. Les peuples, 
aigris parles malheurs, comparoient. leurs 

.<fouffrances ôc leurs crimes à ceux de 
leurs ancêtres , & blâmoient l?i Juftice 



(91) La doârine de Pelage , qui fut difcutée pour 1» 
première fois , A. D. 403 , fut auffi condamnée dans 
la révolution de vingt ans à Rome & à Carthage. 
Saint Auguûin combattit & triompha. Mais TEglife 
Grecque favorifa fcm adverfaire ;. §c , ce qui eft afler 
particulier, le peuple ne prit aucune part à une dif- 
pute qu'il ne comprenait pas» 
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ilivîne , tqui fouffrdit que la deftru£bion 
générale s'étendît fur la foiblefle & fur 
l'innocence , qui n'en préfervoit pas 
même les enfans. Ces r^ifoniieurs aveu- 
gles oublioicnt que les loix invariables 
de la Nature ont attaché la paix à l'in- 
nocence, l'abondance à l'induftrie, & 
la sûreté à la valeur. La politique timide 
de la Cour de Rayenne pouvoir rap- 
peler de l'Italie les troupes Palatines. Le 
refte des troupes ftationnaires auroit été 
fans doute infuffifant pour la défendre, 
& les auxiliaires Barbares pouvoient pré- 
férer la licence illimitée du brigandage, 
à la rétribution modefte d'une paye ré- 
gulière ; mais les provinces de la Gaule 
étoient remplies ; d'une race nombreufe 
d'hommes jeunes , robuftes & hardis y 
qui, s'ils avoient ofé braver la mort, 
auroient mérité de vaincre en défendant 
leurs maifons ,* leurs familles , & leurs 
autels. La connoiflance du pays leur au- 
roit cbnftamment fourni des obftacles 
infurmoptables à oppofer aux progrès 
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2 1 i Hijloire de la décadence 
des Ufurpateurt ; & les Barbares , man- 
quant également d*armes & de difci- 
pline, ôtpient aux Gaulois le feui pré- 
texte qui pourroit excufer leur foumif- 
fion à une armée fi inférieure en nom- 
bre. Lorfque Charles^Quint fit une in- 
vafîon en France, il demanda d'un ton 
préfomptueux à un prifonnier , combien 
on comptoit de journées de la frontière à 
Paris : >3 Douze au moins ce ^ lui répondît 
fièrement le foldat, m fi Votre Majefté les 
>î compte par les batailles (93) ce. Telle 
fut la réponfe hardie qui rabattit Tor- 
gueil d'un Monarque ambitieux, hes fu- 
jets d'Honorius & ceux de François I 
étoient animés d*un efprit bien difFétetit* 
En moins de deux ans , ies Sauvages des 
côtes de la raer Baltique , dont le nom- 
bre paroîtroit méprifable s'il étoit bien 
connu , pénétrèrent fans combattre juf- 
qu aux pieds des Pyrénées , quoiqu'ils euf- 
fent divifé leurs troupes. 

(93) Voyez les Mémoires de Guillawmt du Bfilbyi 
Lvi. 
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Pans les premières années du règne Révottc àc 
d'Honorius , la vigilance de Stilicho avoir tonne. 
défçndu avec fuccès Tifle de la Breragnc ' ^"^^^ 
contre fès ennemis perpétuels, de TO- 
céan y des montagnes , & de la côte d'Ir- 
Jande (94). Mais ces Barbares inquiets 
ne négligèrent pas Toccafion de la guerre 
desGoths, dès que les troupes Romaines 
curent abandonne la province. Lorfque 
quelque légionnaire obtenoit la liberté 
de revenir de l'expédition dltalie, ce 
qu'il racontoit de la Cour & du carac- 
tère d'Honorius devoir naturellement af- 

(94') Clanditn , i Conf. Stilich., 1. ii, ayo. On fup- 
pofe que les Ecoflbis , alors fixés en Irlande, firent 
une învafion par mer, & occupèrent toute la côte 
occidentale de l'iile de la Bretagne ; & on pçut accorder 
^elque confiance , même à Nennîus & aux traditions 
Irlandoifes , de Carte , Hiftoire de TAngleterre , voL 
x, p. 169. Hifloire des Bretons, par Witaker, p. 
199. Lesfoîxante-fix Vies de Saint Patrice, qui exiftoient 
dans le neuvième fiède , dévoient contenir autant de 
milliers de menfonges. Cependant nous pouvons croire 
i|ue dans une de ces excurfions des Irlandois , le fu« 
tur Apôtre fut emmené captif. Usher, Antiquit. Ec- 
i^cf. Britan. p, 431 ; & Tiliemont^ Mém. Eccléf. t. 
x6j, p. 456-782, &c.* 
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1^4 * Hijloirc de la deiadence 
foiblir le fentiment du refpeft & cte la 
foumiffion, ôc enflammer le cara£tère 
fëditieux de l'armée Bretonne'. La vio- 
lence capricieufe des foldats ranima Tef- 
prit de révolte qui avoir troublé le rè- 
gne de Galien, & les Candidats infor- 
tunés & peut-être ambitieux , qu'ils ho- 
noroient de leur choix fatal , devenoient 
les inftrumens & enfin les victimes de 
l«urs fureurs (95). Marcus eut le funefte 
avantage d'être le premier qu'ils placè- 
rent fur le trône, comme légitime Em- 
pereur de la Bretagne & de l'Occident, 
Xes foldats violèrent bientôt, en lui don- 
nant la mort , le ferment de fidélité qu'ils 
s'étoient impofé volontairement, & leur 
prompt repentir eft favorable à la mémoire 
de Marcus. Gratien fut le fécond qu'ils 
revêtirent de la pourpre & du diadème ; 



(^5) Les Ufurpateurs Bretons font cités par Zofime; 
(i: VI, p. 37Ï-375.). Orofe (1. v;i, c. 40, p. 576, 
577-), Olympiodore (apud Photium, p. 180, i$i.), 
les Hiftoriens Eccléfiaftiques , & les.Çhroniques. Les La« 
tins ne parlent point de Marcus. 
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& dans 1^ <:pj«rt^oïi4vQj[^ion deyqmttXi 
ï»<>?«iilfèjatiê%!^P/^Vf l&'ifort (k /ton 

çan^%<!'vque :fe»l«gU>P^-^e. la? Brefi^gp^ 

tiop.: .Elles décOlJVrà'eBtj 4^IÎS kur^HrafOgS Conflamîa 

«a fimpk foldfit^tti'poiitoic le .tïDiçî dfe ^ Rrcu^n» 
Ç<3ir^atoçin, & lettr enthioufiafm^iqfjpj^- cauic. 
tufuixlç. plaça fur le, trône, »'É^ 
ççvoir fpn ipçapgcité. à fouïte*ittilft'gl«ftr.4 
d'tinfi'be^u pboi ifi6)i/Gepen44qt£;Ooft 
tandn eut une^ ^wotiijé; sm^iiii ig^th^r^ i 
&' plus de fuccèç qiw fes deux pfiédéiçef-? 
£?ufs. Ii^$ exejcepl^hriipfcai dfi J!éliï*icioa 
&o4ei.l& çhuçe dé Mârcus & d«i G^Uen^ 
Iwjîtif^nrir le..datigeç de kiflfeif Josî {oIt 
idats.daos lioa^ion:, 3c Al r^l»t d-enr 
^reprendre la conquête des prQviftces de 



. (96) Cùm in Confiantino in^otAantlam êùceéraïkntur. S|- 
iloniusAppollinaris, 1. V, Epifi. 9* p. i}9^edit. fecupit 
Sirmond. Cependant Sidonius a pu être tenté de faifir 
cette occafîon pour noircir un Prince qui avoit dégrader 
l'on grand^père. - < , ' ^ 

Tome VIL "P; 



Digitized by VjOOQLC 



tttf SiJIoUt^h décadence ' 
rOcdîâeirt. Apres' ^k; ttavefifé le ca- 
ûal, Conft:intih prk fcèirré à Bbtiloghc^ 
fuivi d^un petit nombre de troupes ; il 
fet^mà les tilles de4à'6aoIe, échappées 
au J4>ug^ iles Barbariwi^,^ de reconnaître 
ieur Souverain légitime ; [bc elles obéi- 
teiït fans téfiftance. Le barbare abandon 
4è la <Sour de Ravenne les relevoit fufr: 
fifammettt du lèrn^nt de fidélité; Leur 
(rifl;e âtuation les ^lirpofoit à accepter 
faâsl'çifiiil^ tous les changemens» ^ 
les peuples pouvoient efpérer que les 
troupes^i l'autorité 9 ou même le nom 
d'ua^ Eftîpereur Romain qui fixoit fa ré- 
fidencè <kns la Gaule , défendroient le 
pays de la fureur des Barbares. La voix 
docile de l'adulation lexagéra les prer 
miers (uqi^ de Conftantin contre quel- 
ques partis de Germains; mais Taudace 
des ennemis les réduific bientôt à leur 
fufte valeur. A force de négociations^ 
il obtint une trêve courte & précaire; 
te £i quelques Tribus des Barbares ^ fé^ 
duites par k% dons & ks promelTes^ 
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cotlfentir^nc à entreprendre la èèîtnCt 
du Rhin^ ces traités incertains & rui* 
n^uXy au lieu de rendre la sûreté aux 
, frontières de la^ Gaule, ne Servirent qu'à 
avilir la majefté du Souverain, &à épiii«* 
fer tes reftes du créfor public, Enot'* 
gueilli toutefois par ce triomphe imagi«> 
mire , le foi-di(ànt libérateur de la Gaulé 
s'avança dans les provinces nciéridionales» 
pour parer un danger plus preCTant 2C 
plus perfonnel. Sorus le Goth reçue l'or* 
dre d'apporter la tête de Conftanduaux 
pieds de l'Empereur Honorius; & cette 
qtterellç inteAine confuma les forces de 
la Bretagne 8c de l'Italie. Après la mort de 
îts deux plus braves Généraux , Juftiniea 
àt Nevigaftes , dont le preipier perdic 
ja vie fur le champ de bataille, ^ Tau*^ 
ire par trahiibn dans une entrevue, 
le nouveau Monarque d'Occident fe re« 
tira dans les ibftifications de Vienne. 
Uarmée Impériale l'attaqua fept jours de 
fuite fans fuccès , & fut honteufemenc 
forcée de payer aux brigands & aux aven- 

PI} 
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turiers'^ei AJpès lia ^lîfeerte tiê'f^fetîher 
avec -prétirpitàriôn {97). Ces" raônuagnes 
fépftrèVettt' alors 'ke Etats des deux Mo- 
ftat]qa€is rivaù*;» & ks fortifications des 
é^p frontières: étoient- gardéeS par les 
Môupes de l'%np4re, qui auroient ^té em- 
ployées- p)u^-UtiJeme^t ^à chaflep les 
SfeytRes^ ôG lés Germains des provinces 
tte-'rEfnpi'rew^^^ '-.i ■'^' ; " •*' " \ 
conftantm II Du cot^ àés{ Pyj^énées*, la proximité 
enEr>agnc. Apdan^ger pouvèitJ jfuftifîer l'àkibition d$ 
Confliantin; mais* fe^firiïTance fe trouva 
bèeniôt ^flfermie' par* la conquête , ou 
plutôt par la fdumiflîon à& TEfpagne , 
qui fuivit rinfluence d'une fubordination 
Jiabituelle , & reçut les Loix & les Ma* 
çiftrats de la Préfedure de la Gaulé. Le 
'feu! obUacle que fon autorité éprouva^ 
flc vint ni des Gouverneurs ni des peu- 



• (79) Bagaudd eft le nom* que Zofime leur donne; 
peut-être en méritoiem-ils un moins odieux. Voyez 
Dubos , HiAoire critique , t. i ^ p. 203 ; & cette Hif- 
toire , vol. i , p. 429 , troifiême édition. Nous au- 
-TOUS 4Bacore occaiion d*ea parler. 
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pks^^ais 4ii zèlç,& de Tint^êt .perr 
fannel de la femille de.Th^odofe {98). 
.Quatre^ frères , parens de TEmpereur dé- 
funt , âvoient obtenu , par fa faveur, un 
rang- honorable & - d^^mples pofleffio.ns 
dans leur pays , natal ; & cette jetffcefle 
reçonneiffante écoit dëterminiée à em- 
ployer fc^^ bienfaits au ferviçQ -de^ fpç 
fils. Après des efforts inutiles tpouff *re^ 
pouflTer rUfurpateur avec Ip fçcours dès 
troupes ftationnaijre^ en Ludtanie, ils (^ 
retirèrent dans lewrsjdiJmaines», où Us 1er 
vèrenc & armèrent à leurs dépens uqt 
corps confîdërable de payfans & d^efclar 
yes, avec lefquels ils:s'§^parèrent<iespa5- 
fages .& des poftes fortifié? des Pyrér 
nées. ,Le Souverain '4^,. la G^ule li-de 1» 
Bretagne , alarmg de cette rév§]îei:i-fçur 
doya une armée de Barbares auxiliaires. 



''V>»1 >.?5M>f 



<98) Vçrinianus , Didyme, Théodoie ,^8ç.,J^^g^o{j(ii|s^ 
qui, dans nos Cours moder^çs ,,,%.oiçnt pécores du 
titre ,de. Prince? du ^Bp^/^^^'ij^oieoi 4lp 

citoyens. . » . 

P nj 
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1 30 Sijhife de la décadence 
pour achever la conquête de rEfpagne. 
On les dîftinguoit par la dénomination 
d'Honoriens,qui fembloit devoir leur rap- 
peler Ja fidélité due au Souverain légîr 
time (99); ,& fi Ton peut fiippofer que 
les Ecofibis furent. entraînés par un (cn^ 
timent de partialité pour un JPrince Bre- 
ton, les Mores & les Marcomans nV 
voient pas cette excufe; mais ils cé- 
dèrent aux profiifions de TUfurpateur, 
qui diftribuoit également aux Barbares 
les honneurs civils & militaires de TEf^ 
pagne. Les neuf bandes* d*Honorîens n*ex- 
cédoient pas le nombre de cinq mille ^ 
& cependant cette force peu redoutable 
fuffit pour terminer une guerre qui avoit 
menacé la puiflance^ la sûreté de Conf- 
tantin. La famille armée de Théodofe , & 



.. (SSlCesHonprîam ou Honoriacî confiftoîent en deux 
bandes cTEçpffois ou Attacottt^ deux de Mores , deux 
^e Marcomans, les Viâores , ïes Afcarii, & les Gal- 
Kcani, Notitîa Imperîï, feô. 38 , ëdit. Lab. Ik faîfoîenc 
partie des' éînquante^inq Auxilia Palatina, 8c font pro- 
prement dÂftOitiatés fv Tir^vAsr riSittf parZoilme, 1. vt» 
P- 574- , . ^ . ^ • - 
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toute klu: fuke^ ht&H environnai? > & la 
plupart mî^ipracr^ftjj^jfly les montagnet 
4e$ Pyrénées. Deux des &ère$ eurent le 
bonheur de (è ré^gief par mier en kàlie 
ou en Orient. Les .4ft<x Mitres |>erdirent^ 
publKp^Qçnt h, vie à Arles y . après quel- 
que temps de prifon. Si Honorius .peu- 
vent être in£enfîble ;Jtux çalan:Htés du Put 
blic^ il ne. devoir pas du moins voir avee 
indifi^éreriçe rattaçhen\eni: & la deftrue^ 
pon de. Ta famille.. Tels*, étoient les foi? 
blés mayens qui aiïuFèrent la poâibfSon 
des provinces occidentales de l'Europe ^ 
depuis le mur d'Âotoniti |u{qu'aux co-t 
lonnes d^Hercule. Les événement de la 
guerre & de la paix ont fans doute ité 
tronqués p» l'ignorance des Ecrivains 
de OM Demps» qui ne connoiâToie^t m 
les caufes ni les eâet$de ce&importantef 
révolutions. M^iis ranéantiflement des 
forces nationales avoit détruit la der-' 
nicre reflTource du defpotifme; & lere* 
venu des provinces épuifécs ne pouvoift 

P iv 
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f\vd îK^ter le (&[^Vif@ë'^iïïinive é*îim peu- 

Négociation o! té^îîPôëtfe «diriaWùtî qii àaSèribuc les 
desuiici.0. ^iladiegs .de: F«(Il^trsi' Se ■àé^iVtt'i^tie'k 

tfifl^ * tjufe |)^*éit-iJ fes ei^^^tet l^efprit 
troublé* tlë®â¥bètfe%?>, éxtëiftié^ {far-les 
fatigue* , la -fsaSïÉfèV & 1^^ i*faladîes qui 
êfi fdrit lei ftfifêiî^Jïoo), vDàris le cours 
de èèccé' è3fpé<lîricFn 'malheuretrievlte Roi 
às& GotKs'doit avoir {oufktt^ ûtiéyenè 
c&^Méûhléi iLltfi -fallut dtf ^'teîiips pour 
féctutei'fes foMrfts hàraffëS^ -& '^oiîf ra- 
iiimer-kur confiaftœ. : Ladverfité avoit 
dooné aùmnt d^éclàt que d'éjce*eiçe au 
g;ëriié'*d'Alarici '^ la renommée ^dè ùt 
Valeur amênoit ' fôus^ fcs drapeaux les plus 



JL, 



"(ioo) '. r. ^Corhhatùr eunùril 

' • • pAllor^' & ^iha^ famés •' (S» focia UvliUs ùrà. . 
, - ^ Lùâus ; (St infirnUJ^rîdtntcs agminc morbi, 

Qaudièn ^in 6 Conful. Honor. 321, &c« 
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l»av6s Cuerriers^ des Barba«s ^^ qui , de* 

jpuis les borcfs de TEuxin" jufcju'à ceux 

du Rhin, ëtojefit enflammés du délîr 

de k conqaêçe:.& du brigafîdagev Alaric 

5uroit mtrité Teftime de: Stiîichp ^ &c 

âcq^pta bientôt fon aniitié. Renonçant 

auîfervice^tfiArcadius , il conclut avec Ja 

Conr de Ravenne un traité de paix ôc 

ëkllfaaacei par lequel 4'Empereur le dé- 

^ claroic Maître ;géîiéral de toute la pré- 

féékured^lliytie, telle que' le Miniftrô 

tfHoaoriusrkprécJamôit féfon" les limites 

$ncienfte6& véritables (loppi^'arti^ûë^ 

de Radlagaife feiwfcle avoiffufpeiiïdu î'exé* 

cujtioii de *ë -déffein aînbitieux, ftipiîié 

*oa au moins^'inièré Vdàns ,lei ^àrticlèï 

dtf traité ; & l'o* ^poiirrdit ^om^arVt 

Ja neutralité du- Roi des' Gcjths à l-la^ 

clifFérenee de Cëfar , quê^^^dafts la conjij^» 

rafion de Catilina, réfof^'fon fecoUr$ 

, ^• ' ■'• ' ■^- ■ ' ' s, 

(lôi) Le Gt)flitfe Ide Buit a exaitiiné Ces trgnfac- 
tionf obfcures ({ïift^'y^'Peupfes <fc.f£utope^ t;77^ 
c. 5-8 , p, 69-206. )> .& ^ î^to^ieu^ ç^aâitudc peut 
latigiicr quelquefois un LeSeur Yiiperficiel. ^ 
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^34 ^Jloin de la décadence 
& pour & contre TennemL de la Rëpiti^ 
bltque. Aprèi la défaite des Yandaies ^ 
Stilicho ^ renouvela fcs préifôntk)ns. fur 
les provinces de TOrient , nomma: des 
Magiftrats civile pour Tadminiftration de 
la Juftke & à<t% Finances , & dédara qu il 
lui tardoit de conduire f airmée des Row 
mains & des Goths réunis aux portes de 
Conftantinople.. Cependant la prudénôe 
de Stilicho^ Ton averfion pour its guerres 
civiles ^ 8c fa parfaite connoiflaçce de 
la foible0e de TEtat, portent à croire 
^ue fa politique avoit plus en vue de 
confêrver lapaix intérieure^ que de f^e 
des conquêtes y & que fon but principe 
ëtoit d'éloigtier les forces d'Alaric de 
l'Italie» Ce de0èin n'échappa pas long- 
temps à la pénétration du Roi des Goths» 
qui y cohtinuant d'entretenir une corref-^ 
pondance fufpeâie , ou peut-^re perfide y 
avec la Cour de Conftantinople , pro- 
longea Tes opér^tipns languiflantes en 
Epire & dails la Theflalie , & revint 
prompteraedÉ demander des réco^penfes 
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^extravagantes pour des fèrvices imagi- 
naires. De fon camp, près (Emone (loi) 
far les frontières de Tltalie , il fît pafler 
k TEmpereor dé TOccident une longue 
Jifle de promeflès, de dépenfe;, & de 
demandes ) exigea une prompte fatisfac- 
tion fur ces objets , & ne diflimula point 
le danger du refus. Cependant , c^uoique 
Ùl lettre fèntit un peu la menace , Ces 
exprefEons étoient décentes & refpec- 
tueufes. Alaric fe déclaroit Tami de Sti« 
licho, le foldat d'Honorius; ofiroit de 
marcher fans délai à la tête de toutes^ 
fès troupes contre rUfurpat^ur de la 
Gaule y & follicitoit pour fa nation quel- 
que canton vacant dans les provinces de* 
rOccident. 

Les négociations de Jeux habileiPo*' Débats au 

... ' Sénat dcRe^ 

(xoa) Voyez ZofintcL 1. V , p. 3)4f 33Î- H fufpcnd ^ *^^- 
fon récit peu iatisfaiiànt , pour raconter la £d>le d'(E* 
mone & du vaifleau d*Argos , qui fut traîné fur terre ' 
)ufqu*à la mer Adriatique. Sdzoméne (1. viil» c, 25; 
L IX , c. 4.)» & Soç^te (1. vil , c. to.) Jettei^ une 
foible lumière^ & Orofe (1. vu, c. 38, p. J7I.) tft 
énormément partial. * . j . . 
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x^6 • ^ ^ÎMJloire dé Iss décadence 
litiquôS' qui cherchoient; à ie trompef 
réciproqueftient &*àimpoferau Public^ 
auroient été enveloppés .. d'un voile' im^ 
pénétrable, Se enterres dans le fecret du 
cabinet , fi les débat? de rAflembléena-r 
tionale h'avoient pas jecé quelques cayoris 
de lumière fur la cèrçerpbhdance d'Alai- 
rie & de Stilicho; 'Da. néceffité de fou- 
tenir jpar quelque expédient un. Gouver- 
nemeht qiiii^ à faifon , non pas de fa mo- 
dératiody-'iiiaii de fa foîbléfîe, fe^rou-* 
voit réduira traiter avecfes propre® fu- 
jets , àVoit ranimé ibfenfiblement Tauf 
torité du Sénat de^Rome ; & le Miniftre 
d'Hcînorîus eanfulta: îêfpe(3:ueufement le 
Gônï^b'lëgiflatif delà République. Stili- 
cho aflembla les Sénateurs dans le palais 
de^ ^éfapVv repfeéÔncai'dans un difcours 
ëtudîé4*état a£btiel des affaires ^-expofa les. 
prôpojfjtio'ns dïïRfeides Gdths, & fournit 
à fepf/.c^îJÇotj \p^ chpipi de là paix au de 
la; gi>ertitr Le* Bores Gptofcrks,f comme 
slls fë^fitfréi;itféVèniës"d'ùne léthàrde de 
quatre cents ans , parurent infpicés, dans 
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ççjtt^ importante Pcxa^9n,pl^Ç(9|-.^par Iç 

courage que par la ^agçjÛ^ ,çleJçafs^^ 

déç^00ur5. Ils déclarèreutav^^^j fierté 

uliànime, qu'il étokindjgç^gçl^lajpi^jçfté 

4^ Ropie d'â^çlïeter udç; t^ève hpptqufç 

^iJO(Poi;bar^a,re,^ & quiwi .pieupk m^r 

giïani.nîP>5le,vaif: toujours oref/ér^r le jia:; 

fard de fi d$Aj^^étif>t^. à^^^Çjej-tjtu^Çjdij 

fîpsiionneur. l^e. ^iniftrç;, j49êt Jgs intpu? 

tions pacifiqijef . ,n:^é£okm;j^i|)grçM^écs. que 

j>ar quelquesrUqi?îr r^e^J^ft Jjjé^l^ & fer ; 

fijes créatures^ ^ffiya dftjcalgjeg. la fer^ 

XBentation gériérale ..par :l';9pQ!lfi!gje, fuir 

-vàrite de f^ pr<^prc conduite & des de- 

fliandes d*Alaric, 7> Le payement dufubr 

>y fide , qui femble «xciter rincjignation 

» de cette augufte Aflemblëe^ ne devjroit 

^7 pas être confidéré , difoit-il , dans le 

» jour odieux d'un tribut^ d'une ran- 

-M çon arrachée par les menaces d'un en- 

M nemi barbare. Alaric a fidèlement fou-» 

» tenu les juftes prétentions de la Rë^ 

^» publique fur les provinces ufurpées 

»> par les Grecs de Conftantinople. 11 ne 
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138 ' Hifioire de la d(!^caJence 
>> demande tju'à ftipuler une récompehfe 
m de (es fervices; & s'il s*eft défiftéde 
» poùfMvre (on entreprife, fa retraite 
n eft une tiouvelle preuve de fon obéif- 
» fance aux ordres particuliers de TEm- 
ïy pereur lui-mêàie ; & je ne dois point 
m difEmuler qae ces ordres contradic- 
iî toires ont été obtenus par Tintercef- 
M fion de Sérèné* La ^fcorde des deux 
» auguftes frères afFeftoit vivement fon 
n a^e, & îés^ntimens de-la Nature Tont 
• emporté V trop facilement peut-être , 
M fur céû*' de l'intérêt public «. Uauto- 
rité de Stilicho appuya des raifons fpé* 
cieufes, qui déguifoient foiblement les 
intrigues obfçures de^ la Gour de Ra- 
venne ; & , après un long débat , il ob- 
tint dû Sénat une fan6l:ion accordée 
avec répugnance. La voix du courage 
te de la liberté garda le (ilence ^ & i'oa 
vota fous le nom de fubfide une fomme 
de quatre mille livres d*or , pour aûTurec 
la paix de Tltalie & conferver lalliance 
du Roi des Goths. Le feul Lampadius* 
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éc VEir^re K^m. Ch Af . XXX. 139 - 
un des plus ilU^res Membres de TÂf^ 
ifemM^^ pedîfta dans fon refus; & après 
$*êtFe écrié avec véhémence. Ceci n*eft 
point ^n trûcé de paix, mais un paâe 
dîefdavage (103)5 il évita le danger d'une 
€\ aodacieu/e oppofition, par une retraite 
précipitée dans le fanâuaire* d'une églife 
Chrétienne. 

Mais lè règttè de Stilichb tiroit à ^^ ^^^^ 
iin j & le Mmiftre orgueilleux pouvoît ^•Jj^'^* 
apperçevoir les premiers fymptômes de 
(z dffgrace prochaine. On avoir admiré 
la ré/iilance courageufe de Lampadius; 
&ie Sénat, quoique réfigné depuis long- 
temps à la fèrvitude, rejetoit avec dédaia 
une liberté hontcufe & imaginaire, ht^ 
troupes qui , fous le nom de légions Ro« 
maines, en pofTédoient encore les privilè- 
ges 5 voyoieht avec colère la prédilection 

■ • . I I I !■ ■ % 

(103) Zofime, L V , p* 338 , 339. U répète lesex« 
preffions de Lampadius dans la Langue où elles fiirent 
prononcées : nNon efl iJU pax^ fed paBio fêrvituas u; 
& enfuite U les traduit en grec» pour la eommoditji 
4c fet Lcfteurs» 
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de Stiliého pour le* BantearMs '^àt(\efènp{e 
dégénéré imputoît àdi pOiSttquç-ô4fettCb 
du Mîniftrç, les maliwucfiiîdont ûi^peopre 
corruption éfioit.la fdteeriiamrôWe. Cer 
pendaoi Stilicho:! autoit pu brav^tjfôï-r 
core les clameufs dntipeupJe; îi6t. ù)âm^ 
des foldatà,^ s'iL eôtj cb^feiivé ft>igoeii|- 
fement la confiance de fon .a^ï^ftè pu> 
pillé. î Mais le réfp^ueiiîf juttàcbenient 
d'Honorius s'étoit. chaîtgé : en crjiçiiîii 
eb foapçortis y & en . hzip^. Le -p?ïfid^ 
Dlympius ( 1 04) ^ q^i ci^çhoit: feS' tMices 
fous le mifqiie deJaipiéîté ;chr^iennei 
ûvoic fowrdemcnt déchiré:, le bieijfekfeut 
donc il cenoit fa place daôsle palaislittr 



• 

(104) Il verioit de la côte de f'Êuxin , & exerçoît un 

emploi dîftingué^ A«e)cc^ç«f /f ^«tr^txç tf rêtç fiai-iMtétç 
mititfttf^. Ses aâions judifieçt le caraâère que liû donae 
Zofirae , qui femble le diffamer avec fatisfcâion. Au- 
guftin révéroit la piété d'Olympîus , qu'il appelfe un 
vraifih de VEglUc ( Baronius , Annal. Eccléf. A.,D« 
40Î* , n^. 19 , &c. Tiliemont, Mém. Eccléf. t. 13, 
P« 467» 468). Mais les louanges que le Saint d'A* 
frique proftitue fi mal à propos , venoient peut-être 
autaat de fon ignorance que de fon adulaôoir. 

périaL 
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de V Empire Rom. Chàp. XXX. 141 
përial. L*indolent Honoriùs , qui accom- 
pliflbit fa vingt-cinquième année , apprit 
d'Olympius avec étonnemenr, quavec le 
nom d'Empereur il n'en pofledoit ni Tau- 
torité ni la confîdération. Le Courti(an 
rufé alarma adroitement la timidité de 
Ton Maître par le détail des defleins de 
Stilicho, quiméditoit, difoit-il, la mort 
de fon Souverain , dans lefpérance de 
placer le diadème fur la tête de fon fils 
JEuchérius. Le nouveau Favori engagea 
l'Empereur à prendre le ton de l'indé- 
pendance & de la dignité ; & le Mi- 
niftre vit avec furprife adopter à la Cour 
& dans les Confèils , des defleins op- 
pofés à fes intérêts ou à fes intentions. 
Au lieu de refter dans le palais de Rome , 
Honoriùs déclara qu'il vouloir fe ren- 
fermer, dans la forterefle de Ravenne. 
Dès qu'il apprit la mort de fon frère 
Arcadiui, il réfolut de partir pour Conf- 
tantînople, & d'adminiftrer,^ en qualité 
de Tuteur , les provinces de Théodofe 

Tome VU. Q 
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-encore dans Tenfanoe (105). Efes repré- 
(entations fur les dëpenfes Se fur la dif- 
ficulté de cette expédition lointaine le 
décidèrent à y renoncer; mais il fuivic 
obftinément le projet de fe montrer aux 
troupes Romaines du camp de Pavie, 
iroutes compofées des ennemis de Sti- 
licho & de Ces auxiliaires Barbares. Jufti- 
niecL , célèbre Avocat de Rome & con- 
fident du Miniftre, prcfla fon proteâ:eur 
de détourner un voyage û dangereux 
pour fa gloire & pour (à sûreté ; mais 
Olympius triompha de tous {es efForts; 
:& le prudent Jurifconfulte abandonna 
fon patron ^ dont la mine lui paroiilbic 
inévitable* 
ort^dfstt ^^^s le paflage de TEmpefeuc à Bo- 
^A*D. 08. lo§^^^ Stilicho appaifa une fëdirion des 



Aoûui}. 



^î05) Zoûmt, 1. v , p. 358 , 339. Sozomen. I. ix, 

c. 4. Shldcho offrit de faire le voyage de Conftaad- 

neple, pour détourner HoBorius de cette vaine entre- 

prife. L'Empire d'Orient n'auroit point obéi, & il 

>«'étok fàs en «cat d'en fatpe la conquête. 



Digitized by 



Google 



de PEmpîre Rom. Chatp, XXX. 145 
gardes que fa politique Tavoit engagé ^ 
exciter fourdement. Il annonça aux fol- 
dats la fentence qui les condamnoit à 
ctre décimés, & fe fit un mérite vis-à- 
vis d^eux d en avoir obtenu la révoca- 
tion. Lorfque ce tupiulteeut cefle, Ho- 
norius embraffa pour la dernière fois le 
Miniftre, quil ne confîdéroit plus que 
comm^ un Tyran , & pourfuivit Ùl route 
vers Pavie , où il fut reçu aux acclama- 
tions de toutes les troupes rafïembiée$ 
pour fecourir la Gaule, Le quatrième jour^ 
le Monarque prononça , en préfencé des 
foldats , une harangue militaire ,, corn- 
pofée par Olympius , qui les avoir dif- 
pofés d avance k exécuter fa fangl^nt^ 
expédition. Au premier fignal , ils map 
fàcrèrent les amis de Stilicho , les Offi-^ 
ciers les plus diftingués de l'Empire , k3 
deux Préfets du Prétoire de l'Italie^ ôc 
de la Gaule, les deux Maîtres génërau)^ 
de la cavalerie ôcdeTinfanterie, leMâî-r 
tre d& Offices, le Quefteur, le Tréloi 
rier, & le Comte des Domeftiques./Uu 
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i44 Hificire de la décadence 
grand nombre de citoyens perdirent la 
vie, beaucoup de maifons furent pillées, 
& le tumulte dura jufqu'à la nuit. Le 
Monarque épouvanté^qu on avoit vu daiï« 
les rues de Pavie fans diadème & vêtu 
comme un particulier, obéit à (qs^ fa- 
voris , condamna la mémoire des vic- 
times, & reconnut publiquement l'in- 
nocence & la fidélité des aflaffins. La 
nouvelle du maflacre de Pavie remplit 
Tame de Stilicho de juftes appréhenfîons. 
11 aflembla fur le champ dans le camp 
de Bologne un Confeil des Chefs con- 
fédérés, attachés à fa perfonne & dé- 
cidés à partager fon fort. Ils crièrent 
tous impétueufèment : Aux armes ! à la 
vengeance ! & voulurent marcher fans 
délai fous les étendards d'un Héros qui 
les avoit fî fouvent conduits à la vic- 
toire, pour furprendre,' faifir & exter- 
miner le perfide Olympius & fes mé- 
prifables Romains ; peut-être pour pla- 
cer le diadème fur la tête de leur Gé-- 
Méral. Au lieu d'exécuter une réfolution 
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de V Empire Ràm. CHA^. XXX. 145 
qui pou voit erre juftifiée par le fuccès , Sri- 
Jicho héfîta jufqu'au moment oii fa perte 
devint inévicale. 11 ignoroit encore le 
fort de rEmpwear , fe méfioit de fon 
propre partr, & confidéroit avec horreur 
le danger d'armer une muhitude de Bar- 
bares indifciplinables , contre les foldats 
& lès peuples, de ritalie. Les Chefs, im- 
patientes dç Ces doutes & de fes délais , 
fe retirèrent frappés de crainte & enflam- 
mé$ <i'indignation. A minuit , Sarus , 
Guerrier de la nation des Goths , & 
renommé même parmi eux par fa force 
& par fon intrépidité, entra dans le 
camp de fon bienfaiteur à la tête d'un 
corps nombreux & déterminé^ pilla le 
bagage , tailla en pièces les fidèles 'Huns 
qui lui fer voient de gardes , & pénétra 
jufque dans la tente ^ où le Miniftre in- 
quiet & penfif réfléchiffbit aux dangers 
de fa fituariôn. Stilicho échappa avec 
difficulté à la fureur des aflaflîns , & 
après avoir fait publier un généreux & 
dernier avis à toutes les villesi d'Italie 
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i4^ - ïîifioirt de la décadence 
Ae fermer leurs portes aux Barbares^ 
fa confiance ou fon dérefpoir le conduifit 
à. Ravenne , déjà occupée par les enne- 
mis. Olympius , qui exerçoit déjà toute 
Taucorité de l'Empereur , apprit bientôt 
que fou rivai s etoit réfugié dans Téglife 
de Ravenne. Egalement incapable de 
remords & de compaffion , il conièrva 
fon caractère dliypocrifîe , & tâcha 
d'éluder les privilèges d'un afîle quil 
feignoit de refpe<5ler. Le Comte Hé- 
racli^en , fuivi d'une troupe de foldats , 
parut au point du jour devant les por- 
tes de l'églife , & l'Evêque fe con- 
tenta du ferment par lequel le Comte 
affirma que l'Empereur ne lui avoit or-^ 
donné que de s'aflurer de la perfonne 
de Stilicho ; mais dès que l'infortuné 
Miniftre eut fafîc le feuil de la porte, 
le Commandant perfide montra Ùl fèn-» 
tence de mort^ Stilicho fouflPrît avec 
tranquillité les noms injurieux de traître 
& de parricide , réprima généreufemenc 
le xèîe inutile de fa fuite prête à mourir 
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de PEmpireRom. Chap. XXX. 247 
pour le fauver, & tendit le cou au glaive 
avec une fermeté digne du dernier Gé- 
nérai des Romains {106). 

La foule ièrvile du palais, qui avoit fi samémoîrc 
long-temps adoré la fortune de Stilicho , 
affeAa d'infulter à fon malheur ; & la 
liaifon la plus indifférente avec le Grand-^ 
Makre de TOccident , confidérée peut 
de jours avant comme un moyen dé 
parvenir, devint un motif d'exclufîoti' 
ou même de perfécution. Sa famille, 
unie par une triple alliance à celle de 
Théodofe, fe v^yoit réduite à envier 
le fort du citoyen le plus obfcur. Son 
fils Eucharius fut arrêté dans fa fuite ^ 
& la mort de ce jeune homme inno- 
cent fuivit de près le divorce de Ther- 
matia , qui avoit pris la place de Marie , 



Cioé) Zofiiïie (1. V, p, 33^^45*) * très-longuement 
SKiis trés-obfcurémesit |acoiué la dirg^ace & ia movk 
de Stilicho. Olympiodorus (apiid Phot, p* 177.), Ot^i 
(U vu, c^ 38 , p. 571, J7J2.) Sozomen. (1. rac, c. 4.5 
& Plûloftorge (l. xt, c. 3; 1. XII, C2.)yAip>lée«i 
un peu àajài leurs <Uffîrens pajQàges* 

Q iv 
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248 Hljloire de ta décadencé 
& qui conferva comme ejle fa virginité 
dans le lie impérial (107). L'implacable 
Olympiiis perfécuta tous les amis de Sti- 
licho échappés au maflacre de Pavie , 6C 
employa les plus cruelles tortures pour 
leur arracher Taveu d'unç confpiration. 
Us moururent en filence. Leur fermeté 
juftifie le choix (108) de leur protec- 
teur, ôc prouve peut-être fon innocence; 
& le defpotifme qui , après lui avoir 
ôté la vie fans examen, a flétri fa mé- 
moire fans preuves, n'a aucun droit au 
fuflfrage impartial de la Poftérité (109). 

(107) Zofime, 1. V, p. 333. Le mariage d'un Prince 
Chrétien avec deux fœurs fcandalife Tillemont (Hift. 
des Empereurs, t. 5 , p. 557.)^ qui prétend que le 
Pape Innocent I auroit dû faire quelque démarcha 
relative à une difpenfe ou à une ôppofition. 

(108) Zofime parle honorablement de deux de (es 
amis (1 V, p. 346.), Pierre, Chef de l'Ecole des No- 
taires , & le Grand - Chambellan Deuterius. Stilicho 
s^étoit afTuré un refuge dans la chambre à coucher, & 
il eft étonnant que ^ fous un Vi^ct foible » cti âfile ne 
l'ait point fauve. 

(109) Orofe (1. vu, c. jS , p. î7i , Ç7>-) Semble 
copier Jes Mafiifeftes fau^ & viblens que la nouvelld 
Admiaiftration répandoit dans les provinces* 
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ies fervices de Stilicho font grands & 
manifeftes ; ks crimes, vaguement énon- 
cés par la voix de la haine ou de l'a- 
dulation, font obfcurs & peu probables. 
Quatre mois après fa mort, un Edic 
publié au nom d'Honorius, rétablit en- 
tre les deux Empires la communica- 
tion fi long-temps interrompue par lUn- 
nemi public {\\o). On accufoit le Mi- 
niftre, dont la gloire & la fortune étoient 
liés avec la profpériré publique , d'avoir 
livré l'Italie aux Barbares qu'il vainquit 
fucceflivement à Pollentia , à Vérone , 
& fous les murs de Florence. Son pré- 
tendu deilTein de placer le diadème fur 
k tête de fon fils Eucherius , ne pou- 
voit pas fe conduire fans complices Se 
fans préparations; & fon père, avec de 
femblables vues , n'auroit pas laiflTé le 
futur Empereur jufqu'à la vingtième an- 

(iio) Voyez Coi. Theod. 1. Vîi, tît. î6, Leg. 15' 
1. IX , tît. 42, Leg. 22. Stilicho eft dtfignéparlc nom 
de prddo puhlîcus , qui employoit fes richeffes si om» 

nem ditAtîdam^ in^uietandamqht Barkariem. 
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'250 Hifioire de la décadence 
née de fon âge dans le pofte obfcur de Tri-, 
bun des Notaires. Pour rendre la mémoire 
de Scilîcho complètement odieufe > Olym- 
pius le fit accufer d'irréligion ; & le 
Clergé, en célébrant dévotement le jour 
heureux qui en avoir délivré prefque 
miraculeufement rEglife , affura que (î 
Eucherius eût régné , le premier adte de 
fa puiffance auroit été de rétablir le culte 
des idoles. Le fils de Scilicho avoir cepen- 
dant été élevé dansleTein du Chriftianîf- 
me, dont fon père s'éioit toujours montré 
le profélyte ôc le zélé défenfeur (m)* 
Le ^magnifique collier de Sérène venoic 
de la Déefie Vefta (i 1 1) , & les Païens 
abhorroient la mémoire d'un Miniftre 
facrilége , qui avoir livré aux flammes 



: (m) AnguAin lui-même eft fatisfait des Loix pro- 
mulguées par Stilicho contre les Hérétiques & les Ido- 
lâtres , lefq^ellcs exiftent eiKore dans le Code. Il s'a- 
à*^S% à Olympius pour en obtenir la confirmationii. 
^aropius. Annal. Ecc^éf. A. D. 408, n<^. 19. 

Cii2)Z:>{ime, 1. v, p. 3Ç1. Nous pouvons obfer- 
yer comme une preuve du mauvais goût de ce fièclfcj^ 
les ornemens dont Us décoroknt leurs ftatues^ 
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deVEmpîreRom.CHAV.XXX. 151 
les Livres prophétiques de la Sibylle (113). 
La puifTance & Torgueil de Stilicho firent 
tout fon crime. Sa généreufe répugnance 
à verfer le fang de fes concitoyens a 
contribué au fuccès de fon indigne ri- 
val ; & la Poftérité ne pouvoir pas don- 
ner une plus forte preuve de fon mé- 
pris pour le caractère d'Honorius , qu'en 
dédaignant de remarquer fa bafle ingrati- 
tude pour le fidèle gardien de fa jeunefle 
& le foutien de fon Empire. 

Dans le nombre dé fes protégés, dont icPobcc 
le rang & la fortune ont mérité lat^ 
tention de leur fiècle , nous ne pouvons 
nous défendre d'un mouvement de cu- 
riofîté pour le célèbre Poëtc Claudien , 
qui, après avoir joui de la faveur de 

(115) Voyez RtJtilius Numentianus (Itî««rar. 1. ii, 
41 - 60. )^ à qui renthoufiafme religieux avoit diûé quel- 
ques vers élégans & expreffifs. Stilicho (lépouîUa aufE 
les portes du C apitoie des lames d'or dont elles étoient 
ornées , & lut une fentence qui étoit gravée au def- 
fous. Ces Jiiftoires font ridicules; cependant Taccufa- 
tion 'dlmpiété peut aider à obtenir la confiance pour 
réloge que "Zoûoie femblc faire involontairement des 
vertus de ce Mi«iftré. 



Claudiea. 
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' 1 5 z . Hijîoire de la décadence 
Scîlicho^ fut entraîné dans la chute d^ 
fon bienfaiteur, l^ts titres de Tribun & 
de Notaire lui donnoient un rang à la 
Cour Impériale. Par la puiflante influence 
de Sérène, il époufa une héritière opu- 
lente d'une province d'Afrique (i 14); & 
la ftatue de Claudien , élevée dans le 
Forum.de Trajan, attefte le goût & la 
libéralité du Sénat de Rome (115). Lorf- 
que l'éloge de Stiliçho devint un crime , 
Claudien fe trouva expofé à la vengeance 
d'un Courtifan puiflant, qui ne pardon- 
^ ■ * 

(114) Aux noces d'Orphée (la comparaifoii eft mo- 
defte), toutes les parties de la Nature animée contri- ' 
huèrent de quelques dons 5 & les Dieux eux-mêmes 
enrichirent leur favori. Claudien n ayolt ni troupeaux , 
ni Tîgnes , ni oliviers. L'opulente héritière poffédo:t 
tous ces biens. Mais il porta çn Afrique une lettre de 
recommandation de la part de Sérène , fa Junon , & 
il obtint rhéritière & fa fortune. Eplft. 2, ad Sere-' 
nam. 

(115) Claudien a pour cet honneur la fenfibilité d*un 
homme qui le mérite. InPrafat. Bell. Cet. L'infcriptioa 
fur marbre fut trouvée à Home dans le quinûéme 
fiècle & dans la maifon de Pomponius Lstus. La 
ftatue d'un ^Poëte infiniment fupérieur à Claudien au* 
roit dû être élevée , durant fa vie , par les hommes de 

. Lettres fes compati'iotes & fes eonteinporains« 
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noît pas à refpric du Pqëte de s être 
exercé à fes dépens. Il avoit comparé 
dans une Epigramme les caractères op- 
pofés de deux Préfets du Prétoire de 
ritalie, & fait contrafter le repos inno- 
cent du Philofophe qui donne quel- 
quefois au fommeil , ou peut - être à 
Tétude 5 des heures confacrées aux af- 
faires publiques , avec ladivité funefte 
d*un Miniftre avide & infatigable dans 
J exercice de fa rapacité, w Que les peu- 
M pies de ritalie , dit Claudien , feroient 
w heureux, fi Mallius veilloit fans cefle^ 
>3 & fî Adrien dorxnoit toujours (116) « î 



V (116) Voyez Epigramme 30. 

Mallius indulget fomno noShfque dîefque z 

Infomràs Pharhis facra , profana^ rapiu 
Omnibus , hoc , ItaU génies , expofcîte votis ,' 
• Mallius ut viplet , dormiat ut Pharîus. 

Adrien étoit un Pharien d'Alexandrie. Voyez fa Viô 
dans Gôdefroy, Cod. Theod. t. 6, p. 364. >lallius 
ne dormoit pas toujours ; ^il a ccynpofé des Dialogues 
écrits avec élégance , fur les Syftêmes grecs de la Phi- 
lofophie naturelle. Claud. in Mail. Theodor. ConfuL 
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Cette plaifanterie ne troahla point le 
repos de Mallius; mais la vigilance d'A- 
drien guetta Toccadon de fè venger ; & 
obtint fans peine , des ennemis de Sti- 
licho 5 le foible facrifice d'un Poëte in- 
difcrec. Claudien fe tint caché durant 
le tumulte 4e la révolution ; & , con- 
iuitant. plus les règles de la prudence 
que les loix de T'honneur, il envoya au 
Préfet offenfé un humble & fuppliantdé- 
faveu en forme d'Epître* Claudien déplore 
triftement fon imprudente folie, &, après 
avoir préfenté pour exemples à fon ad- 
ver faire les a£tes de clémence de§ Dieux , 
des Héros 6c des lions, il ofe efpéret 
que le magnanime Adrien dédaignera 
d'écrafer un infortuné obfcur, fufHfam- 
ment puni par la difgrace & la pauvreté, 
& profondément affligé de l'exil., des 
tortures & de la mort de fes amis, les 
plus intimes (117). Quel qu'ait été le 



(117) Voyez la première Epître de Claudien. Hta 
trahit la répugnance qu*il voudroit cacher. L'ironie Sç 
l'indignation femblent percer dans quel<pies pafiâges. 
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dt FEmpire Rom. Chap. XXX. 255 
fuccès de cette prière '^ humiliante , il cft 
coûftant que, fous peu d'années, la mort 
réduifit le Miniftre & le Poëte à Tétât 
d'égalité. Mais le nom d'Adrien eft pres- 
que inconnu , & on lit encore Claudien 
avec plaifîr dans Vous les pays qui ont 
confervé ou acquis la connoiflance de 
l'idiome latin. Après avoir balancé foa 
mérite & fes défauts avec impartialité , 
nous devons avouer que Claudien-nc 
fatisfâit ni n'en impofe à la raifon. Il 
feroit difficile de trouver un de ces paf- 
fages qui mérite l'épithète de {iiblime 
ou de pathétique. On n'y rencontre point 
de ces vers qui agitent i'ame ou créent 
de nouvelles idées. Nous chercherions 
en vain dans les Poèmes de Claudien 
1 "invention heureufe , ou la conduite io- 
génieufe d'une fable intéreflante , ou le 
portrait jufte & frappant des cara£kères 
& des fituations de la vie réelle. Il pu- 
blia en faveur de Stilicho beau^coup de 
Panégyriques & de Satires , & le deflein 
de ces comportions ièrviks le faifoit 
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toujours forcir des bornes de la vérité 
&de la Nature. Ces imperfedions' toute- 
fois font compen fées par les talens poé- 
tiques de Claudieri. Il avoit l'art d'en- 
noblir le fujet le plus ignoble , d'orner 
le plus fec , & de varier le plus mono- 
tone. Son coloris, fur-tout dans les def 
criptions , eft brillant & doux ; & il 
échappe rarement l'occàfîon de déplpyer, 
fouvent même jufqu'à l'abus , les avan- 
tages d'un efprit orné d'une imagination 
féconde , d'une expreflîon facile & quel- 
quefois puiflante, & enfin d'une verfî- 
fication tQujours harmonieufe. A cet 
éloge, indépendant des accidens de temps 
& de lieu, nous devons ajouter le mé- 
rite particulier qui fut vaincre les cir- 
conftances défavorables de fa naiûTance. 
Claudien écoit né en Egypte (ir8),dans 
le déclin des Arts & de l'Empire. Après 

(il 8) La vanité nationale en a fait un Florentin 
ou un Efpagnoi. Mais la première Epitre de Claudien 
attefie qu'il e/l né à Alexandrie. Fabricius, Bibliot. 
Xatin. t. 3^ p. 191-202, édit. ErneiL 

avoir 
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avoir reçu une éducation grecque^ il 
acquit dans la maturité de fon âge la 
connoiflance & l'ufage de la Langue La- 
tine (119), s*éleva au defTus de fes foi- 
bles contemporains, & fe plaça, aprè^- 
un intervalle de trois cents ans, au nom- 
bre des Poètes de l'ancienne Rome ( 1 20). 



(i 19) Ses premiers vers ladnsfitretit compbOts foui le 
Confulat de Probinus, A. D. 59c. 

Romanes bibîmus primum , te- Conftde , fontes 
Et LaÙA cejjît Graia Thalia togA. 

Outre ces Epigrammcs qui exIAent encore , le Poète 
Latin a compofé en Grec les Antiquités de Tharfe , 
tf Anazarbe , de Beryte , & de Nice , &c. Il eft phis aifé 
de reftiplacer la p^rtè d'une belle Poéfie , que celle d^une 
Hiftoire authentique. 

(120) Strada (Prolufion, v, vi.), 1^ place en con- 
currence entre Lucrèce , Virgile, Ovide , Lucâin , & 
Statius. Balthafar Cafiiglione eft fon grand admira- 
teur. Ses partifans font três-norabreux & fort paffion- 
nés ; cependant les Critiqués févères lui reprochent 
une abondance de métaphores , d'ornemens & de fléursf 
de Rhétorique , peu convenable au dialeâe Latin. 



t^ 
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CHAPITRE X X X I. 

Invajion de V Italie par Alaric. Mœurs 
du peuple & du Sénat Romain. Rome 

' . ^Jl ^JSl^^^ ^^^^ fo^^j ^ ^^fi^ pillée par 
h$ Gotks. Mqx± d' Alaric. Les Gotks 
, évacuent V Italie. Chute d^ Confiantin. 
Les Barbares occupent la Gaule & VEp 
pagnâ. Indépendance de laGrande-Bre-^ 
tagne. ^ 

Foa>iefl# jLiES diflèntions &; l'incapacité d'un 
iuvcrin(5!' Gouvernement foible produifent fouvenc 
«p^ccmbrc' l'apparence & les effets d*une intelli- 
gence coupable avec l'ennemi public. 
li.ts Miniftres d'Honorius (i) firent à peu 
près tout ce que le Roi des Goths au- 
çoit pu leur diâer pour fôn propre avan- 

(0 Zofime eft le feul qui rende compte des évé- 
nemens qui fe pafscreat depuis la mort de Stilicho 
jufqu'à l'arrivée d'Alaric aux portes de Rome; 1. v, 
p. 347-3 P* 
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tàge , s'il eue été admis dans leurs Con» 
feils; peut-être même le généreux Alaric 
auroit^il confpiré avec répugnance contre 
le Général qui Tavoit châffê deux foisr 
de la Grèce & de Tltalie. Mais la Gour 
de Ravenne prévint fes défirs, & la haine^ 
a£tive des Favoris de l'Empereur ne s'ar-- 
rêta qu après s'être baignée dans le fang 
du grand Stilicho. La valeur de Sarus, fat 
réputation militaire^ & fon influence hé- 
réditaire ou perfonnelle fur les Barbares 
confédérés, avoient obtenu leftime & 
la confiance des citoyens qui méprifôienÈ 
la pufiUanimité de Turpilio , de Va^ 
rance & de Vigilantiui* Mais quoique 
ces Généraux fe fuflent rendus indigner 
du nom dç foldat (i), les Favoris d'Ho- 
norius leur donnèrent le commandement 
de là cavalerie,, de l'infanterie, &; des 
troupes du palais. Le Roi des Goths 
auroit foufcrit avec pkifîr TEdic que té 

(a) L'exprciSon de 2ofiine eft forte & vive > M4wi#»- 
i^f^ntif t/avéitirtu r«irV«Ai/i«i«<f nfKtfTttç, fuffifoit poùr'CJi* 
citer le mépris des Barbares* 

Rij . 



Digitized by 



Google 



2^o Hijloire de la décadence 
fanatifme d*01ymj>îus fit publier au lîom 
d'Honorius. Le pieux Empereur exclut 
de tous lés emplois de l'Etat ceux qui 
n'étoient pas reconnus pour de fidèles Ca- 
tholiques, rejeta obftinément les fervices 
de tous ceux dont les opinions n'étoient 
point conformes au fentiment de TEglife 
OTthodoxe, & fe. priva d'un grand nom- 
bre de Militaires braves & intelligens, 
attachés au culte dés Païens ou aux 
erreurs de l'Arianifme (3). Alaric au- 
roit approuvé & confeillé ' j5eut - être 
des difpofitîons fi favorables aux enne- 
mis de l'Empire ; mais on peut douter 
que le Prince Barbare eût confenti , 
pour fervir Tes projets , à Texpédi- 
tion abfurde & inhumaine qui fut 

exécutée par la connivence des Mînif^ 

^^,, ^ , ' ■■-'_■■, "^ j .. -* 

(3) Eos qui Catholiçâ. feâiA funt inlmiçi , intra palatium 
mllîtare prohihfluis, Nullus nohïs fit aliquâ ratione con^ 
jun^us^ qui â hobis fidc 6» religione difcordat. Cod. Thcod. 
1. XVI , tit. 5 , Leg. 42 , & le Commentaire de GO'* 
defroy, t 6, p. 164. On donna à cette Loi la plus 
grande extenfion , & elle fut exécutée à la riguetir, 
Zoûme, 1. 5, p. 3^4, 
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très Impériaux. Les auxiliaires étrangers 
déplorojcnt la mort de Stilicho leur 
prote£beur; mais leurs femmes & leurs 
enfans , retenus comme otages dans les 
forte reiïes de Tltalie, où ils avoient aufli 
dépofé leurs effets précieux y fufpendoienc 
TefFet de la vengeance, A la même heure 
& comme au même fîgnal , le maffacre 
-& le pillage annonça & accomrplit la 
deftrudbion générale des familles & des- 
fortunes des Barbares dans toutes les 
villes de Htalie, Les Goths , pouf^ 
fcs à bout par cette odieufe trahifon , 
déferrèrent en foule les drapeaux Ro- 
mains, fe rendirent au camp d*Alaricj 
&: jurèrent tou6 une haine & une guerre 
implacables à la nation perfide qui vio- 
loit fi baCTçment les loix de l'hofpitalité. 
Par cette conduite inconcevable, les 
Miniftres d*Honorius perdirent non feu- 
lement trente mille des plus braves 
fbldats de leur armée ; mais ce corps 
formidable, qui auroit pu déterminer Ter 
vènement de la guerre en leur faveur^ 

R îij 
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(pafla fous les drapeaux de leur ennemi. 
AUrîcmar- Le Roi dcs Goths conferva^ également 
A.D.4o«. Ifa fupëriorité dans les négociations Zé 
dans les opérations militaires , fur des 
ennemis qui , n'ayant ni defleins ni plans 
îîxes, vadoient fans ceiTe dans leurs ré- 
solutions. Alaricobfervoit attentivement 
4es révolutions du Palais, guettoit les 
progrès des' faélions & des intrigues; 
'& , déguifant avec foin ks projets am- 
bitieux, fe déclaroit l'ami, l'allié & le 
vengeur dii grand Stilicho. Il payoit 
fans peine un tribut de louanges & de 
"^regrets aux vertus d'un Héros dont il 
jn'avoit plus rien à redouter. L'invitation 
;des mécontens qui le prefloient d'entrer 
en Italie , s'accordoit parfaitement avec 
'le défîr de venger fa propre injure, 
Alaric pouvoir fe plaindre avec une ap- 
parence de juftice , que les Miniftres 
dTIonoriuséloignoient&éludoientmême 
je payement de quatre rriille livres d'or 
accordées par le Sénat de Rome, pour 
1X1 ver fes fervices ou arrêter fes entre? 
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de V Empire Rom. Ch ap. XXXL a^ 
prifes. Il fie fês demandes avec un à\t 
de modération qui contribua -au fucces 
de {es deflèins. Le Monarquje des-G©t4is 
demandoit avec fermeté la fatisfoâ:ion \ 
légitime ; mais il promettoit en mfn)<e 
temps de fe retirer auffi-tot qu il Fau- 
roit obtenue. Alaric refiifa de s*^n 
fier au ferment des Romains, à mc^ns 
qu^ils ne lui livrafTent pour otage (Etius 
& Jafon ) les fils des deux premiers Of- 
ficiers de l'Empire ; mais il offrit de 
donner en échange la jeunefle la plus 
diftioguée de fa nation. Les Miniftres 
de Ravenne regardèrent la modération 
d' Alaric comme unç preuve évidente âe 
fa foibleffe ; ils ne daignèrent ni entrer 
en négociation, niaffembler une armée ^ 
Ôc négligèrent également 4c moment de 
faire la paix & celui de fe préparer a U 
guerre. Tandis que fe diflîmulant le dan- 
ger , les Miniftres d*Honorius s atten- 
doient tous les jours à voir les Bar- 
bares évacuer lltalie, Alaric pafTa les 
Alpes ôc le Pô y pilla les villes d*Aqui- 

R iv 
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^^4 Uijiotre de la dehadenee 
lée, cTAltinum, de Crémone & de Con-^ 
cordîa, qui fe rendirent à difcrétion. II 
recruta fon armée dé trente mille au- 
xiliaires , & s'avança , fans rencontrer le 
moindre obftacle , jufqu aux marais qui 
chvironnoient la réfîdence inattaquable 
<le FEmpereur d'Occident. Trop fage 
pour perdre fon temps & con fumer fes 
forcés en affiégeant une ville qull ne 
fe flattoit point d'emporter, il avança 
- jufqu'à Rimini , continua fes ravages fur 
les cotes de la mer Adriatique , fie mé^ 
dira une féconde fois la conquête de 
l'ancienne maîtrefle du Monde. Les BarS 
bares refpeélèrent dans cette occafioa 

1 lé zèle fie la fainteté d'un Ermite Ita- 
lien , qui vint au devant du Monarque 
victorieux, fie lui dénonça l'indignation 
du Giél contre les opprefleurs de la 
terre. Mais Alaric embarrafla beaucoup 

^ . le Saint, en lui déclarant qu'il étoit en- 
traîné- prefque malgré lui aux portes de 
^Rome par une impulfîon inconnue 8c 
furnaturelle. Le Roi des Goths fentoic 
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de. V Empire Rom. Chap. XXXL i6^ 
fa fortune & fon génie capables d^exé- 
cuter les entreprifes les plus difficiles ^ 
& lenthoufiafme qu'il infpiroit aux Bar- 
bares effaça infenfîblement leur antique 
vénération pour la majefté du nom Ro- 
main. Ses troupes, animées par Tefpoir 
d'immenfes dépouilles , fuivirent la voie 
Flaminienne , occupèrent les paflages 
abandonnés de TApennin (4), defcen- 
dirent dans les plaines fertiles de TDm- 
brie , & purent fe raffafîer , en campant 
fur les bords du Clitumnus,^ des bœufs 
iacrés , dont la race blanche comme 
neige étoit réfervée, depuis plufieurs fîè- 
cles , à Tufage des facrifices célébrés k 
rocçafion des triomphes (5). La pofîtion 



(4) Addifon (voyez fes Ouvrages, vol. i ^ p- ^4. 
édit, Baskerville. ) a donné une defcription très-p\t- 
torefque de la route qui traverfe TApcnnin. Les Goths 
ne s'amusèrent point à admirer les beautés de cette 
perfpeâive ; mais ils virent avec fatisfàâion qae le 
paflage étroit , pratiqué dans le rocher par Vefpafien , 
étoit tout-à*fait abandonné. Cluvier, Itarlia Antiquit. 
t. I , p. 618. ^ 

(5) Hinc alhi CUtumnî grèges ^ & maxlma Taums 
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cfcarpée de la vilje de Narni, un orage, 
& le tonnerre qui grondoit avec vio- 
lence , faavèrent cette petite ville. Le 
Roi àes Goths dédaigna de s'arrêter pour 
une proie fi foible ; & après avoir pafle 
fous les fuperbes arcs de triomphe or- 
nés des dépouilles des Barbares, il dé- 
ploya fes tentes fous les murs de Rome (^. 
AnnibaUux Durant une longue révolution de fîx 

porta de Ro- . ,. - . , 

wc- cent quatre- vmgt-rdix ans, la capitale 

du Monde Romain n avoit point vu une 
arnïce d'ennemis étrangère auprès de 
(es portes. L'expédition malheureufe 
d'Annibal (7) ne fervit qu'à faire briller 

ViEtima; fâpe tuo perfuji*fiumine facro^ 
Romanos dd templa Dcum duxere Triumphos^ 
Outre Virgile , la plupart des Poètes Latins , Pr^ 
perce, Lucain, Silius Italicus, Claudien , &c. dont 
les paffages fe trouvent dans Cluvier & dans Addifon^ 
ont célébré les yiâiines triomphales de Clitumnus. 

(6) Le voyage d'Honorius ^ qui fit le même trajet, 
nous a fourni quelques détails fur la marche d*Akric. 
Voyez Claudien , in 6 Conful. Hon. 4^4-5 22. Ladif- 
tanee mefurée entre Ravenne & Rome étoit de 154 
milles romains. Itinerar. Wefleling. p. 126. 
^ (7) Tite-Live (1. xxvi^ c. 7, S, ^,10^ nj dé-; 
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Ja courageufe énergie cki peuple & du 
Sénat de Rome ; d'un Sénat qui pof- 
sède, difoitrAmbafladeurde Pyrrhus, les 
reflburces intariflables de Thydre (5), & 
qjui feroit ofFenfé, fi on le comparoir à une 
" aflemblée de Monarques. Chaque Séna- 
teur, au temps de la guerre Punique , avoir - 
accompli le terme du (ervice militaire , 
foit dans un pofte fupérieut, ou dans 
des emplois fubordonnés ; & le décret 
qui ailîgnoit un commandement paflager 
aux Cenfeurs, aux Confuls Oc aux Die* 
tateurs, à Texpiration de leur dignité, 
fournifToît continuellement à la Répu- 
blique le fecours adbif d'un grand nom- • 
bre de Généraux braves & expérimentés. 
Au commencement de la guerre, le Peu- 
ple Romain compofoit deux cent cin- 

crit la marche d'AnfTibal , & préfeate au leâeur la 
icéne la plus intéreffante. 

(8) Cyneas, le Conftaier de Pyrrhus, fefcrvitdc 
cette comparaifon au retour de Tanibaflade durant la- 
quelle il avoit forgueufement étudié les mœurs & la dis- 
cipline des Romains, VoyéiPlutarcpic, in Pyrrho^ u 
X , p- 4Î9- * 
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quante mille citoyens d'âge à porter les 
armes (9). Cinquante mille .avorent déjà 
facrifîé leur vie à la défenfe de leur pays; 
& les diiFérens camps de l'Italie, de la 
Grèce, de la Sardaigne, de la Sicile & 
de TEfpagne exigeoient environ cent 
mille hommes. Mais il eh reftoit en- 



(9) Dans les trois ccnfus qui furent faits du peuple 
Romain dans le temps de la féconde guerre Punique^ 
on trouva les nombres dont voici le détail (Voyez 
Tite-Live, Epitom. 1. xx, Hift. 1. xxvii, 36 , xxix, 
37.), 270,215, 137,108, 214,000. La diminution con- 
fidérable du fécond ^ & l'augmentation du troifième, ont 
paru fi extraordinaires , que , malgré le témoignage una- 
niftoe des MSS , plufieurs Critiques ont foupçonné quel- 
que erreur dans le texte de Tite-Live. Voyez Dra- 
kenborch, ad xxvii , 36, & Beaufort, République 
Romaine, t. i , p. 325. Ils ne confidéroient pas que 
le fécond cenfus ne comprenoit que ce qui fe trouvait 
dans Rome, & que le nombre des citoyens étoit di- 
minué non feulement par la mort^ mais auffi parTab- 
ience d'un grand nombre de foldat^. Tite-Live affirme 
que dans le troifième cenfus ^ les légions jfiirent comp- 
tées, & que le dénombrement en fut fait par des Com- 
mifTaires particuliers. Dû nombre que porte la lifte , il 
faut toujours déduire' un douzième d'hommes au deffus 
de foixante ans, & incapables de porter les armés. 
Voyez Population de la France , p. 72. 
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de P Empire Rom. Chat. XXXL 16^ 
core autant dans Rome & dans les envi- 
rons, tous animés du même efprit, & ac- 
coutumés , dès leur plus tendre jeune fie, 
aux exercices & à la difcipline du foldat. 
Annibal vit avec étonnementla fermeté du 
Sénat, qui, fans lever le fiége de Capoue, 
fans rappeler les forces répandues, at- 
tendoit tranquillement l'approche de Tar- 
mée Carthâ^inoife. Leur Général campa 
fur les bords de TAnio, environ à trois 
milles de Rome; fa furprife augmenta, 
quand il apprit que le terrein fur lequel 
Ùl tente étoit placée, venoit d être vendu 
dans une enchère, au prix ordinaire, & 
qu'on avoir fait fortir de la ville ; par 
la porte oppofée, un corps de troupes 
^ui alloit joindre les légions d'Efpa- 
gne (lo), Annibal conduifit fes Africains 
atix portes de cette orguéilleufe capi- 
tale , & trouva trois armées prêtes à le 

(10) Titc-Live confidère ces deux inçîdenç comme 
les effets du hafard $c du courage; mais je foupçonne 
qu'ils furent conduits tous deux par Tadmirable poli*. 
tàquc du Sénat, 
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recevoir. UAfricain craignit révènemêût 
d*une bataille dont il ne pouvoit fortiif 
vidkorieux fans immoler j«fqu*au dernier 
de Tes ennemis^ & fa retraite précipitée 
prouva que le courage des Romains 
avoir ébranlé Tintrépidité d'AnaibaL 
Génaugîc Depuis Tépoque de la giierrè Puaioue ^ 
la lucceflion non interrompue des oéna^ 
teurs eonfervoit encore l'image & le nom 
de la Républiq^e ^ & les fujcts dégéné-? 
rés d'Honorius prétendoienc tirer leuc 
origine des Héros qui avoient repoaflfé 
Annibal & foumis^ toutes les nations àà 
la terre. Jérôme, qui ,dirigcoit la conf^ 
cience de la dévote Pauta (ii)^ & qui 
a écrit fon hiftoire, a récapitulé foi^ 
■■ ' ■ I .1 , 1 . . ■ " 1 ' ' ■ 

(il) Voycï Jérôme, t, i, p. 1^9: , i7P> ad Eufta- 
chiun^. Il donne à Paulale titre detlace des Gracquest 
SoboUs Scïpionum , Pauli h^rts , cujus vocabuïum trahit, 
Martîéb Papyris:^ Matris jéfricani, vera 6" germana pro^ 
pago. Cette def&riptioi^ particulière fuppofe un titre 
plus folide que le furnom de Jules que Toxotius por- 
toit comme un millier d*autres familles des Provinces 
de rOccident. Voyez Tlndex de Tacite des Infcrip- 
tioiis de Grûter , &c. 
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gneufemenc tou$ les honneurs & les 
ritres^donc cette Sainte hérita, & dotic 
elle faifoit peu de cas. La généalogie 
de fon père RogatuS remontoit jufqu à 
Agamemnon. Sa mère Blœfîle comptoic 
Paule Emile , les Scipions & ks Grac- 
ques au nombre de fes -ancêtres ; 6c 
Toxotius , le mari de Paul^ , defcendoic 
dTnée , tige de la race Julienne: Les 
citoyens opulens vouloient être nobles, 
& fatisfaifoient leur vanité par ces hau- 
tes prétentions. Encouragés par les ap- 
plaudiflemens de leurs parafîtes , ils en 
impofoîent aifément à la crédulité du 
Peuple, & l'ancienne coutume d'adopter 
le nom defcfln patron, qui avoit toujours 
été fuivie par les cliens Hc les affranchis 
des familles illuftres , favorifoit en quel- 
que façon cette fupercherie. La plupart 
de CCS anciennes familles étoient cepen- 
dant éteintes ; pteu avoient échappé aux 
guerres civiles &c étrangères, &c aux fré- 
quentes profcriptions ; &c Ton auroic 
trouvé plus aifément fans dqute une filïa- 
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x'ji Hifioîre de la de'cadence 
tion de vingt générations dans les mon- 
tagnes des Alpes ou dans les contrées 
paifibles de TApulie, que fur un théâtre ' 
fujet à tant de révolutions. Sous chaque 
règne , une foule d'aventuriers accou- 
JToient de toutes les provinces d^tPiS la 
capitale ; ceux qui faifoiem fortune par 
leurs vices ou par leurs talens, occupoient^ 
les palais de Rome, ufurpoient les titres, 
les Jionneurs, & opprimçient ou pro- 
tégeoient les humbles reftes des familles 
Confulaires qui ignoroient peut- être Tan- 
cienne illuftration de leurs ancêtres ( 1 1 j. 
Fammeaa. Du temps de Jérôme & de Claudien, 

cienne» * ^ , . 

les Sénateurs cédoient unanimement la 
préféance à la famille Anicienne; Se un 
abrégé de leur Hiftoire fera apprécier 
Tancienneté des familles nobles qui ne 
réclamoient que le fécond xang (13). 

(ix) Tacite (AnnaU m, jj.) afErme qu'entre la 
bataille d'Aôlum & le règne de Vcfpafien , le Sé- 
nat fe remplit peu à peu de nouvelles familles des 
villes municipales & des collines de l'Italie. 

(13) Nec quifquam Procerum tentet {^Ikct Are vttuflo , 

Durant 
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d^ VEmpin Rom. Chap. XXXI. i^} 
Durant les cinq premiers fiècles de la 
République, le nom des Anidens fut 
tout-à-fait inconnu. Il paroît qu'ils étoîehc 
originaires de Prénefte^ & ces nouveaux 
citoyens fe contentèrent long- temps des 
honneurs Plébéiens accordés aux Tri- 
buns du peuple (14). Cent foixante-huic 
ans avant TEre Chrétienne , Anicius 
obtînt la place de Préteur , anoblit fa 
famille , & termina glorieufement la 
guerre d'Illyrie par la- captivité du Roi 

Florent ^ & eLo^ cîngamr Roma Scnatu ) 
ScjaSare parem ; fcd prima fede reliai 
Aucfaenris » ^^ jure licet certare ftcundo, 

Claud. inProb. & Olybriî, Coff i9* 

Un iel hommage rendu au nom obfcur des Auchenii» 
a fort jètonnè les Critiques ; nais ils conviennent tout 
que tel que foit le véritable texte »^ on ne peut .ap« 
pUquer le fens de Claudien qu*à la famille des Ani« 
ciens. 

(14) La plus ancienne date des Annales de Pighius 
eft celle de M. Anicius Gallus, Trib. PI. A. U. C. 
^06; un autre Tribun » Q. Anicius» A. U. C. 50!^ 
eft <liftinguë par le furnom de Praedéfiinus. Tite-Live 
(XLV ,430 place les Aaiciens au deflous des fiunillea 
lUuftres de Rome. 

Tome Vil S 
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3.74 Hlflpirif ie la (léçadm^t 
^ la conquête dç U nj^çiop (i5). Après 
le triomphe <ie ce CJénéxal, troi? Çai|- 
fulats à une ' époque élpignée Tun de 
l'autre , marqvjèreat la filiation des Ani:- 
çiens (16), Depuis le règne de Dioçlér 
tien jufqu à la deftruâ:ion totalç de TEni^ 
pire d'Ocçidenr» TéçUt de Içwr nom n^ 
Je céda- pas> dans Topiniot» du peuple, 
à la pourpre impériale (17), Les diflTér 
• rentes branches qui le portèrent , réuni- 

(15) Tite-Li^, XLiv, 50-31, XLV, 3, 1^, 4}. 
îl apprécie impartialemenr le mérite d'Anicius , & ob- 
ferve que bt gloire du triomphe de 11 yriè fut obfcurcie 
par c lui de Ig. Macédoine , qui venoit dé le précéder. 

rx6) Les dates des trois Coafplat^. font A. U. C. 
59? . 818, 967. Les deux derniers fous les règnes 
^e Néron & de CaracaUa- L« fecoci^ d< ^^ CoiïAils 
0f fe diftingua que par ja ba&lb à toute épreuve 
avec laquelle ii ^nifoit fenrilement ft «our. Tacîf^^ 
Annal, xv , 74. Mais k$ Maifojis nobles adiKettenf 
fans répugnance la bafTefle & même le crime dans leur 
jénéaiogie, pqgrvM j|»'ils pui^Lot ftrvif à cp dépum- 
trçr r^ncienaeté. 

(17) Dans Ir fgcifàme fteple fCaffidddr». Vw^r. U 
i, Ep. io->^.), wn MmJftre d'un Roi QmM dtitrà» 
parle avec J« |to paid f^fp^g ie U AoUc^^ de$ Am- 
cicns. 
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de VEmpifeRom. Chap, XXXI. 175 
rçnt ou p^r des m^rigges, ou par dés 
fucceffipnîf, Jes tip»oeuw & les Tiçheflfeg 
à^s familles Anicienn« ^ Pétronieone d} 
Olybrienpe , .& i chaque génération , 
le nonibrc des Cçufulars^ fe multiplia 
par une efpèce d^ dypic hiérédicaire (i8)* 
La famille Aniçienne ^tpit très pieûfii 
& très-opulenfe ; il$ farine les prierai^ri 
du Sénat qui en^braf^èrent le. Chrj&ia-« 
nifme : on peut fiîppQfer qu-An|dus Ju-^ 
lien , depuis Coqftil & Préfet de Romic , 
expia le crime d'avoir fwivi le parti de 
Maxençe, par fa prompte docilité à ac^ 
.çeptèr la Religion de^rCoBftantin (19). 
^ *t I ^ ■ ■ ■ > ; !■ 

^x8) . . . » .••..'•. Fixas ih ùmnes 

CognatQS proctdit bonos ; qu*mcumque rtquiràs 
JHac dfftirpc vimm , etrtiufi eft de Conflik nafiK 
Pcr f^fçes mmtrantur Avi^ fimperque rïnatâ 
Noiilkaff virttu, & prolem fata fiquuntur. 
Claudien , in Prob. & Olyb. Confuîat. 1 1 , ^c. t/es 
Aoicien^ , dont le nom femMe dérivé d'Aniciys » f^irenf 
iUuâré» par plufieurs Confulats, dépuij^ le tei^ps d^ 
Vefpafien jufqu'au quatrième fijèclc» 

(19) Le titre dç premier des Sénateurs jChr^ijI^ 
cft juftifié par Tautorîté de Prudence (in ^ymçaç^ 
1 » 553* ) 9 & par le reflcntimenc dès Païens contré U 

Sij 
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xj6 HiJIoire de la décadence 
Probus , Chef de la Maifon des AnI- 
ciens, augmenta par fon induftne To- 
pulence de la famille. Il eut Thonneur 
d'être nomtfté Cônful conjointement avec 
l'Empereur Gratien , & occupa quatre 
fois le pofte diftingué de Préfet du Pré- 
^toire ; !©)• Ses J^raftes pofleflîons étoienc 
répandues dans toutes les provinces de 
TEmpire Romain ; & quoique le Public 
blâmât peut-être les moyens dont il seft 
fervi pour les acquérir, la magnificence 
& la gériérofité de cet heureujc Mi- 
: .--- ^ 

&mille Anidenne. Vby«z Tillemont, Hift. des Em- 
pereurs^ t. 4> P- 1S3 , f , p. 44 i Baron. Annal. A. 
D. 312, n^ 78, A. D. 322. n^. 2. 

(^iO.)Probus claritudine gerurisj & potentîa, & 

opûm magnitudine , cçgnitus Orbî Romano , per qucn 
univerfum pcuie patrimqhia fparfa pojfcdit , jufiè anfecks 
non judicioU eft noftri. Ammian. Marcellin. XVII, 11. 
Ses enfans & fa veuve lui élevèrent un fuperbe mau- 
folée dans le Vatican , qui fut démoli du temps du 
P^pe Nicolas V , pour faire place à la nouvelle ^life 
de $. Pierre. Baronius , qui déplore la deAruâk>n de 
ce monument du Chriftianifme , a confervé avec foin 
les'bas-rclieYs & les. infcriptions. Voyez Annal. E> 
déC Ai D. J95, 0^ 5-17. 
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de PEmpire Roni. Chap. XXXt. 177 
niftfe obtinrent la reconnôiflance de (es 
Çliens ô£ Tadmiratipo des JÇtrangers ( 1 1 V 
Les ^^on^ainS arx)îen£ une fi grande vé«- 
nératipn pour , la- mémoiœ de Probus, 
quà la requête du Sénat, fes deujc fils,' 
encore très-jeunes, occupèrent conjoin- 
tement les dçi^x places de Confiils:; hf^ 
Annales de Rome n offrent' point d'exem- 
ples d'une pareille diftinâ:ion (ii)lj '^y \ 

Les marbres du palais Anicien pafsèlrenb opulence 
en proverbe pour exprimer le fafte & r«1^^*^* 
Topulence (^13). Les Nobles 6c les Sé'-^ 
nateurs s effbrçoient d-imiter la. magnî* 
ficence de cette famille illuftréè. La def^ 
cription de Rome, faite ave.c foin fous le 
règne de- Tbéodofè , contient 1 ehumé- 



(ar) Deux Satrapes Perfans fireatle voyage de Mi- 
lan & de Rome, pour entendre Saint Ambroifè & 
voir Probus. Paulin (in Vit. Ambrof.), Claudieq 
(in Conful. Probin. & Olybr. 30-60.) femblent, man- 
quer de termes pour décrire la gloi|:e deProbu$. , , 

(12.) Voyez le Poème de Claudien adreffé, aux deux 
jeunes Confuls. . 11 .i 

(23) Setundinus le Manichéen, apud Baron. Anûak 
Eecléf. A, D. 390, n?. 34, 

s nj 
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zs^oà de dix-fept cem qbâfr*-tittgts4ftâî- 
£î^ns habitées parades citbyenS opùlénS (24)« 
Une |)arti6 ^ ces Û2{)efè6s bâdiAêhis èt^ 
çufeiît t'exàgérâcion du ^1^0*618 i <|Ul ^ré- 
^lid que Roihç renferme iin grand noiti-^ 
brèjde^lais^ dontunfeul eft auffi grand 
qûiiwaé .petite villôr-dtî <rouvôît effe£fci* 
vcment dans leur encfertite tous les ob- 
jets dfe' liixe èc d'utilité ; des marchés ^ 
JôsKy^jpxxdrotnies^ dès tèhiplés, dés fon- 
] uinfiîs^i dés bains r-dfeS pottiques, des 
bîDfca^, &: der oifderies (15). L'Hiftô- 
riep:. ■Ol.yhipiodote,' qui donné la def- 
cHJ)t3dh ^e Rortîe (1^) au mortiétit où les 

' Svù VV+ei Nan&ll 4 KûiÀa Aniîca i pi IÏ9 ^ ^98,' 
560* 

(25) Quid Joqvâr inclufas inté/ taqUearîd Jyhas ; 
• <- '^*^ Pèmid àÛA^àfïh iiarrhîhé tudit avïs.i; : 

QaïKfieni Ruril* fnîVttahfiaii. Itirierar. Ver.. 3. Le 
Pc€t^ vîyait darti 1^ fenipç de l'invafion dés Goths. 
ITiS' Jj^fais jtiédiocre Suroît couvert la ferme de Cin- 
clnnatitS , liqireU^ tie Cbillônoît que Ipiati-e acres. Val. 
tAtiàiWr*^ 4, tn'làkitàîérh''runs Vîfiettrrunt ^ dîtSéné<tue, 
Epift. 114. Voyez la- Note judideufe éé^M. HuiM 
^1^ /es:£ây^, vol. i » p. 561, cfemtére éatHt. ii^8^. 

(16) Ott tfottve cutt9 de^rlption de Rtrttte mt tetnpi 
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G<>tks Taffiégèrent, obferve quUri grand 
rtOftibre des riches Sénateurs tiroient dû 
leur patrimoine un revenu de quatre 
mille livrés pefant d'or , du foixante 
lôîllé livres rftèHiftgs , environ quatorze 
dëtit mille' francs , fani compter leur 
pfovîfîoti de blé & de vins , qu'on peut 
évaluer à un tiers de la fortimè précé- 
dènte* En tofftpafaifon de ces fortunes' 
éÊMrintà j vtù ï^feVenu de rtiijle ou quinlé 
een» livres p efan t d'or poiivoti par oîf r6 
cortime fuffifànt à peine à k dignité dé 
Sénateur , qui èxigéoit beaucoup de dé- 
pendes publiques & de repréfentation.' 
On cite plttfieurs exemples/ de Nobles quj, 
fbusiè fègrîèd*îîonorius, célébrèrent Tan- 
riiverfaire de leur Préture paf une fête y 
ciont la durée éloît de fept joars/ôc la dé- 
pend de ceni; mille livrés fterlings (27). 

d*fi- norius , âzni un fragment de rftiftorien Olym- 
piodore, apud Photium. p. 197. 

(27) Les fil'- d'AÎtpius , de Symmaqwe à de Ma- 
xiine, dépén èrent, durant le temps de leur Préture, 
douze, ou vingt, ou quarante centenaires^ ou cent 

• s iv 
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iSo Hijbire de la décadence 
Les domaines des Sénateurs. Romains,, 
qui excëdoîent il conddérablemcnt les 
bornes des fortunes modernes , n'ëtojent 
pas toujours fîtués en Italie ; ils s*étep- - 
doient^ au delà de la mer Ionienne & 
de la mer £gëe , dans les provinces les 
plus reculées de TEmpire. La ville de 
Nicopolis y fondée par Âugufte comme 
un monument durable de la vidloire 
d'Adium y appartenoit à la dévote Paur 



livres pefant d*or. Voyez Olympiodore , apnd Phot. 
p. 197. Cette eftîmation populaire admet quelque ref- 
triâion $ mais il efîaiTez difficile dVxpliquer une Loi du 
Code de Théodofe (1. vi , Leg. Ç. ) > qwi fi^^ ^a dépenfe 
du premier Préteur à ifooo folles, celle du fécond 
à 1O0OO y & celle du trcifième à 15000: Le nom A^folUs 
(Voyiz Mém. de TAcad. des Infcript. t. 28 , p. 727.) 
Vappliquoît également à une bourfe de cent vingt-cinq 
pièces d*arg^nt, & à une petite monnoie de.cuîrre 
de la valeur de la -^^ partie de cette bourfe. Dans le 
premier fcns, les vingt cinq mille folles auroientété 
égales à 150000 1. ; dans le dernier, elles n*auroient 
valu que cinq ou fix livres fterlîng. Le premier fc- 
roît extravagant, 8c le fécond miférable. Il feut qu'il 
ait exifté quelque valeur moyenne, déïïgnée ici fous 
le nom de folles ;' mais l'ambiguïté eft une faute înex- 
Oifablc dafts l'expreffion d'une Loi.^ 
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it P Empire Rom. Ch ap. XXXI. xti 
la (18) ; & Sénèqùe obferve que les ri- 
> vières qui avoient féparé des nations en- 
nemies, couloient encre les deux champs 
d*un même Particulier (19). Une partie 
ifes Romains faifoient cultiver leurs terres 
par des efclaves , & d'autres les don- 
noient à bail à un Fermier. Les "Eco- 
nomises de l'Antiquité recommandent 
la première de ces deux manières de 

(2f) Nicopolis. . . , in A&iaco littore fita pojjeffiofdâ 
vtfirê, nunc pars vel maxrma efi. Jerom. in Praefat. Com- 
ment, ad Epiftol. ad Titum , t. 9» p. 243. M. de 
Tillemont fuppofe, je ne fais far .quel fondement» 
qu*elle fajfolt partie de U fucceffion d'Agamemnon* 
JfAétn. .Eccléf. t. 12, p. 85. 

(19) Sénéque, Epift. 8p. Son Dîfcours eft dans le 
genre déclamatoire ; \nais il étoît difficile de trouver 
des expreffions qui pufTent exagérer ravarice & le luxe 
des Romains. Le Philofophe n'a pas été lui-même 
exempt du reproche ; s'il eft vrai que la rentrée de 
fuadrageht'f ^ qui excédoit la fomm^de trois cent mille . 
Kvres fterlings', & qu'il exigea rigoureufement de ceux 
auxquels ii les avoit^prêtés à gros intérêt , excita une 
révolte en Bretagne. Dion Caflius, 1. LXii, p. 1003. 
Selon la conjeânre de Gale, dans fon Itinéraire d'An* 
tonin (in Britann. p. 92.)» 1« même Fauftusr poâ*é« 
doit'Un domaine dans la province de Siif!blk prés Buri , 
& un autre dans le royaume de Naples. 
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xSi, MifhiNdelade'cadèHâé 
faifô. valoir tbmtnè h ttieilleiire , lotf- 
qa*eil« eft prtticàblé ; mais fi, à raifort 
cte Môîgft€ftî€fttc 6u de réteddue, le 
P^epfiétAiFè àe pôuvoît point y veille* 
lui-^mêftiëj^ îte tô^féilleftt de pféférer ùti 
Fermer héï?é^itàîï-e qui s'attache au fol 
de qôi è(t iflt^^flTé à la récolte , à Uj^ 
lïftekdariJt ïftercenaire, fotivent négligent 
«-qtielquëféis-ififidèle (30). 
itnBmaurs. --i-op«lenfe -J^obleflè d'one viïle im^ 
^ jtfîerife , peu àvîdë de la gloire militaire , 
ôc s'occupant encore moins du Gouver- 
nement civilv devoit nattfrellemelit fe 
liv^et* ât«t .{)lâifrrs. Les kô'maius rhépri-' 
aèrent toujours le commerce; mais les 
Sénateurs du premier âge de la Répu^, 
Hiqife atfgmehf oient leur patrimoine, SÇ 
rtlUÎtîplioient ïeurs Cliens par la prad- 

• -^ • i-^ _- -.- : — 

(30) VgI.'^us , rîehe Sértatenn iT^ttt. Afroal. nr^ 
jo. ) préféroi^ ton](\ir> pôUr Fermiers ceux qoi étorewè 
nés firr Tes terres. * Cobme'.le , c)ui adopta de» liri dewe- 
.maxime» raifonne très-pertinemme ♦• T^r ce ^ùjet He/ 
Re Ruftiçâ , 1. ï , c. 7 , pu 408 > ôdit. Gefocr Lepiiolc 
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de l'Empire Rûm..CHKV;XXXl itj 
que lucrative de rufure. L'intëtêt & lin* 
elination des deux Parties eoncourôietit 
à éluder ou à violer des Loix antique* 
& oubliée* (31). Il dêvoit y avoir tou-* 
jours à Rome \iné ttès-graode quantité 
de métaux , foit êri îftonnôîé Courante 
au coin de TEmpitè^ ou en vaifTelle d'or 
& d^argent ; & , dû tèfnps de Pline , on 
auroit trouvé daris lé butfet d'un feul 
Particulier, plus d argent maffif que Sci* 
pion n en avoir rapporté de Carthage(3 1). 
La majeure partie des Noblèà qui difG* 

(31) Valefms (ad Ammian. xiv, 6.) a prouvé par 
Je témoignage de Chryfoftôme & d'Auguftin , qu'il 
étoît défendu aux Séaateurs de prêter leur argent à 
vfaré. Cependant il pàrt)ît,*p^f le Codé Théfedôfièf^ 
( VoyezGodefroy , ad k n, tit; 3 j , 1. 1 , p. 250-289.) 
qu'il leur étoit permis de prendre fix pour cent^ ou 
une moitié de l*intérét légal ^ & , ce qu'il }ra de par- 
ricolier, c'eft que cette perlniÉon ftrt acttJrdée ttti* 
jeunes Sénateurs» 

, <5 5i) Pline , Hifi. Natur. Jtxxm , 56. Il Ûxé h Aâfie 
ê'ntgém k 4380 livres, qiie Tite-Liye porte, juftîu'à 
106,013. «:XX i 4j. Lt {jfeftïiére eftirtiatîcè paraît fore' 
a^ deOom d'uM vîlte M^ilénte , & la féconde €ft- 
bèatidt^dp ttop coitfidérablê pour le buffet d'iwi Par- 
itcuiier. 
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^84 Hifioire de la décadence 
poient leurs fortunes en profudon ^ fè 
trouvoienc pauvres avec une grande for- 
tune , & s ennuyoient fouvent, quoiqu'ils 
ne s'occupaflènt que d amufesnensi Des 
milliers de bras travaillèrent en vatft 
à fatisfaire leurs fantaîfies ; ils avoient 
à leurs ordres une nombreufe fuite d'ef- 
claves que la crainte du châtiment ren- 
doit aÛifs , & uTne multitude d'Ouvriers 
& de Marchands excités par le défit & 
Tefpérance de s'enrichir. Les Anicien? 
manquoient^'une grande partie des com- 
modités que nous poiTédons , & les pro- 
grès de l'induftrie qui ont rendu le linge 
& le verre d'un ufage général , procu- 
rent aux habitans de l'Europe àes jouif^ 
fances infiniment préférables à toutes 
celles^ que les Sénateurs de Rome ti- 
roient de leur faftueufe profufion (33)» 

# ■■!■■ ■ I ' ■ i ■ I .1 , 1^ 

(3 3) Le Savant Arbi^thnot (Table des anciens coins; 
&c. p. I53,) a obfervé phifamment, & fans doute avec 
vérité , qu'Augi.fte n'avok point de vitres à fes croi- 
fées, & qu'il ne poffédoit pas une feule chemife. Dans 
les fiècles fuivans , Tufage du linge & du verte de* 
vinrent un peu plus communs» 
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dâ PEmpire Rom. Chkv. XXIX. 185 
Leur luxe & leurs mœurs ont été Tob- 
jet de i;echerches très - exaâ:es & très- 
détaillées; mais comme elles m*éloigne- 
roient trop du plan de cet Ouvrage , je 
préfenterai au Lecteur une defcription 
authentique de Rome Ôc de Tes habitans, 
qui a plus de relation avec Tépoque de 
Tinvafion des Goths. Ammien Marcel- 
liny qui fixa fagement fa réfidence dans 
la capitale comme la plus convenable à 
Thomme qui vouloit écrire THiftoire de 
fon fiècle , a mélangé le récit des évè- 
nemens publics , du tableau frappant de 
(cènes particulières dont il étoit tous 
les jours le témoin. Le Le<îleur judi^ 
deux n'approuvera pas toujours l'amer- 
tume de fa cenfure.^ le choix des circonf- 
tances 8c des expreflîons , & découvrira 
peut-être les préjugés & les animofités 
perfonnelles qui aigriffbient le car^ftère 
d' Ammien; mais il verra sûrement avec 
plaifir le tableau original & intéreCTant 
des mœurs de Rome {34). 

(34} Il convient que j'ayertUTe des changemtos que 
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^t6 ïjijloirc dç la deiaiènce 
TâWeaudtt M !>» grandeur de Rome, dit Am- 
UN^iciTc * n mien » ^coic fondée fur lalliance rare 
Ir^a'^*' M & prefque incroyable de Topulence & 
w 4^ 1^ vertu. La longue période de 
m fpn enfance fe pafla en eiForts contre 
9 les Tribus de ritalie , voifines & en-r 
>i nemiçs d*une ville naiflante. Dans la. 
n vigueur de fa jeunefle , elle fe livra 
p avec ardeur aux travaux & aux périls 
» de la guerre ; elle porta fes armes 
n viâorieufes au delà àcs montagnes, 
n des fleuves & des mers , & rapporta 
o des lauriers cueillis dans toutes les 
^ parties du globe. Déclinant enfin verg 
w fa vieillefle , & triomphantenco^ quel-» 

# I U ■ I l > I l II 11 II I —y— >— rt— — j i—i — I, m m ' Il Ml I ■— ^ 

fû pris la liberté de faire au teitte d*Aflimien; i^. j'aî 
^adii lenfei^bje ip ^p»v\t Çh?pitfiB i^^. jqii^jdém? li^ 
Yire, tjCXt qua^iei^e Chapitre djj ying^-qu^trièine Wr 
vre; a'. j*ai donné un peu d^or^re & dç liaiAïo au* 
1 l&aténaux épars ; 5^. j'ai ad<^u€i qu^qucs hyperboles 
«iftr^yagaates, $£ Aippf iifié quplqjiç^ f^pçr|yBJitéf dprpr 
riÇinaJ } ^°. ^'aî dpvfloppé des pbferyation^ qpi n'é» 
tôient indiquées que d'uûe manière obfcyre. En admet? 
tant ces licences, on trouvera miç verfioa^' non pas 
littérale , mais «xa^e j^ fî^iclle. -^ 
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M cjnefois par la tçrreur de fon nom, 

>i elle chercha les' douceurs de laifance 

:^ ô^ de h tranquillité. La vmérQble Cité 

f3 qui avoit foulé les têtes orgueilleu&s 

M des Nations les plus fières , & établi 

>3 un Code de Loiij: pour protéger à jit- 

>3 maïs la juftice & là liberté , abaist^ 

;•* donna ^ en mère fage & puiflTante , 

^. auxCéfar^, fes çnfans favoris, le gou- 

M vernejïient de fès inamenfes pofle(i- 

w fîons{3 5). Une paiîi folide ^ profonde, 

» qui rappeloit le règne heureux de Ncu- 

» ma , fuccéda aux révolutions fanglantes 

» de k République. Roma étoit toii.- 

w jours adorée comme la Rçine de TU^ 

53 nivers , & les Nations vaincues refpec- 

»> toient encore la dignité du peuple & 



(jç) CUudien, qui femWe avoir \\k l'Hiftoirf f Aî»r 
/m^o , P^ie d^ cette gr^i^dç r^voluiiop 4'wfl ^ift pbif 

Pofiqum^ jura fcr9§f info communia Cêfy* 
TraflfiitlU ; ^ kpfi mres , rfpfuft^çn prifHs 



Digitized by 



Google 



288 Hijloire de ladécaderlce * 

w la majefté du Sénat, Mais cette an- 
n cienne fplendeur , ajoute Ammien , 
• » eft ternie par la corruption d*une partie 
» des Nobles, qui, oubliant Scieur propre 
» gloire ôc celle-de leur pays, fe livrent 
» fans pudeur aux plus méprifables excès 
M du vice & de l'extravagance. Se difpu- 
» tant Çiîis cefle desfurnoms & des vains 
^3 titres, ils choififTent ou inventent d^s 
w noms fonores,-Reburrus, ou Fabu- 
» nius , Pagonius, ou Tarrafius {3 6), afin 
>3 de frapper la foule crédule d'étonne- 
» ment & de refpeâ:. Dans la vaine ef^ 
» pérance de perpétuer leur mémoire , 
li ils multiplient leurs ftafues éii bronze 



(36) Les recherches les plus exaftes des Antiquaires 
ont ctéinfuffifantes jpour vérifier ces noms inconnus. 
Je fuis perfuadé qu'ils ont été inventés par THiftè- 
rien lui-même , pour éviter toute application de Ik- 
tîre perfonnelle. Toujours eft- il vrai que les Romains 
adoptèrent Tufage ^^ajouter à leur nom propre» quatre, 
cinq, & même jufqu'à fept furnoms, comme « par 
exemple, Marcus,* Macius , Maemmius, Furîus, Balbu- 
rius, Cacilianus, Placîdus. Voyez Noris Ccnotaph. Pi- 
faa:Differt. ly, p, 43^.. 

M ÔC 
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de V Empire Rom. Ch ap. XXXL 1 89 
» & en marbres , & ne font point con- 
« cens que ces monumens de leur va- 
» nité ne foient couverts de lames d*or ; 
» diftin£tion honorable qu Acilius obtint 
î5 après avoir détruit, par fa valeur & fon 
w. génie, la puiflance du Monarque An- 
» tiochus. L^oftentation avec laquelle ils 
« expofent aux regards & enflent peut- 
>3 être la lifte de leurs domaine^ (îtués 
» dans toutes les provinces de l'Orient 
» Se deTOccident, excite l'indignation, 
» lorfqu'on fe rappelle la valeur & la 
» pauvreté de leurs ancêtres , qui ne fe 
» diftinguoient du iîmple foldat ni par 
» la nourriture, ni par rhabillement. Mais 
w nos Nobles modernes calculent leur 
>3 rang & leur confidération par l'éléva- 
00 tion de leur char (37), & par la pe- 
' ' ' i — ' ' ' ' 

^37) Les CarrucA , ou coches des Romains, étoient fou- 
vent d'argent maflîf , cifelé ou gravé. Les harnois des 
mules ou des chevaux étoient ornés debofles d'or. Cette 
magnificence continua depuis le règne de Néron juf-. 
qu'à celui d'Honorius ; & la voie Appienne fut cou- 
verte de magnifiques équipages qui allèrent à la ren- 
contre de Sainte Mélanie quand elle revint à Rome^ 

Tome VIL T 
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15^ Hijloire de la décadcnct 

» fante magnificence de leurs vêteméhs. 
• Leurs longues robes de pourpre & de 
M foie flottent au gré du vent , & laiflenc 
w appercevoir ou par adreflTe, ou par ha- 
« fard, de riches tuniques ornées d'une 
M broderie qui repréfente la figure de 
55 difFérens animaux (3 8). Suivis d'un train 
» de cinquante valets , leurs chars ébran- 
M lent les pavés & les maifons , en par- 
ts courant les rues avec autant de rapi- 
^ dite que s'ils ciouroient la pofte. Les 



Ax ans avant le fiége des Gôths. Sénèque , EpîfloL 
§7. Plin. Hift. Natur. xxxvui , 49. Paulin. Nolan. 
gpud Baron. Annal. Eccléf. A. D. 397, n^. 5. Ce- 
pendant le fafte efl bien remplacé par la commodité , & 
iin carroffeuni, fufpendu fur de bons reflbrts, vaut 
infiniment mieux que les charrettes d'argent on d'or 
ilont les Anciens faifoient ufage , & qui , portant à 
plomb fur l'effieu , étoient ordinairement découverts 
& expofès à toutes les injures de l'air. 

(38) M. de ,Valois a découvert , dans une Homélie 
d'Afterius , Evêque d'Amasès ^ad Ammian. xiv , 6.) > 
^ue' c'étoît une mode nouvelle de repréfenter en bro- 
derie , des ours , des loups , des lions & des tigres , & 
de^ parties, de cha/Tej & que les élégans plus dévots 
y fiibftituoient la figure ou la légende de'Ieigr Saint 
Éivori* 
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de VEmpin Rom. Ch ap . XXXI. 291 

» Matrones & les Dames Romaines imi- 

« tent Texemple des Sénateurs , & leurs 

« chars couverts font fans cefle en 

w courfe dans la ville & dans les faux- 

w bourgs. Si que^u'un de cette claflfe 

^3 brillante daigne entrer dans un bain 

« public, il donne ks ordres d'un ton 

» impérieux, & approprie infolemment 

53 à fon ufage exclufîf toutes les com- 

M modités deftinées au Public. S'il y 

w rencontre par hafard quelque mé^ 

» pri fable agent de fes plaifirs , une 

39 tendre accolade exprime auiîi-tôt fa 

o> fatisfadbion , tandis qu'ils évite or- 

33 gueilleufement le falut de ks con- 

33 citoyens , auxquels il permet à peine 

33 d'afpirer à lui baifer la main ou les 

33 'genoux. En forçant du bain, ces faf- 

33 tueux perfonnages reprennent leurs baf 

^5 gués , leurs bijoux , & les marqqes de 

>5 leur dignité ; ils choififTent dans une 

3> garde-robe particulière & fuffifante 

35 pour une douzaine de perfonnes, ce 

%5 qui flatte le plus leur fantaifie, Ôc coiv. 

Tij 
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1^1 Uijhîre de la décadence 
M fervent jufquau départ un maintien 
^3 arrogant , qu'on auroit à peine excufé 
» dans le grand Ma'rcellus après la con- 
» quête de Syracufe. Quelquefois à la vë- 
^3 rite ces Héros entreprennent des expé- 
» ditions plus hardies ; ils vifitent leurs 
»> domaines en Italie , & font témoins 
» d'une chafle dont leurs efclaves pren- 
» nent tout le foin & la fatigue ( 3 9). Si par 
33 hafard , & fur-tout par un foleil brûlant, 
» ils ont le courage défaire dans leurs ga* 
>3 1ères dorées le trajet du lac Lucrin (40) 



(39) Voyez les Epîtres de Pline, i, 6. Trois énor- 
mes fangliers furent attirés & pris clans les filets , fans 
diftraire le Chafleur Philofophe de fon étude. 

(40) Le changf ment du mot Aveme , qui fe trouve 
dans Ammien, eft de peu de conféquence. Les deux 
lacs Averne & Lucrin f*e communrquoi^nt , & furent 
conduits , par le moyen du mole d'Agrippa , dans le 
port de Julien , dont l'entrée étroite donnoit dans le 
golfe de Putéoli. Virgile , qui demeuroit fur les lieux , 
a décrit (Georjgic. ii, i6i,) cet ouvrage, & donné 
la date de fon exécution. Ses Commentateurs , pria* 
cipalement Catrou, ont tiré beaucoup de lumières de 
Strabon , de Suétone , & de Dsnys. Des tremblemens 
de terre & des volcans ont changé la face du pays, & 
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de V Empire Rom.^ Cha^. XXXI. 195 
w aux magnifiques maîfons de campagne 
w qui bordent la côte maritime de Pu- 
n téoli ou de Cayète (41), ils ,compa- 
» rent ces pénibles travaux aux marches 
53 de Céfar & d'Alexandre.. Si une mou- 
M <^he traverfe leurs rideaux de* foie , fi 
» un pli mal fermé admet un rayon du 
w foleil, ils déplorent le malheur de leujc 
w fituation , fe lamentent d'j^abiter une 
M fournaife, & regrettent de netre poiqt 
»? nés dans le pays des Cimmériens (41), 
w féjour d éternelle obfcuritç. Quand ils 
t^ partent pour la campagne, le Maître 



le mont Nuovo a pris depuis 1 538 la place du lac LucrînJ 
Voyez Camillo Pellegrino Dîfcorfi dclla Campama 
Felice , p. 139-244 , &c. Antonii Sanfelicii Campania^ 
p. 13 88. 

(41) Les Régna Cumana & Puteotana; ïàca CAteroqui 
valdè expetendory interpellantium auttm mulùtudïn't pceric 
fiigienda. Cîcero , ad Attic. XVl , 17. 

(42) L'expreffion proverbiale Jobfcurrté Cimmé* 
tienne fut drîginairement prife dans une defcription 
d'Homère» onzième Livre de rOdyffée, qull appli- 
que à une contrée fabuleufe fur les rives éloignées 
de r Océan, Voyez Adagia Erafmî» dans fes Œuvres^ 
t. 2, p. 59}V édition de Leydé. 

T iii 
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194 Hijloirede la décadence 
J3 eft fuîvi de toute fa maifon (43) > & 
i> de même que dans la marche d'une 
^> armée les Généraux font les difpofî- 
ij tions pour la cavalerie & pour Tinfan- 
55 terîe , pour l'avant & l'arrière- garde, 
J3 les Officiers domeftiques qui portent 
» une baguette en main pour fymbole 
* de leur autorité, diftribuent & ran- 
» gent la riombreufe fuite de ferviteurs 
33 & d'bfclaves. Le bagage & la garde- 
•> robe marchent en tête , enfuite une 
i3 foule de Cuifîniers avec tous leurs fu- 
fe ^ordonnés. Le corps de bataille eft 



. (43) Sénéque rapporte trois circonftanccs curîeufes, 
relativement aux voys^es des Romains , Epit. cxxui. 
1**. Ils étojent précédés d'une troupe de cavalerie 
l^umide , qui annonçoit un grand Seigneur par une 
nuée de pouffière. i^. On chargeoit fur des mules 
non feulement les vafes précieux , mais encore les 
uftenfiles cafuels de criftal & de murra. Le favant 
ïraduâeur François de Sénèque (t. 3 , p. 402-412. ) 
a prefque démontré que murra fignifioit des porcelai- 
nes de la Chine & du Japon, j®. On enduifoît dune 
èfpèce d*onguent les belles figures des jeunes efclavcs , 
pour les mettre à Tàbri des effets du folell pu du çrand 
froid. 
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de P Empire Rom. Chat .XXXî. 195 
w compofé des efclaves entremêlés de 
» Plëbéïens oilîfs ou de Cliens* Une 
w bande d'eunuques chôifis forment Taf- 
» tière-garde, rangés par ordre d'âge,^ 
») depuis les plus vieux îufqu'aux pltfs 
w jeunes. Leur nombre & leur difformité 
yy font éprouver un mouvement d'hor- 
w reur & d'indigmation ; & les fpeûa- 
yy teurs maudiflent la mémoire de Se- 
M miramis qui inventa l'art cruel de 
15 mutiler la Nature , & de détruire , dès 
53 fa naiflance , Tefpoir de la génération 
» fuivante. Dans l'exercice de la jurif- 
53 diction dodeftique, les Nobles de 
55 Rome montrent une fenfibilité ex- 
55 trême pour la plus foible injure qui 
55 leur eft perfonnelle, & une indiffé- 
ra rence dédaigneufe pour tout le refte 
w de l'humanité. Demandent-ils un vafe 
^5 plein d'eau chaude ? fi l'efclave tarde 
m à l'apporter, trois cents coups de fouet 
53 le corrigent de fa lenteur ; mais fi ce 
» même efclave commet un meurtre^ 
55 fon Maître l'avertit avec tranquillité 

T iv 



Digitized by 



Google 



x$ 6 Hi/loire de la detadence 

M qu 'il eft un fort mauvais fujet , & que 
13 s'il récidive, il le fera punir comme 
M il le mérite. Les Romains exerçoient 
» autrefois la vertu de Thofpitalité ; tout 
» étranger avoir droiç à leur bienfai- 
>3 fance ; ils récompenfpient le mérite 
» & foulageoient l'infortune. Qu'on in- 
» troduife aujourd'hui un étranger , me- 
>3 me d'un rang refpe£table, chez un de 
» nos riches Sénateurs , il recevra bon- 
53 nêtement fa première vifite, lui fera 
» des promefles y des proteftations & des 
13 queftions fi obligeantes , que l'arrivant 
>3 fe retirera enchanté de l'aiFabilité de 
>3 fon illuftre ami , & défolé peut-être 
3> d'avoir différé fi long- temps fon voyage 
» à la capitale, le centre de la poli- 
33 tefle & du bon goût. AfTuré d'une 
» réception gracieufe , il répète le len- 
53 demain fa vifite , & s'apperçoît avec 
•> furprife que le Sénateur a déjà oublié 
» fa perfonne, fon pays, & jufqu'à fon 
» nom. Si fa patience lui permet de 
>3 perfévérer, il fe trouve infenfiblemenc 
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de V Empire Rom. Ch ap-XXXL 197 
w clafle dans le nombre des Cliens, ÔC 
» obtient la ftérile permiffion de faire 
» affidument & inutilement fa cour à 
» un Patron également incapable de re- 
w connoiflance &C d'amitié, qui daigne 
w à peine remarq^uçr fa préfence , fon 
>3 départ ou fon retour. Lorfque les hom- 
» mes opuleiïs préparent une fête pu- 
>i blique (44), lorfquils célèbrent avec 



(44) Diftrîbutio folemnium fportularum. Les fportuU 
ou fportelU étoient de petits paniers qui étoient fup- 
pofès contenir une quantité de provifiôns «haudes 
de la valeur de cent quadrantes, ou environ vingt-cinq 
fous. On les rangeoit avec oftentation dans la pre- 
mière faile, & on les diftribuoit à la foule affamée 
qui affiégeoit la porte. Les Satires de Juvénal &Ies 
Epîgrammes de Martial font fouvent mention de cette 
coutume faftueufe & peu délicate. Voyez auffi Sué- 
tone , in Claud» c. 21 > in Néron, c. 16; in Domitian. 
c. 4-7. Ces paniers de provifiôns furent enfuite con- 
vertis en larges pièces d*or & d'argent monnoyées, ou 
de vaiffelles qui étoient réciproquement données & 
acceptées par les citoyens du premier rang. Voyez 
Siroinaque , Epift. iv, 55, ix^ 114; & Mifcell. p. 
2.56. ) dans les occafions folennelles de mariage oit 
de Confulats^ &c* 
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1^8 Hijïoire de la décadence 

yy une profufîon funefte leurs Banquets 
»3 particuliers , le choix des convives eft 
» Tobjet d'une longue délibération. Les 
M citoyens fobres , favans ou modeftes , 
» obtiennent rarement la préférence; 
>3 & les Nomenclateurs > qui ont prefque 
^^ toujours des motifs particuliers, insè- 
M rent adroitement les plus méprifables 
^> citoyens dans la lifte de l'invitation. 
M Mais les compagnons les plus fami- 
M liers des Grands, ceux qaiis chérifr 
» fent le plus , font ces parafiçes obfcurs 
33 qui pratiquent effrontément le plus 
w féduifant de tous les artifices , celui de 
M Tadulation ; qui applaudiflent avec vi- 
53 vacité à chaque aftion , à chaque pa- 
» rôle 4e leur Patron, qui contemplent 
» avec raviflement les colonnes de mar- 
w bre & jufqu'aux pavés des apparte- 
w jmens,^ & qui font continuellement 
33 reloge d'un fafte & d'une élégance 
33 que le richard confidère comme une 
w partie de fon mérite perfannel. Aux 
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de V Empire Rom. Çhap. XXXI. 299 
» tables des Romains, les oifeaux, let 
^ loirs (45) ou les poiflbns dont la taille 
w excède la grandeur ordinaire , excitent 
î3 la plus férieufe attention : on apporte 
» des balancés pour s'aflurer du poids ; 
^^ &c tandis que les convives plus fenfés 
^y détournent leurs regards de cette faf- 
>3 tidieufe répétition , des Notaires font 
w mandés & viennent drefler un procès- 
^> verbal de ce merveilleux événement. 
» La profeffion de joueur eft encore un 
ï3 moyen sûr de s^introduire dans la fa- 



(45) En latîn glls , & hir en françoîs. Ce petit animal 
habite dans les bois , & paroit privé de mouvement 
dans les froids rigoureux. Voyez Pline, Hiftoire Na- 
turelle , t. 8 , p. 81 s BufFon , Hift. Nat. , t. 8 , p. 15S 
& l*Abrégé de Pennant fur les Quadrupèdes, p, 289. On 
s'occupoit dans les maifons de campagne, d'élever & 
d'engraiffer une grande quantité de ^/ij ou loirs, 8c on 
en faifoit un article d'économie très-lucratif. Varron, de 
Re Rufticâ , m , 1 5. Ce mets fut plus recherché dans les 
tables fomptueufes , depuis la défenfe ridicule des Cen* 
feurs. On afljure qu*on en fait encore grand cas aujourd'hui 
à Rome , & que les Princes de la Maifon des Colon- 
nes en font fouvent d^s préfens. Voyez Brotier , Id- 
dernîer Editeur de Pline, t. 2, p. 458^ apud Barbou» 
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300 Hijloire de la décadence 

» milîarité des Grands. Les confédéré» 

» font unis par un lien indilToluble d'at- 

^ »> tachement , ou plutôt de piraterie ; & 

» un degré de fcience fupérieure dans 

w Tart tejférarien y ou jeu de triûrac {4^)^ 

» eft un moyen sur d'acquérir de l*o- 

.35 pulence & de la réputation. Un Maî- 

w tre de cet arc fublime , qui , dans ua 

» fouper ou dans une aflemblée , fe 

w trouve placé au defTous d'un Magif- 



(46) Ce jeu, qu'on peut nommer triârac, étoit îc 
paffe-temps favori des plus graves Romains , & le 
vieux Jirrifconftilte Mutius Sca&vola avoir la réputa^ 
tion de le jouer très-favamment. On le nommoit lu" 
dus duodecim fcriptorum , en raifon des douze fcripta 
ou lignes qui partageolént également Valveolus ou la 
table. On plaçoit régulièrement les deux armées, l'une 
blanche & l'autre noire, fur cette table, & chaque 
armée confiftoit en quinze foldats ou calculi que Toa 
remuoit conformément aux règles du jeu , & aux 
chances ou lia fards des tejfen, ou dés. Le Dcfteur Hyde, 
qui détaille foigneufement Thiftoire & les variations 
du nerdiludium , nom tiré de la Langue Perfane , de- 
puis ririande jufqu'au Japon , proftitue fur ce fujet 
peu intéreffmt une abondance d'érudition clafïique & 
orientale. Voyez Sy magma, Differtat. t. i, p. 117^- 
405» > 
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' >3 trat , témoigne fa furprife par le re- 

>5 gard d'indignation, que Caton a pu 

w lancer lorfqu'un peuple capricieux lui 

>3 refufa fon fufFrage pour la Prëture. 

*> L'envie de s'inftruire prend rarement 

» à des Nobles 5 qui abhorrent toute ef- 

M pèce de fatigue & méprifent tous les 

» avantages de l'étude. Les Satires de 

w Juvénal , les verbeufes & fabuleufes 

^y Hiftoires de Marius Maximus font les 

>3 feuls Livres qu'ils daignent lire (47). 

sy Les bibliothèques qu'ils ont héritées de 

>3 leurs pères font fermées comme des 

15 . fépulcres , & le jouf n'y pénètre ja- 

9> mais (48} ; mais ils font toujours en- 



(47) Marias Maximus y homo omnium verhofijfimus ^ 
qui & myth'ifloricis fe voluminikus impiicavit. Vopifcus , 
în Hift. Auguft. p. 242. Il a écrit la vie éQS Empe- 
reurs depuis Trajan juTqu'à Alexandre Sévère. Voyez 
Gérard , Voffius de Hiftoricis Latin, l. li , c. 3 , dans 
fes CEuvres, vol. 4, p. 57^ 

(48) II y a probablement de rcxagération dans cette 
Satire. Les Saturnales de Macrobe & les Epîtres de 
Jérôme prouvent d'une manière fatisfaifante, qu'un grand 
nombre de Romains des deux fexes & du premier rang. 
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301 Hijloire de la décadence 

M vironnés dlnftrumens de théâtre , de 
i> flûtes , d'énormes lyres , & d'or- 
13 gués hydrauliques ; & leurs palais re- 
w tentiflent fans ceflTe de la voix des 
%> Chanteurs & du fon des inftrumens. 
M Dans ces palais, on préfère le fon 
M au bon fens , & Ton s'occupe bcau- 
» coup plus du corps que de Tefprit. 
» On y adopte pour maxime , que le plus 
ï3 léger foupçon d'une maladie conta- 
is gieufe efl une excufe qui difpenfe les 
13 plus intimes amis de fe rendre vifitei 
» & Il dans ces occafions Ton envoyé 
w un domeftique s'informer, il ne ren- 
» tre dans la maifon qu'après s'être pu- 
w rifié par un bain. Cependant l'avarice 
33 l'emporte fur cette crainte efféminée. 
33 Dès qu'il y a quelque chofe à gagner, 
» le Sénateur le plus goutteux ira jufqu'à 
33 Spolète. L'efpoir d'une fucceflîon ou 
» même d'un legs fait difparoître l'arro- 



cultivoient la Littérature claffiquc & la Théologie 
Chrétienne. 
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>» gance & la fierté. Un citoyen riche ôc 

» fans enfans eft le plus refpedé , le plus 

53 careflTé des Romains. Ils font très- 

w experts dans Tart d'obtenir la figna- 

M tured*unteftament favorable 5 &: même 

w de hâter le rnoment de la jouiflance. 

w II eft arrivé que , dans la même mai- 

M fon, le mari & la femme ont ap- 

w pelé féparément chacun fon Notaire 

J3 dans un appartement féparé , & , dans 

>> la louable intention de fe furvivre l'un 

» à l'autre , ont fait au même inftanc 

33 des difpofitions tout-à-fait oppofées. 

•> La détrefle , qui eft la fuite & la pu- 

*> nition d'un luxe extravagant , réduit 

M fbuvent ces Nobles orgueilleux aux 

» plus honteux expédiens. S'agit-il d em- 

» prunter ? ils deviennent bas & ram- 

•> pans comme l'efclave dans la Comé- 

3> die; mais quand le malheureux créan- 

M cier réclame fon argent, ils prennent 

3» le ton tragique & impérieux des petits- 

33 fils' d'Hercule ; fi le demandeur les 

33 importune , ils obtiennent aifémenc 
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55 d'un des vils agens de leurs plaifirs^ 
w une accufation de poifon ou de nia- 
w gie contre le créancier infolent, qui 
>3 fort rarement de prifon fans avoir 
w donné quittance. Aux vices honteux 
» dont les Romains font infectés , fe 
>3 joint une fuperftition ridicule , qui fait 
w honte au bon fens. Ils écoutent avec 
*3 crédulité les prédictions des Arufpices, 
*> çui prétendent lire dans les entrailles 
» d'une victime , les fîgnes de leur gran- 
>3 deur future & de leur profpérité ; & 
» un grand nombre d'entre eux n'ofe- 
, M roit ni prendre le bain, ni dîner, 
>5 ni paroître en public avant d'avoir 
53 confulté, félon les règles de TAftro- 
» logie, la pofitionde Mercure, & l'af- 
>3 pedt de la Lune (49). Il eft aflez plai- 
» fant de découvrir cette crédulité chez 

"' ' ' I I II I ,.., I III, I ■■ n .1.1 I , 

(49) Macrobe, Tami familier de ces noWes Ro- 
mains , confidère les étoiles comme la caufe , ou aa 
moins comme l'indice certain des évènemens futurs» 
De Somn/Scipion. 1. i^ c. 19, p. 6%. 

w un 
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dé V Empire Rom. Ghap. XXXL 305 
M un Sceptique impie, qui ofe nier ou 
>5 révoquer en doute Texiftence d'un Dieu 
w tout-puiflfant «. 

Dan^les villes très-peuplées, où fleu- Erat&c«- 
riiîent le commerce & les manufafturcs, pcupicàcRo- 
les habitaps de la clafle mitoyenne , qui- 
fe reproduifent en plus grand nombreî 
que les autres, font les «plus utiles, 8c 
en ce fens les plus fefpeftables .de la 
Société civile. Mais les Plébéiens de 
Rome, qui dédaignoient les Arts fejrviles 
& fédentaires , avoient été écrafés, des 
les premiers temps de la République , 
fous le poids des dettes & de l'ufure; 
& le Laboureur étoit forcé d'abandon- 
ner fès cultures durant le terme de fon 
fervice militaire (50)^ Les terres de TI- 

(ço) Les Htftoîres de Tite-Livd ( Voyez particuliè- 
rement , VI 9 36.) parlent fans ceffe des extorfions des 
riches & de la misera des débiteurs indigens. La trifte 
hifloire d'un brave & vieux fqldat /^Dibnyf. Hai. 1. 
VI, c. 26, p. >47. édit, Hudfon, ol^ Tite-Live 3 11,' 
23. ) doit s'être répétée fréquemment dans ces premierij 
temps dont on a fait mal à propos féloge* 

Tome m, " Y. 



Digitized by VjOOQLC 



50^ Hifiôînde la décadente 

talie, orîginarremcnt partagées entre Acs 
propriétaires libres & indigens, pafsèrenc 
infcnfîbleraent dans les mains avides de 
la Noblefîe Romaine, qui tantôt les 
achetoit, & tantôt les ufarpoit ; & dans 
fe fiècie qui précéda la dcftrudipn de 
îa République , on ne Cômptoit que deux 
mille citoyens i^ui poffédaflent une for- 
tuné indépendante -(5 1). Cependant, tan- 
dis que les ifuffrages da peuplé confé- 
rèrent les digrtités de l'Êtât , le com- 
mandement âx:s légions, & Fadminif-. 
cration des provinces, ce précieux pri- 
vilège fervit à adoucir \ts rigueurs de 
la pauvreté , & le néceflîteux trouvoit 
une refïburce dans Fambitieufe libéralité 
des Candidats , qcfi voiJorents^aiTurer une 

>p i''" l ■ " " " ' '■ ' ' ' ■ ' ■ " ■ m" ' r'~i , m III - I ^ 

• if^} ^•^ f^ ^ chiîdu duo tiiîUta hàminwn qui rem 
httterentp Gicero, Ofic, lï, »i»; & Coipmenti Paul. 
Mbnuti. in.crftt. Gratv. Plitftppe,«Tnlmn du peuple, 
ijiférace dénortrbrèmcnt vjaguejdansïon Dtfcotirs > A. V. 
Ç. 649 ; ai fon objei;, aiçfi quccdiiidcarGracques ,. étoir 
de.dèpkkrer&d'exagèrer la misète du peuple Yeyez 
Plutar(}ue. 
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' majarité de fuffrages des trenfre-cin<| 

Tribus ou dès cetït quatré-viDgc-trerzô 

Centuries dont le peuple de Rome étôit 

compofé. Mais Jorfque ies Communes 

eurent aliéné leur puiflance & celle de 

kur poftérité, elles furent réduites en* 

peu de temps à une vile popvlacc qui 

auroit été bientôt anéantie, fi elle nV 

voit pas été recrutée à chaque génération 

par la manumiffion des efclaves Se le 

concours des étrangers; Dès le temps 

d'Adrien, les Romains fe plaignorentî 

que Ta capitale renfermoit tous les vice» 

de T'univers & les mœurs des natiot» 

les plus oppofées. L'intempérance des 

Gaulois , la rufe & Tincondance des 

Grecs , Tobftination des Juifs & des 

Egyptiens , la bafle foumiflîorî des Afià- 

riques , & la proflitution efféminée des 

Syriens, fe trouvoient mclangées^ns une 

lïiultitude qui , fous la vaine & faufle" 

dénomination de Romains , dédaîgpoi^nt 

leurs concitoyens ôc même leurs Mo-» 

Vij 
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Darques , parce qulls n'habitoienc point 
dans Vcnccinte de la Cité éternelle (5 2).' 
DiAtibution Cependant on prononçoic encore le 

publique do it* r r\ r r 

paiû.aciard, nom de. Rome avec relpecl, on lour- 
de viii« & * . 

d'huile, &c. froit les tumultes paflagers de fes ha- 
bitans avec indulgence ; &les fuccefleurs 
de Conilantin , au lieu d'anéantir les 
foibles refies de la démocratie par le 
defpotifme de la puiflance militaire, 
adoptèrent la politique adroite d'Augufte, 
& s'occupèrent de fbulager Tindigence 
& de diftraire l'oifîveté du peuple de la 
capitale (53). i^. Pour la commodité 

(52) Voyez la troifième Satire ( 60-12 j.) de Juvénal 
qui fe plaint avec indignation, 

Quamvis'ijuoîa portio fitch Aciui ! 

r Jampridem Syrus in Tibtrim itfluxit Orontes ; 
Et Unguam & mores , &c. 

Sénèque tâche de confoler fa mère , en lui obfer' 
^îint que prefque tous les hommes paffent leur viç dans 
Texil , &iui rappelle que la ptopart des habitans de Rome 
oe font point nés dan^ cette capitale. Voyez Confolat, 
adHelv. c* 6. ^ 

(53) On trouve dans le quatorzième Livre du Code 
dt Théodofe, prefque tout ce quia rapport au pain. 
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dés Plébéiens parefTeux, on ful^itua aux 
di^ribùtions de grains qui fe faifoient 
tous les mois , une ration dé pain qiie 
Ton délivroic tous les jours. Un grand 
nombre de fours furent conftruits & en- 
tretenus aux frais du Public ; ,&, à l'heure 
fixée, thaque qtoyen, muni d'un billet, 
montoît lefcalier qui avoit ,cté aflîgné 
à fon quartier ou. à fa divilîon ; & re- 
cevoir ^ ou gratis, ou à très-bas prix, un 
pain du poids de trois livres pour la fub- 
' (îftance de fa famille. 1^. Les forêts de la 
Lucanie , dont les glands fervoient à eo-^ 

k la viande , à l'huile , &' au vin. Il traite particuliè- 
rement de hr police des grandes villes. Voyez les tît. 
5 , 4, 15,' 1^, 17, 24. Il paroît inutile detranfcrire 
les témoignages fecondaires qui fe trouvent dans le 
Commentateur Godefroy. D'après une Loi de Théo- 
dofe , qui apprécie en argent la ration militaire , une 
pièce d'or d'environ treize livres tournois étoit la valeur 
de quatre-vingts livres de lard , ou de quatre-vingts 
livres d'huile, ou de douze modiî ou mefures de feh 
Cod. Theod. 1. vin, tit. 4, Leg. 17. Cette évalua* 
tien , comparée à une autre de fcixante-dix livres de 
lard pour une amphora ( Codl Theod. 1. Xiv, tit. 4, 
Leg. 4. ) , fixe le prix du vin environ à huit fous 1^ 
bouteille. . ^ 

V ilj 
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graiâer du gros bétail & de$ porc« fau* 
vages (54), fourniflbient 5 en manière 
de tribut^ une abondance de viande faine 
^ à bas prix. Durant cinq mois de Tan- 
née , on faifoit aux citoyens pauvres une 
diftributîon régulière de lard ; & la con- 
fomniation annuelle de la capitale, dans 
un temps où elle étoit déjà fort dé- 
chue de fon ancienne fplendeur , fut 
fixée & aflurée, par un Edit de Valen-r 
tinien III, à crois millions fix cent vingt- 
huit mille livres (55). 3^ Les ufages de 
Tantiquité faifoient de Thuile un befoin 
indifptfnfàble pour la lampe & pour le 
bain ; & la taxe annuelle impofée fur 
l'Afrique aU profit de Rome, montoitau 



(54) ]L' Autour anonyme de la Defcriptlon du Monde 
(p. 14, t. 3, Ge<^raph. Minor , Hudron.) obferve 
fur la Lucanie, d^ms fpn latin barbare, fUgiùobtbna^ 
& ipfs omnièus habundans, & lardum mukum foras emiuit. 
Vrâpàr quod (fi in montibus , cujus éfcam animalium va^ 
riam^ &c. 

(s S) Voyez Novell, ad Calcem, Çod- Theod. D, 
Valent. }• I, tit. XV. Cette Loi fut publiée à Rome» 
A. D. 45 a, le 19 du mois de Juin. 
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poids de trois millions de livres. 4®. Lç 
foin qu Augufte avoit pris d approvifîon-r 
ner fa capitale d'une quantité de grains 
fuififancc, ne s'étoit étendu à aucun au- 
tre article de fubfiftance; & lorfque le 
peuple fe plaignoit de la cherté du vin, 
TEmpereur publioit une Déclaration, dans 
laquelle il rappeloit à Ces fujets qu au- 
cun d eux ne pouvoit fe plaindre rai- 
fohnablement de la foif dans une villç, 
où les aqueducs d' Agrippa diftribuoient 
de tous côtés une fi grande quantité 
d'eau pure & falutaire (56). Cette fo-r 
briété févère fe relâcha infenfiblement; 
& quoique fe deffein d'Aurelien (5 7) n*aic 
pas été exécuté , à ce qu'il paroîr, dans 

" , I II ■ M I ■ I • • I " ■ ^ 

(5^) Sueton. . in Auguft. c. 4a. JLa plus forte djè- 
bauche de cet Empereur dans foh vendangeoir fàyori 
de Rhétîe , n'excéda jamais un fexiarîus ou demi- 
pinte. Id. c. 77. Torrentius, ad loc. & les Tables d'Ar- 
buthnot, p. 86. 

Ht) Son defleiq étoît de planter des vignes tout le 
long de la côte d'Etrurîe(Vopifcus, in Hift. Augùft. 
p. 2250, la flcrile & mal-faine Marcmme de la Tofr 
cane moderne, 

Viv '■ . 
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311 Hijloire de la décadence 
toute fon étendue , on facilita beaucoup 
Tufage génëtal du vin. Un MagiftratdHin 
rang diftîngué avoit TadminiUratiôn des 
caves publiques , & une très-grande partie 
des vendanges de la Campanie ëtoit réfer- 
vée poui^ les habitans de la capitale. 
Bains h^s admirables aqueducs , fi juftemeiit 
célébrés par Augpfte , remplifToient les 
Tkermd^ ou les bains conftruits dans 
tous les quartiers de la ville , avec 
une riiagnificettce impériale, h^s bains 
de Caracalla , qui étoient ouverts à des 
.heures fixes pour le fervice des Séna- 
teurs & du peuple , contenoient plus de 
feize cents fiéges de marbre^ & l'on 
en comptoit plus de trois mille dans les 
bains de Dioclétien (y 8]. Les murs des 
appartemens étoient couverts de mofaï- 
ques qui injitoiènt la peinture par Télé- 
gance du deffin & par la variété des 
couleurs. On y voyoit le granit d'E- 
gypte ingénieufement incîrufté de marbre 
» * ■*■ " " ■ — .1 ■ '■ > «1 ^ ' I I ■ I > t i ■ ■ 

(58) Olyinpiodor. apud Phot. p. 197. 
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vert de Numidie, Le réfervoir d'eau 
chaude couloit fans cefle dans de vaftes 
baffins à travers de larges embouchures 
d'argent maffif; & le plus obfcur des 
Romains pouvoir, pour une petite pièce 
de cuivre , fe procurer tous les jours une 
jouifTance &un fpeiSfcacle faftueux, quun 
Monarque Afîatique n*auroit pas vu fans 
envie (59). On voyoit fréquemment for- 
rîr de*ces fuperbes palais , des bandes de 
Plébéiens déguenillés , fans manteau & 
fans fouliers, qui rodoient toute la jour- 
née dans les rues ou dans le Forum pour 
apprendre des nouvelles ou/ pour s*y que^ 
relier, qui perdoient au jeu ce qui au- 
roit du faire fubfifter leur famille, & 
paffbient la nuit dans des tavernes ou 
dans d'autres endroits encore plus con- 
damnables (60). 



' (Ç9) Sénèque (Epift. 1. xxxvi. ) compare les bains 
de Scipion TAfricain dans fa maifon de campaeae à 
Liternum , aux bains publics de Rome. 

C6o) Àmmicn (1. xiv, c. 6, & 1. xxvin,.c. 4.)> 
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icuxtc Maïs les , amufemens les plus chers à 
la multitude oifîve, étoient les jeux du 
Cirque & les fpedtacles. La piété des 
Princes Chrétiens avoit . fupprimé les 
combats des Gladiateurs ; mais le peuple 
Romain regardoit encore le Cirque 
comme leur demeure , comme leur tem- 
. pie, 6c connne le fîége de la Républi- 
que. La foule impatiente fe levoit avant 
le jour pour s'aflurer d'une place; ^ que;l- 
ques-uns paflToient la nuit fous les porti- 
ques des environs* Depuis le lever de 
laurore jufqu'à la nuit , trois ou qpatre 
cent mille fpe£tateurs , peu fenfibles à 
la pluie ou à lardeur du foleil, reftoienc 
les yeux fi:|^és avec attention fur les chars 
& fur leurs conducteurs , & Tame al- 
ternativement agitée de crainte & d ef- 
pérance pour ceux auxquels ils s'intéref- 
foient. A les voir, on auroit pu penfer 
/que l'événement d'une courfe' devoir dé- 



/ apréf avoir décrît îe Inxe & l'orgneil des Nobles Ro- 

mains , déclame avec la même indignation contre les 
vices & Textravagance du peuple. 
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cîder du deftin de la République (61). 
Ils n'écoient pas moins impétueux dans 
leurs clameurs & dans leurs applaudifle^ 
mens , foit que le théâtre repxéfentat' 
une challe d'animaux fauvages ou quel- 
que autre fpè£tacle. Dans les capitales 
modernes, les repréfentations théâtrales 
peuvent être confîdérées comme Técole 
du bon gouc, & quelquefois de la vertu; 
mais la Mufè tragique & comique des 
Romains, qui nafpiroit guère qu'à une 
imitation fervile du Génie Attique {6x)^ 

(61) Jurénal^ Satire Xi, 191 , &c. ^es expreiHôns 
^ l'Hiftorien Ammien ne font ni moins fortes nijnoins 
animées que celles du Poète fatirique ; & l'un & l'autre 
peignott d'après Nature. Le nombre de fpeâateurs que 
le Cirque étoit fufceptiWe de contenir, eft tiré deâ 
NotitiA de la ville. Les diffirences que l'on y rea- 
€ontre prouvent qu'elles ne fe copioient pas^&cetti^ 
multitude paroîtra peut-être moins incroyable , ii l'o^ 
coafidére que dans ces occafions tous les voifîns de 
Home accouroient en foule dans la capitale. 

(^2) Il compofûit à la vérité quelquefois des pièces 

eriginales. 

, Vefllgta Gréca 

Au fi defertrc fi» celebrare dofneJUca faHa* 

Horace , Epîft, ad Pifones , 285 , & la favantç âc 
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3 1 tfi Hijîoïre de la décadence 
ëtoic prefque condamnée au filence de- 
puis la chute de la République (63) : on 
n*entendit plus fur la fcène que des farces 
indécentes & de la mufique efféminée, 
l.ts Pantomimes (64), qui foutinrenc 
leur réputation depuis le temps d'Aù^ 
gufte jufqu au fixième fiècle, exprimoient, 
fans .parler, les différentes fables des 
Dieux de l'Antiquité ; ôc la perfection 
de leur Art, qui arrachoit quelquefois le 



obfcure Note de Dacier, qui aiifoit pu accorder le 
nota de Tragédies au Brutus & au Decius de Paaivius, 
ou au Caton ^e Maternus. L'Oftavie , attribuée à un 
des Sénèques, exifte encore, 8c ne peut pas donner 
grande opinion de la Tragédie Rt>niaine. 

(^3") Du temps de Pline & de Quihtilien , un Poëte 
tragique fut réduit à la trlfte rcflburce de louer une 
grande falle pour y lire fa Pièce à Taffemblée qu'il y 
avo^t invitée. Voyez Dialog. de Orationibus , c. ^ 
II, & Pline, Epift. vu, 17. 

(^4) Voyez le Dialogue de Lucien , intlt\ilé , De Sol- 
tatiçne y t. 2 , p% 2^5-317, édlt. Reitz. Les Pantomi- 
mes obtinrent le nom honorable de x^t^^'tÇct, & on 
exigeoit qu'elles enflent une tenture de tous les Arts 
& de toutes les Sciences. Burette (dans les Mémoires 
de r Académie des Iilfcriptions , t. i , p. 127, &c.) 
a donné une Hiftoire abrégée*de l'Art <les Pantomimes» 
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rire à la gravité du Philofophé, excicoic 
toujours les applaudiffemens & Tadmira-" 
tion du peuple. Les vaftes & magnifi- 
ques théâtres de Rome avoient toujours 
à leurs cases trois mille Danfeufes 6c au- 
tant de Chanteufes, avec les Maîtres des 
difFérens chœurs. Telle étoit la faveur 
dont elles jouifloient, que, dans un temps 
tle difette , le mérite d'amufer le peuple 
les fit excepter d'une Loi qui banniflbit 
tous les étrangers de la capitale , & qui 
fut fi ftridement exécutée , que les 
JVIaîtres des Arts libéraux ne purent pas 
obtenir d'en être difpènfés (^5). 

On prétend quEliogabale eut Içxtra- Popujatiom 
vagance de vouloir juger du nombre des 
habitans de Rome par la quantité de 
toiles d'araignées. Il eût été digne des 
plus fages Empereurs d'employer à cette 
^ . f 

(65) Ammîen, 1. xiv, c. 6. Il fe plaint de ce que 
les rues de Rome font pleines de filles qui autoi.ent 
pu donner des enfans à lïtat , & qui n'ont d'autre 
pccBpation que celle de frifer leurs cheveux ; & ja^ari 
volubilibus gyrîs y dumexprimunt innumera fimulacra ^ quA 
Jlnxere fabuh thcatrales^ 
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recherché des moyens moins ridicules. 
Ils auroient pu facilement réfoudre une 
queftion fi importante pour le Gouvet- 
nement Romain , & fi intéreflante pour 
la Poftérité. On enreg^ftroit exactement 
la mort & la nai fiance de tou$ les ha- 
bitans ; & fi un à^^ Ecrivains de TAn- 
tiquité avôit daigné faire mention du 
réfuitat d'une année ou des lifl:es de vé- 
rifications particulières , nous pourrions 
préfenter un calcul qui détruiroit pro- 
bablement les afiertions exagérées des 
Critiques , & confirmeroit peut-être 
les conjectures plus modeflres & plus pro- 
bables des Philofophes (66). Les meil- 
leures recherches à' cette occafion ,- font 
fondées fur les preuves fuivàntes, qui^ 
toutes foibles qu'elles paroiflfent, peuvent 

(60 Lipfer(r. 3 , p* 423 > de Magnîtadine Roéumâ 
L ui, c. 3,), & Ifaac Voffius (Obfervat. Var.»p. 2^- 
j4. » adoptent l'étrange idée dé quatre , huit , & même 
quatorze millions d'habitai|s à Rome. M. Hume » 
dans fes EiTais (vol. i , p, 450-457.) 5 montre, àtra» 
yers beaucoup.de bon fens & de fcepticifme, uiié 
envie fecrète de rabûâer la population des ancisn^ 
temps» 
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de VEmpirt Rom. Ch ap. XXXI. 3 1 9 
cependant éclairer à un certain point la 
queftion de la population de Tancienne 
Rome. i^. Lorfque la capitale de TEm- 
pîre fut afliégée par les Goths, le Ma- 
thématicien Ammien mefura exa£temerit 
Tenceinte de Rome , & trouva que 
la circonférence étoit de vingt & un 
milles (éy). On' ne doit pas oublier que 
le plan de la ville formoit pisefque un 
cercle , & qse cette figure géométrique 
eft cette qui contient le plus d^efpate 
dans une circonférence donnée. 1^. L*Ar- 
chitede Vltruve , qui vivpit du temps 
d-Augttfte, & dont l'autorité a un grand 
poids dans cette occafîon, obfervô que 
les habitations du peuple Romain fe fe- 
r oient étendues fort aa delà des limites' 
de la ville ; & que le manqiie de ter- 
rein y probablement reflèrré de tous cô- 
tés par des jardins & des maifons de 
campagne, fuggéra la pratique ondinaircï, 
quoiqu incommode y. d'élever lès mai- 



(67) Olympiodore, apud Phoi. p. 197. Voyez Far 
bficlus , Bibl. Grsec. u 9 , p. 400. 
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fons à une hauteur confîdérable (68) : 
mais réiévation de ces bâtimens , fouvent 
conftruits à la hâte & avec de mauvais 
matériaux . occafionna des accidens fré- 
quens & funeftes ; & les Edits d'Au- 
gufte -& de Néron défendirent plufieurs 
fois d*éleiver les maifons des Particuliers , 
dans Tenceintc de Rome , à plus de 
foixante-dix pieds du niveau des fon- 
dcmens (09). 3^ Juvénal (70) déplore , 



(68) In ed autem majcjUu urbis , & civium infinitd fre^ 
quentiâmTmmerahiles habitatîoncs opus fuit explicare. Ergo 
cùm rectpere non pojfet arca plana tantam multitudinem in 
urbe , ad auxilium altitudinis ddificiorum rcs ipfa coëgit 
devenire, VitruY, II, 8. Cepaflage^ dont je fuis rede- 
vable à I^nius , eft fort clair & concis. 

(69) Les témoignages fucceffifs de Pline, Ariftide, 
Claudien , Rutilius , &c. prouvent que les Edits ne* 
fuffifent point pour arrêter l'abus. Voyez Upfe, de 
Magnitudine Romanâ , 1. m > c. 4. 

Tabulât a tibijam tertia fumant^ 

Tu nefcis ; nam fi gradibus trepidatur ab imis, 
Ultimus ardebit, qucm tcgula fijja tuetur 
ji pluvid. 

Juvénal , Satir. m , 199. 

(70) Lifez^ la troifiême Satire entière , mais parti- 
culièrement 166, 1x3^ &c. La defcrfption de la foule 

probablement 
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de V Empire Rom. Ch ap. XXXL 31; 
probabfement par fa trifte expérience , 
les foufFrarices des citoyens mal-aifés,^ 
auxquels il confeille de s'éloigner au 
plus vite dé la fumée de Rome , & d'a- 
cheter, dans quelque petite ville de l'I- 
talie, une maifon commode, dont le 
prix n'excédera pas celui qu'ils payent 
annuellement pour occuper un galetas 
dans la capitale- Les loyers y écoient 
donc esceflîvemcnt chers ? Les riches 
^crifioient des fommes immenfes à lac- 
quiikion du' terrein où ils conftruifoieiit 
leurs palais ôc leurs jardins ; mkis ïo 
peuple Romain fe trouvoit entaffë'dans 
' un petit efpace , & les^*femilles des 



entaffée dans une înfula ou une auberge ( Voy^z Pé- 
trone, c. 95, 97;) juftifie les complaintes de "Ja^- 
aal; & Heinecçius (Htft. Juris Roman, c. 4» pu ^i.) 
dont rautoritè n'eft pas récufable , nous apprend que; - 
du temps d^Augufte les différens cœnacuia oîi appar- 
tement d'une infula produifoient ordinairement un re- 
venu de quarante mille fefterces., entre trois &quat|^ 
^ents livres flerltng ( Paadeâ. 1. Xi3t, tit. 11, n^. 30. ) , 
ibmme qui prouve à la fois l'étendue & la valeur d» 
CCS logemens. 

Tome vu X 
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Pliébëïens fe partageoi^nt , comme à 
Paris & dans beaucoup d'autres villes, 
les diffcrens étages & les appartemejis , 
d'une même maîfon» 4^. On trouve dans 
ufie defcription exaâe de Roitte, faire 
fous le règne de Théodpfe ^ ccjue la 
towlité des maifons raontoit à. qua- 
rante* huit mille trois cent quatre-vingt- 
deux (71)* Les deux elaflTes de domiciles 
comprenoient , fous les noms de domus 
fie à'infuU ^ toutes les habitâtÎQOJS de U 
capitale^ depuis le fuperbe palais des Ahi-; 
ciens inclusivement^ ;ufqu'à la petite mai- 
ion borgne oiï le Poëte Codrus occur 
pok avec fa femme un coin de, grenier 
fous les tuîles. En adoptant le calcul 
appliqué à la ville de Paris (71), & ac- 



(71) Cette fomiTié totale eft compo{<£e de mille fept 
tént quatre-vingts domus ou itaairons principales , & dç 
quÂrahte^fix mille fix cent deu3t injutà ou habitations 
du peuple ( Voyez Nardinr, Roina Antica , 1. iiî , p« 
tf. ) ; fit ce dénombrement eft juftifiè par la coi|formit4 
des textes des différentes A^(?r/>i#. Nafdini , 1» vpi , 
1^, 498- 5Ô0, 

{^2%) l-ife? les Recherches de M. de Méfiance , Eçrî» 
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de V Empire Rom, Chap. XXXI, 3x3 
corilant vingt-cinq perfoimcs par mai- 
Ton de toute efpèce y nous évaluerons 
les habitans de Rome à douze cent mille ; ^ 
' &: ce , nombre ne peut pas paroître in- 
croyable pour la capitale dun Empire 
îmmenfe, quoiqu'il excède la population 
des plus grandes villes de l'Europe mo* 
derne (73*), 

Tel étoit l'état de Rome fous le rè^- premier nég^ 
gne d'Honorius^ au moment oiî les Goths xLo^hJ^ 
ea formèrent le fiége ou plutôt le blo- ' '^^ ' 
oas (74)* par une di^ofîtion hafeile de^ 



vain tx^à.^ fur U populaiîpii' , p, 17^-187. Il affign^ 
à Paris, d'après des calculs sûrs ou probables, vingt» 
trois mitte cinq cent foixame-ciircf maifons, foixante^ 
oiïze mille cent qaatorxe fannlles , &: cin(| cçnt foi» 
jç^ntç-felze mille fix cent trenw habjtans, 

(ji) Ce calcul^ m ^Sèt% pas beâiçowp d^ .celui 
que M. Brotier , dernier Editeur de Tacite ( t. n , p» 
3(8oO* A ^^it diaprés les niêmes principes. Mais il fexnr 
^le prétendre à une précifma qui vl^ pi poigU^, j^ 
fort importante^ 

,. C74) Relativement aux évi^nemens du premier fiégt 
àe Rome y que l'on confond fouvent avec le r0çpn4 
& ^reç le troifiéme, voyez Z^Çme, Kv, p. jj9« 



Digitized by 



Google 



3 14 Hijloire de la décadence 
fa nombreufe armée, qui attendoit avec 
impatience le moment de Taflaut , Aig- 
rie environna toute l'enceinte de la ca- 
pitale , mafqua les douze portes , inter- 
cepta toute communication avec le pays 
voifîn , & , fermant foigneufement la 
navigation du Tibre , priva les Romains 
de la feule reflburce qui pouvoir main- 
tenir Tabondance en leur procurant de 
nouvelles provifîons. La NoblefTe & le 
Peuple Romain éprouvèrent un mouve- 
ment de furprife 8c d'indignation, en. 
apprenant qu'un barbare avoir l'audace 
d'aflîéger la capitale du Monde; mais 
le malheur abattit bientôt leur fierté. 
Trop lâches pour entreprendre de repouf- 
fer un ennemi armé, ils exercèrent leurs 
fureurs fur une vidime innocente & fans 
défenfe. Peflt être Jes Romains auroient- 
' ils dû refpedter dans la perfonne de Sé- 



3545 Sozomène, 1. ix, c. 6; Olympîodor. ap. Phot 
p. lôo. Philoftorge, 1. xn, c. 3 ; ScGodcfroy, Dift 
fertat. p. 467-475. 



Digitized by VjOOQLC 

( 



dô VEmfire Rom. Ch ap. XXXI. 315 
rêne, la nièce du grand Théodofe , la 
tante & la mère adoptive de l'Empe- 
reur régnant ; mais la veuve de Stilicho 
leur faifoit horreur , & ils adoptèrent 
avec autant de plaifir que de crédulité , 
la calomnie qui accufoit cette Princefle 
d'entretenir une correfpondance crimi- 
nelle avec le Monarque djes Goths. Les 
Sénateurs , féduits ou entraînés malgré ^ 
eux par la frénéfie populaire^ pronon- 
cèrent Tarrêt de fa mort, fans exiger 
aucune preuve de fon crime, Sérène fut 
ignominieufement étranglée ; & la mul- 
titude aveuglée ne pouvoit concevoir 
comment cette aftion barbare n*avoit pas 
encore opéré la délivrance de Rome & 
la retraite des Barbares. Laxlifette com- Fimfn*; 
mençoit à fe faire fentir dans la capitale, 
& Ces malheureux habitans éprouvèrent 
bientôt toutes les horreurs de la famine, 
La diftribution du pain fut réduite de 
trois livres à une demi livre , enfuîte à 
•un quarteron , & enfin à rien; & le blé 
monta peu à peu à un prix où les ci- 

X'iii 
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Jljg ffijbite dé ta deddJ^U^e . 
toyens indigens ne pouvoient point At- 
teindre. Privés de tout moyen de fub- 
iîfter^ ils folHcitoiettt liumWement les 
.fecoursderopulence.L'humanitédeLàsM^ 
veuve dé l'Empereur Gratien , qui avoit 
^xé fa réfidence à Rotee , foulagea quel- 
que temps la misère publique, & répan- 
dit fur Tindigence Timménfe revenu qtie 
les fuccefTeurs de fon mari payoient à la 
veuve de leur bienfaiteur {75)f Mais ces 
charîré^ , quelque confidétables qu elles 
fiiflent ^ ne fuffirent pas long-temps à la 
populace afTamée d'une ville où les vivres 
devenoient tous les jours plus rares & 
plus chers, ^ k calamité publique se- 
tendit jufque dans les palais des Séna- 
teurs* Ceux à qui réducatiori & l'habi- 
tude avoient fait du luxe un be foin in- 
difpenfable, apprirent qu'il falloit petf 
de; chofe pour fatîsfâire ceux de la Na- 
ture ; & ils répandirent leurs tréfors 

(^Jr^) Là mèrô de Lîeta portôît le nom de t'iniimeûa* 
On îgnofe le pàys^ la famille & le nom de fôii péf«. 
OuéaflgCj Fam. Byzsmt.'p* jpé 
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àePJSmpireRom.CHAP.XX'iLL 3^7 
•pour obtenir quelques alixnens greffiers » 
dont ils auroient détournié dédaignéùfe- 
ment leurs regards dans des temps plus 
heureuXi Les Romains fe difputoient 
avec acharnement i s'arrachoient avec fur 
reur &C dévoroient avec avidicé la nour- 
riture la plus dégoûtante & la plus mal*» 
{aine. On répandit alors que quelques 
malheureux ^ devenus féroœs dahs leur 
défefpoir^ avoient commis des meurtres^ 
Se s'éreient nourris fecrètement de La 
chair de leurs viâimes : & quel dut être 
le combat af&eux des deux plus puifTans 
inftindts de la Nature,. s'il eftArrai que 
des mères ont égorgé Leurs enfans pour t 
en faire d'horribles repas {76) ! Des. fcOes, 

J I I ■ I. ■ I 1,1. f ^ I I I I '■ I .n. I I I IT.II »('. Il ■ 

(y6) Ad ncfandos cibos eruplt êfurientium rahies , ^ . ' 
fila tnvicem membra laniarunt , dtm maxer non pareil 
laâcnti infanûê, ; 6^ rccifit utero , quttn pàulà -antc xjfu* 
derau Jérôme J ad Principiam, t. i, o, m. Oriracoit^e 
les mêmes horreurs du fiége de Jérufalem & de <elpi 
de Paris. Relativement au dernier , comparezle dixiènttf 
Livre de la Henriade avec le Journal de Henri IV, 1. 1 , 
p. 47:83 ; & vous obferverez qu^un fimple récit de ces 
faits e({ infiniment plus pathétique que les dèfcriptions 
les plus recherchées d'un ^oème ^pîqutf'^ ■ ^ 

X iv 
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milliers de Romcnns expirèrent ^'inani- 
tion dans leurs maifons & dans les rues» 
Comme les cimetières publiés, fitués hors 
de la ville , étoient au pouvoir de Ten- 
nemi , la puanteur qui s'exhaioit d'un fi 
grand nombre de cadavres reftés fans fé- 
pulturc ^ infe£ka Tair ; & une maladie 
contagieufe & péftilentielle augmenta les 
, horreurs de la famine. Les afTurances 

que la Cour de Raventie donna plufîeurs 
fois d'un prompt & puifTant fecours,- 
foutinrent quelque temps Tefpérancedans 
le cœur des timides Romains. Privés de 
tout fecours humain y ils acceptèrent 
BapeiAhio^ l'ofFre d'uiic délivrance furnaturelle. Dos 
. Magiciens Tofcans avoient perfuadé à 
Pompeïanus , Préfet de la ville , que par 
la -force myftérieufe de charmes & de 
facrifices; ils pouvoient extraire la fou- 
dre des nuages, & lancer ces feux cé- 
leftes dans lé camp àts Barbares (77)^ 



(77^) Zoilme (1. v, p. 355 , 356*.) parle de ces cé- 
rémonies cotnme ni} Grec qui n'aypit aucune connoif» 
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dePEmpireRofJLC&Av.XXXh 3^9 
On communiqua ce fecret important à 
Innocent, Evêque de Rome; & lé fuc- 
"cefleur dt S. Pierre eft accufé , .peut- 
être légèrement, de s'être relâché en .fa- 
veur de la sûreté publique, de la fé vérité 
des règles du Chriftianifme* Mais lorf- 
-qu^on agita cette . queftion dans le Sé- 
nat, lorfqu'on exigea comme une claufe 
eflentielle que les facrifices fufîent cé- 
lébrés dans le Capitole en préfenc^ & 



fance des fupâPftitîons Romaines ou Tofcanes, Je foup- 
çonne qu'elfes confiftoient en deux parties , Tune fe- 
crête, & Tautre publique. La première étoit probable- 
ntent une imitation des enchantemens , a#»moyen def- 
iquers Numa avoit fait defcendre Jupiter armé de la 
foudre , fur le mont Aventin* 

.... Quid agant laqueis , quA carmina dicanty 
Quâque trahant fuperisfedibus arte Jovcm , 
Scîre nefas homlni. 

Les ancïîia ou bouclier de Mars , les pignora Imperîi 
•^que Ton portoit en proceffion aux Calendes ^e Mars, 
tiroient leur origine de cet événement myftérieux. Ovid. 
Faft. m, 259-398. Le deffein étoit probablement de 
rétablir cette ancienne fête, que Théodofe avoit fup- 
primée. En ce cas-là, nous retrouvons une date chro- 
nologique ^ue Ton n'a point encore obfervée. 
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fous rautoritéxles Magiftrats , la majeure 
partie de cette refpe(^able aiïemblce ^ 
craignant <l*x>fFenfer ou Dieuk ou l'Em- 
pereur, refofa de participer à une cé- 
rémonie qui paroifToit équivalente à la 
' reftauration du Paganifme (78)* 

Atatîc ac II ne refta de reUburce aux Romains, 

• teptc une 1 1 r ' 

raaçon , & que daus la clémence ou du moins dans 

levé le fîegc. * 

>A. D.4c^. la modération du Roi des Goths. Le 
S^at , qui , dans ces triftes circonftances j 
avoir pris les rênes du Gouvernement, 
lui envoya deux Ambaiïàdeijfs. On con- 
. fia cette commiâion importante à Bafl^ 
lias, Efp^gnol d extraction , qui s*éroic 
diftingué dans radminiftration des Pro- 
vinces , & à Jean, le premier Tribun des 
Notaires , également propre à cette né- 
gociation par fa grande habileté dans 
les affaires , & par fon ancierme intimité 



(78) Sozoméne (1. tx,' c, 6.) infinue que cette et- 
t>érience fut tentée fans fuccès j mais il ne parle point 
dlnnocent; & Tillemont ( Mém. Ecdéf. 1. 10 , p. 645.) 
eft décidé à ne point croire qu'un Pape ait été capabk 
de participer à une cérémonie auffi impie* 
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♦yec le Prince Barbare* Après avoir été 
Wifiis en Ùl préfence, ils déclarènent avec 
plus de hauteur ique leur humble fitua- 
tion ne fembloit le permettre ^ que les 
Romains étoient téfolus de maintenir 
leur dignité, fpitenpaix, foit en guerre; 
& cjue fi Alaric refufoit de leur accor^ 
der une capitulation honorable , il pou- 
vqît donner le fignal , & fe préparer à 
combattre une multitude de Guerriers 
exercés aux armes Se animés par le dé- 
fefpoin » Plus Fherbe eft ferrée, & mieux 
H la faux y mord «*, leur répondit laco- 
niquement le Roi des Goths , en ajoutant 
liti éclat de rire infultant , qui annonçoit 
fon mépris pour les menaces d'un peuple 
énervé par le luxe 6c épuifé pat la famine^ 
Il daigna ftipuler la rançon qu'il eKÎgeoit 
pour fe retirer des portes de Rome ; 
tout Tor & l'argent qui fe trouvôit dans 
la ville ^ fans diftincStioo de ce qui ap- 
partenoit à l'Etat ou aux Particuliers, 
toiles meu*bles de prix & tous les ef- 
claves, Barbares de naiilànce ou d'pri- 
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33?' Hijioire de la de'cadence 
gine- Les Députés du Sénat lui répon- 
dirent d'un iton modefte, ou peut-'être 
fuppliant : '» O Roi, (î telles font vos in- 
^> tentions , que comptez-vous donc laiflfer 
waux Romains u? «La vie, répliqua Tor- 
^5 gueilleux vainqueur «. Ayant leur départ, 
on convint cependant d'une .courte* fuf- 
petifîon d'armes, qui facilita une négocia- 
tion moins rigoureufe, Alaric fe radoucit, 
& rabattit beaucoup de fa première de-^ 
mande ; il confentit enfin , à lever le 
fîége auflî tôt qu'il auroit reçu cinq mille 
livres pefant d'or & trente mille livres 
pefant d'argent , quatre mille robes 
de fbie , trois mille pièces de fin drap 
ëcarlate, & trois mille livres de poi- 
vre (79). Mais le tréfor public étoit épuifé, 
I , ■ I II , , , t . I .1 » 

(79) Le poivre étoit l'ingrédient favori de la cuifine 
la plus recherchée des Romains ; & la meilleure efpèce 
fe vendoit communément vingt deniers, ou environ 
douze francs la livre. Voyez Pline, Hift. Natur. xii, 

^ 14. On rapportoît des Indes , & le même pays , la 
côte de Malabar , en fournit encore abondamment. 
Mais le commerce & la navigation ont multiplié la^ 

"quantité 6c diminué le prix. Voyez Hift. Polit.* Phi- 
lofoph, &c. t. I , p. 457. 
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de V Empire Rom. Ch ap. XXXI. 333 
& les calamités de la guerre interceptoient 
les revenus de tous les grands domaines 
de ritalie & des provinces. Durant la 
famine , on ayoît échangé Tor & l'ar- 
gent contre les alimens les plus groflîers ; 
Tavarice des citoyens s'obftinoit à cacher 
leurs tréfors , & il ne reftoit de reflource 
à la ville , pour éviter fa deftru£tion , que 
dans les dépouilles confacrées. Dès que 
lès Romains eurent fatisfait aux deman- 
des d'AIaric, ils commencèrent i jouir 
en quelque façon de la paix & de Ta- 
bondance- On ouvrit avec précaution 
plufieurs portes de la ville, hts Barbares 
laifsèrent pafTer fans oppofition les pro- 
vifîons fur k rivière & fur les chemins , 
& les citoyens coururent en foule au 
marché) qui tint trois jours de fuite 
dans les fauxbouirgs. Tandis que les Mar- 
chands s'enrichiflToient à ce commerce 
lucratif. Dû affuroit la fubfîftance future 
de la ville , en remplifïant de vafles 
magafins publics & particuliers. Alaric 
maintint dans fqn camp une difcipline 
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plus, cxade qu'on ne poavoit r.efpérer^ 
&L le prudent Barbare prouva fa fidélité 
pour les traités, par le châtiment févère 
d'un parti de Goths, qui àvoic infulté 
des citoyens de Rome fur le chemin 
d'Oftie. Son armée , enrichie des con- 
tributions de h capitale , s'avança len* 
tement dans la fertile province de Tof- 
cane , oii il le propofoit de prendre fes 
quartiers d'hiver. Quarante mille efcla- 
ves Barbares, délivrés de leurs chaînes ,, 
fe réfugièrent Tous fes drapeapx , & af- 
pirèrent à fe venger^ fous ja .conduite 
de leur libérateur , des^ fouflTrances <ter 
leur fervitude. Il reçut ea m^rae temps- 
un renfort plus honorable die Goths ôc^ 
de Huns, , qu'Adolphe (8p), ir;ère de (2^ 
femme , lui amenpix , d'appè^ fes pref- 
fautes invitations^ des bords jJ^Tpairuib©. 



. (80) Cç Chiefrain de$ Goths eft nfin^m^^zr Jor- 
nandès & par Ifidore^» Athaulphe , par ^ofime & Ofofe^ 
Ataulphty & par plympiodore, Âdoiâphe. Je me fuis 
fervi du nom plus comiu d*Adolphe, adopté par \ç% 
Suédois , frères om fils d^s »açi^»s ÇçxJis, 
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fur cebix du Tybre, & qui s^étoient fait 
un paflT^ge , avec un peu de perte & de 
difficulté , à travers le nombrd fupérieur 
des troupes de TEmpire, Un Chef vic- 
torieux, qui ^oignoit à Taudace d*un Bar^ 
bare lart & la difcipline d'un Général 
Romain y fe trouvoit à la tête de cent 
miHe/combattans , & le monii formida^ 
ble d'Alaric infpiroit dans toute ritalic 
un mouyemeni: de terrew & de ref- 
pea (ai). 

Après une révolution de quatorze fié- Né^ociationt 
cles ^ nous devons nous contenter dei^. 
raconter les exploits militaires des Con-) 
qiiérans de Rom^ i fansj prétendre dif- 
cuter les motifs de leur conduite poli- 
tique, Alaric fehtoit peut-être , au mi- 
lieu de ik profpérité, quelque foiWefle 
cachée, quelque vice intérieur qui me- 
naçoit fa puiflance, ou peut-être fa mo^ 



(81) Le traité entre Alaric & les Romain»^ &c.ei^ 
tiré de Zofime, 1. v, p. 354, 355, 558, 359, 3<Ç2, 
163. Le refte des circonftaoces n'eft pas aflez imivçf^ 
&nt pour cjçiger d'autre «^atiori, 
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dération apparente nç tendoit-elle qu*à . 
défarmer les Miniftres d'Honorius en 
trompant leur crédulité. Alariç déclara 
plufîeurs fois qu il vouloit être Tami de 
la paix &i des Romains, Trois Sénateurs 
fe rendirent à fa requête, comme Am- 
bafladeurs à la Cour de Ravenne , pour 
folliciter Pécbange de^ otages &' la ra- 
tification d'un traité ; & les conditions 
qu'il propofa clairement duranç Je cours- 
des négociations , ne pouvoient faire 
foupçôïiîver fa fîncéritè que par l'excès 
de leur: modération. Aiaric afpiroit en- 
core au rang de Maître général des ar-. 
'mées de l'Occident. 11 ftipulà un fubfide 
annuel eh grains & en argent, &;choi- 
iît les "çrovihces de Dalmatie , de No- 
rique iScde Vénétie, pouf Tarrondifle- 
îlieni: de fon nouveau royaume, qui 
l'auroit rendu maître de la communica- 
tion importante entije Tkalie & le-Da- 
nube^ Aiaric paroifToit difpofé , en cas 
que ces demandes modeftes fuflent re- 
jetées, à renoncer au fubfide pécuniaire, 

& 
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& à fe contenter même de la pofleflton 
de la Norique, province dévaftée, ap- 
pauvrie, & continuellement expofée aux 
incurfions des Germains (81). Mais Tef- 
pérance de la paix fut atiëantie par robC- 
tination aveugle , ou par les vues inté* 
reflees du Miniftre Olympius. Sans écou- 
ter les fages remontrances du Sénat , il 
renvoya les Ambafladeurs fous une ef- 
corte militaire , trop nombreufe pour, 
une fuite d'honneur ;^ & trop foible pour 
armée défenfive. Six mille Dalmatiens , 
la fleur des légions Impériales, marchè- 
rent de Ravenne à Rome à travers un 
pays ouvert , occupé par des Myriades 
de Barbares* Ces braves légionnaires 
payèrent de leur vie Timprudence du 
Miniftère ; Valens, leur Général, fe 
fauva du champ de bataille fuivi de cent 
foldats ; & un des Ambafladeurs qui 
n'étoit plus* autorifé à réclamer k 
protection de la Loi des Nations , fe 

(82) Zofime, L V, p. 367, 3^8, 369. 

Tome Vil X 
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vie réduit à mchfffèc Ja Jibertc ^u prix 
de trente mille pièces d'or. Cependant 
Alaric, au, lieu de :S:6ffetifer de cette 
hoftilité impuiflknte^ renouvela fes pro- 
poficiqns de paiK,;;i8îiâ féconde ambaf- 
fade du Sénat. Romain , à laquelle In- 
nocent donnbit.du poids & de la di^ 
gnité par fo.préfeoce, évita les dangers 
de la route par la proteiftion d'un dé- 
tachement de l'armée àe$ Barbares (8 3). 
Changement. Ôlvmpius (84). autoit peut être en- 
de}yimiftrc«. core mlulté long -temps au juite rel- 
ientiment d'un peuple qui l^accufoit hau- 
tement d'être l'auteur des calamités pu- 
bliques; ipaîs les intrigues Secrètes du 
Palais minoient fourd^ment fa puiffance. 
Les Eunuques* fevoris confièrent le gou- 
vernement d'Honorius ôf de l'Empire 



(8}) Zofime, h V, p, 360, 361, J62. L'Evêque 
îévita, en reftantàRavenne, les calamités dont la ville 
iot la viôime. Orofe , 1. vii, 0^:39^ p. 573. 

(84) Relativement au^jaxentures d'Olympius & de 
fes fticceffcurs au miniftcre, voyez Zofime, L v, p. 
'3^^ 9 365*, }6'6', & Olympîodore, ap. Phot. p, 180, 
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à Jovius , Préfet du Prétoire , ferviteur 
indigne Se méprifahle^ qui ne compenfa; 
poirit par la fidélité de fon attachement 
les fautes & les malheurs de fon ad- 
miniftration. L'exil ou la fuite du cou-, 
pable Olympius Texpofa à de nçuvelles 
viciffitudes de fortune ; il mena quelque 
temps la vie errante d'un aventurier ^ 
remonta enfuite a^ faîtç des grandeurs,, 
tomba une féconde fois* d^ns^ la dif- 
grâce , eut les oreilles coupées , & ex- 
pira fous les coupsi désuet , à la grande 
fatisfadion des amis de Stilichd , qui 
regardèrent fon fupplice ignominieux 
comme le plus doux des fpe£tacles. Après 
la retraite d'Olyïripius, dont un des vi-^ 
ces étoit le fanatifme religieux , les Hé^ 
rétiques ôc les Païens furent délivrés de 
la profcription impolitique qui les ex- 
cluoit de toutes les dignités de TEtat. Le 
brave Genncrid, foldat d'extradion bar- 
bare (S 5), qui fuivoit encore le culte 

C8j) Zofime (L j^ p. J64.) raconte cette drconf^ 

y ij 
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de fes ancêtres, àvoîc été forcé de quit- 
ter le baudrier militaire; & quoique 
TEmpercur Teût afluré plufîeurs fois lui- 
même que les hommes de fon rang & 
de foh mérite ne dévoient point fe re- 
garder comme compris dans la Loi, il 
refufa toute dîrpènfe particulière , & per- 
ië?éra dans une difgrace hondrable, jus- 
qu'au itooment oii il arracha un a£te de 
juftice généi^alè à Témbarras du Gou- 
vernement Roni^i». La conduite de Gen- 
fterid dans la place importante de Maître 
général de la £)almatie , de la Pannonie, 
Àe 4a Noriqûe , & de la Rhétié, à laquelle 
îl fut éfevé-, & qu'il avoir peut-être oc- 
cupée^fécédemment ^ fembla ranimer la 

fancc avec* une fatîsfaôion vifible , & célèbre le carac- 
tère de (^rtnerid, tomme Iç dernier qui fît honneur 
au Pagstnifnfie empirant. Le. Concile de CafBiage n'é- 
toit pas de cette opimon , lorftju'il députa quatre Evê- 
ques à la Cour de Ravcnne pour fe plaindre d'une 
Loi âouvellemlent p^liée, qui eitigeoit que toutes les 
converfions au Chriftianifme fuffcnt libres & volon- 
taires. Voyez Baronius, Annal. Eccléfi^. A.D. 409, 
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difciplineôc refprit de la République. Le» 
troupes oifives &L maoquam de tout^^ re^ 
prièrent leurs exercices & eurent uoç fubr 
iîftaqce afllirëe ; & fa générofîté fup^ 
pjéa fouvent aux réoqmpenfes que Ta- 
varice? ou la pauvreté de la Cour d« 
Ravénne leur refufoit. L^% Barba«A voi- 
fins redouroient îa vale*ir de Gehn^rid. 
li défendit efficacement la frontière d*!!'- 
Jyrie^.&fes foins vîgilans procucèrent 
à TEmpire un renfort de dix millç jHuDS , 
qui yinr:ent des confins de Tltalie ^ foivis 
4e troupeaux de bceufs &: de nKXUtons^ 
en fî grand nombre ^ qu'ils auroifepit fuffi 
non feulement, povir la marche d'un^ 
armée, mais pour rétabliflement d'une 
colonie. La Cour & fes Confeils d'Ho- 
iiorius oflSroient jtoujpurs le fpeâiacle de 
la fôiblèfle, de l'ignorance, de la cor- 
ruption ^iBc de laoerclve. Les gardes, 
excités par le Poéftçj: Jofvius,^e révoir 
tèrent , & idemand^r^njc h- tête .<ie 4eux 
Généraux & des deux principaux Ewiu- 
* ques^ Lés Généraux ^. ttompes par une 

y ijj 
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promeffe perfide de leur fauver la vie, 
s*embarquèrent , & ^rent exécutés fe- 
crètement , tandis que les vils Eunuques 
obtinrent la sûreté dans un exil com- 
mode à Milan & à Conftantinople. L'Eu- 
Tîuqufe Eusèbe & le Barbare Allobich 
-fuccédèfent au commandement de la 
Chambre & àts gardes , & ces Minîf- 
très fubordonnés- périrent tous deux vic- 
times de leur jalou fie mutuelle- Par les 
ordres du Comte àês Domeftiques , le 
Grand -Chambellan expira fous les bâ- 
tons en préfence de l'Empereur étonné ; 
& lôrfque peu de temps après Allobich 
fut affaflîné au milieu d'une proceflîon 
publique, Honorius fit paroître pour la 
première fois quelques lueurs de courage 
'& de reflentiment. Avant de fuccom- 
ber, Eusèbe & Allobich contribuèrent 
à la chute de l'Empire ^ en arrêtant la 
conclufîon du traité que Jovius avoir né- 
gocié -avec Alaric , par des motifs per- 
ionnel* & peut-être coupables dans une 
entrevue fgus les murs de Rimini. Durant 
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rabfèijœ de Jovioi/ TEitîpereur voulut 
prendpe un ton dé hauteur & de di- 
gnité qui ne convenoît nii fa fîtuatîori: 
ni à {on caraiStère. Il Ht expédier en fon 
nom tinc lettre ^ù -Préfet du Prétoire^ 
qui , lui accordoit la permiiîîon^ de dif- 
pofer, des richefleS'pi^liques, mais par 
laquelle Honorius refufolt dédaigneufe- 
ment de profticuer les honneurs mili- 
taires. de. l'Empite au Chef orgueilleuîS 
d^s Barbares. On communiqua impru- 
demment cette lettre à Alaric ; & la 
Roî des Goths y qui s'étoit comporté 
avec décence &. modération durant tout 
le cours de la négociation , annonça, 
par une réponfe pleine dlnvedives, la 
violence de fon reffentiment pour fon 
injure perfonnclle* &: cellç^ de fa Na- 
poix*,. Les eonférepccs de Rimini cefsè* 
rent imniédiatement V'Ç2^ le Préfet Jo- 
vins fe vit forcé ,^ à fon tetour à Ravenne, 
d'adopt^r.& même. d^encouragerJesjopir 
pions de la Cour. Entraînés par fon^yis 
& pat fon exemple , les principaux; Of-* 

Y iv 
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ficiers de TEtat & de V^tmée jurèrent 
que, fans égard aux cirbonftances, fans 
écouter aucune Condition de paix, ils 
cohtinueroient une gjierre perpétuelle 
& implacable contre Tennemi de la Ré- 
publique, Cette convention imprudente 
mit un obftaclë infurmontable à toute 
nouvelle négociation. On entendit dé- 
clarer aux Mipiftres d'Honorius , que 
ç'ils n'avoient invoqué dans leur ferment 
que le nom de la Divinité , ils pour- 
roient encore çonfulter Tintérêt de la 
sûreté publique -&; fo confier à la mifé- 
ricorde tlu Tout-Pùiflànt ; mais qu'ayant 
juré par la têt0 façrée de TEmpereur, 
qu'ayant touché de la main , dans une 
cérémonie foleftnelle ^ le fiége augufte 
de la lagéfla &^Q Jacmajefté,^ ils s'ex- 
poferoiènt, en violait leur engagement^ 
aux t^ines tempqrçUi^ du facrilége Se 
de la rébellion .{^6).. ; ; 

(86)Z6fime, 1. v, p. j 1^7, 368, 369. Cet ufage de 
faxki fOt la ttt^ p la vie^ la sâreti oa le génie du 
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Tandis que Torgueil aveugle de TEm- SécmtèûB^' 
pereur & de fa Cour fe foutenoit à la- img^";/** 
bri des fortifications & des marais im- * '^^ 
piénëtrables' de Ravenne , ils abandon- 
noient Rome fans défenfé au réflenti-^ 
ment d'Alaric. Le Prince Barbare, con- 
fervant encore une modération réelle ou 
aflfèiflée, envoya, tandis qu'il Condui- 
foit fon armée fur la voie Fîaminienné, 
plufieurs Evêques des villes d'Italie., con- 
jiirer l'Empereur de fauver Rome & fes 
habitans de la fureur des Barbares [ij). 
La. ville évita cette afFrcufe calamité , 
noa pa& par la fagefle d'Honoirias, mais 



Sonveraîn, éioit très- ancien, en Egypte & en Scythîe; 
Genefis. XUI, i^. L'adulatioq le fit bientôt paflèf 
chez les Céfars; & Tertullien fe plaint de ce que» 
dans fon temps , ce ferment étoit le feiii pour lequel 
les Romains confervoient du refpeft. Voyez Télégante 
Dlflertation de TAbbé Maffieu fur les fermens de l'An-* 
tiquitéy Méœ. de TAcad. dés Infcrîpt., t. i^ p. aoS, 
aop. 

(87) Zofime, 1. t', p. 368, 369. Taî adouci lès 
expreffions d'Alaric , qui s'étertd avec trop d'aàiertume 
ûjr l'Hiftoirc de Roine* 1 
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5 4<5 Hiftoire de la décadence 
par la pradence bu par: ^humanité: âxt 
Roi des Goths, qui fe fervic, pour s'em-^ 
parer de Rome, d'un moyen pies doux 
mais non moins efficace. Au lieu d*af- 
faillir la capitale, il dirigea (es efforts 
contre 4e port d'Oftie, un des plus éton- 
nans ouvrages de la magnificence Ro- 
maine (88). Ijes accidens auxquels la TuLk 
(îftancê précaire de la capitale étoit ex- 
pôfée, Suggérèrent au premier des Céfars 
Un deflfein qui s*exéctita fous le règne 
de l'Empereur Claude. Le mole artifi- 
ciel qui formoit la paflfe étroite^ s*avan- 
çoit dans la met ôc repouflToic vidtorieu- 
fement la violence des vagues ^ tandis 



(88) Voyez Suétone , în Claud c. 20 ; Dion Cai^ 
fius , 1. LX , 949 , édit. Reimar. ^ ât la Deicriptioir 
de Juvénal , Satir. xii, 7c, &c. Dans le feizième 
fôcle, tandis que les reftes du Port d'Augufie étoient 
encore vifibles, fcs Antiquaires en efquifsèrent le plaa 
(Voyez. d'An ville, Mém. de TAcad. des Infcript. t. 
30 ♦ p. Ï58. ); & ils déclarèrent avec enthoufiafoie que 
tous les jVionarques de l'Europe réunis ne parvien- 
droicnt point à exécuter un parjdl ouvwtge. Bergier » 
Hifl. des grands Chemins desRo^nams., t. 2, p. 3(6» , 
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que les plus gros vaifleaux ëtoient en 
sûreté à TanGre dans trois baflîns vaftes 
& profonds, qui recevoient k branche 
feptentrionale du Tybre à environ deux 
milles de Tancienne colonie d'Oftie (89). 
Le port des Romains devint infenfible- 



(89) Oftia Tyberina, voyez Cluver, Italîa Antiq. L 
ni , p. 870*879. Les deux bonches du Tybre êtoient? 
féparécs par Tlfle facrée , un triangle équilatéraî dont lés 
deux côrés étoîent évalués à ta diftance d'environ deux 
milles. La colonie d*Oftie fut fondée entre îa branche 
gîiiîche ou méridionale de la rivière, & le port au 
de/Tus de la branche droite ou feptentrionale ^ & la 
diibnce entre lecrrs reftes » ielon la Carte de Cingolani , 
eu d'ua peu plus de deux milles. Du temps de Stra- 
bon , le fable & la vafe avoient prefque bouché le 
pQrt d'Oftie ; le progrès de cette même caufe a aug- 
menté retendue de llfle (àinte, & infenfiblemçm Oftie 
,& le pcrt fe font treuyés à upe diftaoçer confidér?ib!c 
du rivage. Les canaux à fec , fiumi mont y & les vaftes 
excavations , y?tf|97<i ^i Pomntc ^ de Lcvanu y marquent 
les retraites de la rivière 6c les^ efforts de la mer* 

• Confultez Texcellente Carte de l'Etat Eccléfkftiquç 
.parks MathématicieQs de Benoît XIV, une vue de 

* l'état préfent des Apo . Romano en 6x Cartes, par 
.Cingofani, qui contient cent treize mille huit cent 
^.dix-neiif RMU , envi^n cinq cent foixame-dix mille 

acrçs, & les hi^it Cartes topographiquef 4'Ancéti, 
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ment une ville épifcopale (90) , où Toiï 
dépofoit les grains de l'Afrique dans de 
vaftes greniers pour Tufage de la capi- 
tale. Dhs qu'Alarîc fe fut rendu maître 
de cette place importante , il fomma 
les Romains de fe rendre à difcrétion , 
eçi leur déclarant que fur leur refus, ou 
même fur leur délai , il feroit détruire 
les magafîns dont la fubfîftance de leur 
ville dépendoit. Uorgueil du Sénat fut 
^contraint de céder aux clameurs du peu- 
ple & à la terreur de la famine. Il con- 
fentit à placer un nouvel Empereur fur 
Je trône du méprifable Honorius , & le 
iuffrage du victorieux Alaric donna la 



" (90) Dès le troifiéme fiècte (Lardner, Vérités de 
l'Evangile, part. 2, vol. 5 , p. 89-91.), ou du moins 
Hès le quatrième (Carol. à Sanôo Paulo, Notît. Eo 
clef. p. 47. ) , le port de Rome étoit devenu une ville 
^piicopale , qui a été démolie ^ à ce qu'il paroît , dans 
le neuvième fiécle , parle Pape Grégoire IV, an temps 
où les Arabes faifoient leurs tncurfions. Elle fe trouve 
ïujourd'hut réduite à une auberge , une églife , & une 
«laifon ou palais de TEvèqUc , qui tft un des fix Car- 
^naux dé l'Eglife Romaine. Voyez Efchînard , Def- 
crixione di Roma^fic dell* Agro Romaao^ p. 328. 
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pourpre à Attale , Préfet de la ville. 
Ce Monarque reconnoiflant nomma fon 
protedteur Maître général des armées 
de rOccident. Adolphe , avec le rang 
de Comte des Domeftiques , obtînt la 
garde de la perfohne du nouvel Empe- 
reur ; & les deux nations fembloienc 
réunies par lalliance & par Tamitié (91). 

Les portes de la ville s*ouvrirent, & ^^^^ û« 

>. • , , ' Empereur pat 

Attale le rendit, environné dun corps |« cothsac 

^ ^ * les Romains. 

de Barbares , au palais d'Augufte & dé 
Trajan. Après avoir diftribué à fes fa- 
voris les honneurs civils &t militaires, 
le nouveau Monarque convoqua une af- 
femblée du Sénat, où il annonça, dans 
un difcours éloquent, le deflein de ré- 
tablir la majefté de là République, Se 
<le réunir les provinces de TEgypte &c 
de rOrîent, auxquelles Rome avoit fi 
long- temps donné des loix. Ces pro- 
meffes extravagantes , faites par un Ufur- 

(^i) Relativement à rélévation d' Attale , confultes 
Zofime, !• vi, p. ;77 380; Sûzoméne, 1. ix , c. 8» 
9; Oîympîodore, ap. Phot. p. i8o, i8i; Philoftorg. 
1. 12^ c. 3; & Godefroy» Diflerut. p. 470. 
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pateur fans expérience & fans talens 
pour la guerre , excitèrent le mépris de 
tous les citoyens fenfés , qui regar- 
doient fon élévation comme Tinjure la 
plus humiliante que Tarrogance des Bar- 
bares eût encore ofé faire à la Répu- 
blique. Mais le plaiiîr de changer de 
Maître faifoit applaudir la populace, &; 
le mécontentement public favori loit le 
rival d'Honoriqs. Les Sectaires, perfécu- 
tés par (ts Edits, efpéroient trouver un 
peu plus d'indulgence chez un Prince 
né en Tonie , élevé dans la Religion 
Païenne, & qui avoir reçu le Baptême 
des mains d'un Evêque Arien (9 2). Les 
commencemens du règne d'Attale s'an- 
noncèrent d'une -manière favorable. On 
envoya un Officier de confiance avec un 

(92) Nous pouvons admettre le témoignage de So- 
zomene relativement aubaptème Arien d'Attale^ & celui 
de Philoftorge relativement à fon éducation Païenna. 
La joie vifible de Zofime & le mécontentement de 
:1a famille Anicienne dont il rend compte , ne font pas 
,préfumer fevorablement du Chriftianifme du nouvri 
.^mpereur. 
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foible corps de croupes » pour affurerl'o* 
béiflance de l'Afrique. Prefque toute 
ritalie fe fournit à la puiflTance des Bar- 
bares ; Ôc malgré la réfîftance opiniâtre 
de Bologne , le peuple de Milan , irrité 
peut-être de labfenee d'Honorius, ac- 
cepta le choix du Sénat. A la tête d'une 
armée formidable, Alafic çonduifît foa 
captif couronné prefque juCqu'aux por- 
tes de Ravenne ; & une ambaflade des 
principaux Miniftres , de Jovius , Préfet 
du Prétoire , de Valens, Maître de la ca- 
valerie & de Tinfaoterie , du Quefteur 
Potamius, & de Julien, le premier àts 
Notaires, fe rendit au camp des Goths. 
Ils confentirent , au nom de leur Sou« 
verain , à reconnoître Téledlion de fon 
.compétiteur pour légitime, & à parta- 
ger les provinces de lltalie & de l'Oc- 
cident entre les deux Empereurs. Leurs 
propofitions furent rejetées avec mépris ; 
&c Attale, afFe£tant une clémence plus 
infultante que le refus, daigna promettre 
que fi Honorius avoir la fagefle de re- 
Doncer volontairement à la pourpre, il 
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lui perniettroic de pafler tranquillement 
le reftede fa vie dans quelque ifle éloi- 
gnée (93). La fituation du fils de Théo- 
dofe paroifToit fi défefpérée à ceux qui 
connoiflToient le mieux (es forces & ks 
refTources, que Jovius & Valens, fon 
Miniftre & fon Général , trahirent fa 
confiance , défertèrent honteufemenc le 
parti de leur bienfaiteur , & pafsèrent 
au fervice de fon rival. Effrayé de cette 
trahifon, Honorius trembloit à rappro- 
che de tous fes ferviteurs , craignant 
fans cefle de rencontrer des ennemis 
dans fa capitale ^ dans fon palais , 2c 
jufque dans fa chambre ; il tenoit des 
vaîfleaux prêts dans le port de Ravenne, 
pour le tranfporter au befoin dans les 
Etats de fon neveu, l'Empereur de TO 
rient. 

(93) Il porta Tinfolencc jufqu'à déclarer qu'il ferait 
mutiler Honorius avant de l'envoyer en exil. Mais 
cette affertion de Zofime eft contredite par le témoi- 
gnage plus impartial d'Oiympiodore. Il impute cette 
propofition odieufe au perfide Jovius , &afiure qu'elle 
cft abiOiument rcjetéc par Attale. 

* - ' ' Mais 
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dt l* Empire Rom. Chap. XXXI. 553 
Mais il exifte , dit THiftorien Pro- Attaiecit 
cope, une Providence (94) cjui protège awJ^^' 
la foiblefle & la fottife ; & elle ne poui \ '^'^ 
voit raifonnablement refufer fon fecours 
à Honorius* Au moment où, incapable 
d'une entreprife fage ou hardie, il pre- 
.noit dans Ton dcfefpoir le parti d*aban^ * 

donner fes Etats, un renfort de quatre 
mille Vétérans entra dans le port de 
Ravenne. L'Empereur confia la garde 
des murs & des portes de la ville à ces 
braves étrangers, dont la fidélité né toit 
point corrompue par les intrigues de 
Cour ; & fon ame timide fe tranquil- 
lifa fur le danger de . fes ennemis do- 
meftiques. Les nouvelles favorables qui 
arrivèrent d'Afrique changèrent l'opi- 
nion publique & l'état des affaires. Les 
troupes & les Officiers, envoyés par 
Attale dans cette province , furent dé- 
faits & maflacrés. Le ^èle adif d'Hé- 
raclien maintint l'obéiflance des peuples 

— -^ — -A .i-^-— 

(94) Procop. de BcIU Vtndal L i, c. 2. 

Tome Vil Z 
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554 • Hïjlôïre de la décadence 
fournis à fon gouverneraeDt. Jl envoya 
«ne femme d'argent confidérable pour 
alTurer la fidélité des gardes Impéria- 
les ; par fa vigilance à arrêter Tex- 
portation d*huile fie de grains, Rome 
éprouva la famine, & le mécontènte- 
mept du peuple fit naître le tumulte 
& les fédicions. Le mauvais fuccès de 
Texpédition d'Afrique devint la fource 
de plaintes mutuelles fie de récrimina- 
tion entre les partifans d'Attale. Son 
protecteur fe dégoûta ipfenfibleijient d'un 
Prince qui manquoit de talens pour com- 
mander, & de docilité pour obéir. Il adop- 
toit les mefures les plus imprudentes 
fans en donner connoiflànce à Alaric, 
ou même contre fon avis; fie le refuv 
que le Sénat fit d'admettre cinq cents 
Barbares au nombre des troupes qui s*em- 
barquèrent, annonça une méfiance im- 
prudente dans la circonftance. Jovien, 
nouvellement élevé au rang de Patri- 
-^ien y enflamma , par fes artifices , k 
relfentiment du Roi des Goths , & vou- 
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• de l^Mmpîre Rom. Cb AV. XXXL 355 
lut en fui te CKCufer cette double perfidie 
en aflurant qu'il îî^'avoit feint d'aban- 
donner le fèrvice d*Honorius que pour 
détruire plus facilenrient le parti de fon 
rival. Dans une vafte pdaine, auprès de 
Rimini , & eriipréfence d'une multitude 
de Romains & de Barbares , Attale fut 
publiquement dépouillé de la pourpre 
& du diadème. Alarîc envoya ces or- 
nemens de la royauté au fils de T'héo- 
doCcj en figne de paix & d'amitié (95). 
Les Officiers qui rentrèrent dans le de- 
voir reprirent leurs emplois , & le re-^ 
pentir le plus tardif ne refta point fans 
récompenfe. Mais l'Empereur dégradé, 
moins fenfible à la honte qu'au défit de 
conferver fa vie , demanda la permiffion 



(95) Vc^ez la caufe & les clrconflances de la cfante 
d' Attale, dans Zofimè, 1. vi , p. 380-383 ; Sozoméne, 
1. IX 3 c. 8 ; PhiloAorg. L-xu » ^ 3. Les deux ooi- 
nifties.(Cod. Théod. 1. ix, tir. 38, Leg. 11, 11. ) s 
qui furent publiées le 12 de Février & le S d*Août » 
A, D, 410, font évidemment relatives àcetUfurpà-: 
teiir* 
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^^6 Hijhire de la decadetjte 
de fuivre les drapeaux des Barbares (9(î)* 
Troifîème La dépofitîon . d' Atrale faifoit céder 
d?RoTc. le feul obftacle réel qui pût s'oppofec 
Â*ûï»4- à la conclufîan de la paix ^ & Alaric 
s'avan^^a jufqu'à trois milles deRavenne, 
pour fi^çer Tirréfolution desMiciflres Im- 
périaux , dont le retour de la fortune 
avoit ranimé Tinfolence. 11 apprit avec 
indignation que_le Chieftain Sarus, Ven- 
nemi perfonnel d'Adolphe & le rival 
héréditaire de la Maîfon des Ba^ti , étoic 
reçu dans le palais. A la tête de trois 
cents Guerriers, ce fougueux Barbare 
fortit des portes de Ravenne , furprlt 
& tailla en pièces un nombreux corps 
de Goths , rentra dans la ville en triom- 
phe, & obtint la permiflîon d'infulter 
fon advérfaire par un Héraut, qui nn- 
nonça publiquement que le crime d*A- 
laric le lendoit irrévocablement indigne 



(96) In hoc, Alancus ^ Imper Jtore^ faEîo , infeSh, 
re^èâo , ac defeëo. .*.... Mimhtn rifit , & ludum fpcc* 
tavit Impmi. Qï^k 9 1. vu, c. 4^» P- 58a«^ . 



Digitized by VjOOQLC 



àcV Empire Rom. Chap. XXXI. 3 Ç7 

de lalliance & de ramitié de TEmpe- 
reur (<>7). Les calamités de Rome ex- 
pièrent , pour la troifième fois , les fautes 
& lexcravaçance de la Cour de Ravenne. 
Le Roi des Goths ne diiïîmuîanc pliis^ le 
déCit du pillage & de la vengeance, pa- 
rue fous les murs de Roine à la tête 
de fbn armée, &: le Sénat fe prépara, 
fons efpoir de fecours , à retarder du 
ftioins lîi deftruiSlipn de là capitale. Maïs 
leufs foins furent impuiffans contre là 
perfidie de leurs efclaves & de leurs do- 
meftiqùes , que la naiflance bu l'intérêt 
attachoit au parti des Barbares. A 'mi-: 
nuit , ils ouvrirent fans bruit la porte 
Salarienne, & les habitans fe réveillè- 
rent au bruit redouté de la trompette 



t igj) Z^ finie, h vï, p,384. Soroménd, 1. ik , c» 
jj. PhUoftofge , 1. XII ,^c;^* Daos cet endroit, le textfô 
de ZàfiineL fe trouve miitiîé , & nous avons perdu ta 
refte de. Ton fi.xîème &*jdctnier Livre, qui ûmffoît 
par. îe fac de Roirje. Quoique cet Hiftorieri puifle 
être, accufè d^ partialité & de crédtiUté , nous he ^ous 
en voyons point privés* (a^s quelque regret. 
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Relicion 
Chceticune. 



3.5.S Hifioire de la décadence 
4es Goths. Onze cent ibixante & trois, 
ans après la fondation de Rome, cette 
cité Impériale , qui avoit fournis & po- 
licé la plus grande partie de la terre ^ fut 
livrée à la fureur des Scythes & àQ.% Ger- 
mains (98). 
Refpea ^ti Cependant, avant d'entrer dans la ville^ 

Cothspoutla *• 

Alaric fit voir qu'il n*étoit point dépourvu 
des fenç^inens de religion & d'humanité* 
H recommanda à fes foldats d'épargner; 
la vie des citoyens défarmés, & de ref- 
peder les églifes 4^s Saints Apôtrtfs^ 
de Soîint! Pierre {Je de Sarint Paul^ cortime» 
défailles &: des fan<fiuaires inviolables.- 
Au. milieu des horreurs d'un tumulte nôc* 



(98) Adt^ Alartcîis ^ trepidam fiomam ohfidct , turJ^at ^ 
îfhlmpîï, Orôfe, 1. vil, c. }9, p. 573. Il raconte cet 
événement en fept mots; mais il remplît des pages, 
entières de la dévotion des Goths, J*ai tiré d'une hif- 
tç>ire doutfeufe d^ ProcOpe 5 IcffcircDnflancesqtii m'ont 
pK« 1^ pins probablesi. Prpcop.de^Bell. vmndaL Li,> 
ct:2{ Il f|jppore que* la? ville fkt iurprtfe tsaidis cpie' 
1^1 Séiftiteurs .dormoient.iiprés. leur dîner; mais JTé-^ 
rome affqre (pc ce fut dans là nuit : No3c Moàk 
cap^i eftr-, noBc ce^dit murus ^ji».. T. i , p. J2I » al 
pripcipiaou. ^ • . . . * ^ . ^ 
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del^Etnpîre Rom. Cba¥, XXXI. 35^ 
turne^ plufieurs GotEs firent adâirer le 
zèle de leur converfion récente"; & les 
Ecrivains Eccléfiaftiques rapportent ôC. 
exagèrent peut-être un grand. nombrô 
d'exemples de leur piété & de leur mo- 
dération (99}. Tandis que les Barbares 
parcouroîent la ville poiir fatisfaire leur- 
iividiré, un de leurs Chefs força la ma^- 
fon d'une vierge âgée^ qui avoit dévoué 
ia vie au ièrvice des autels* Il lui de- 
manda ^ fans lui faire aucune infulte, 
faut ror & l'argent qu'elle pcffédoit» 
& fut étonné de la complaifance avec 
laquelle cette vierge le conduifit à un 

fréfor plein de métaux précieux Ôc de 

~- ^ , . — .^i ^ — , ^ 

'(99) Orofe (1. vn,^c. 39, p. 573-^7^0. îïpplaudît 
à la piété des Goths Chrétiens , fans réfl-'chir que le 
phïs grand nombre éroit âe la Sèfte d'Ariu*'» Jornan* 
<Ks» c- 30, p. 65 1 ; iSc îftdore de Sévilîe (Chron. p, > 
ji4y ^Ah. Grot, y^qiii étoient fort attachés au parti de^ 
Goîhs, ont répété & embelli ces biftoircs édifiantes. 
Selon Ifidore , on entendit dire à Alaric hii-intme qu'il 
foifoit la guerre aax Romaine & non pas aine Sainti 
Apôtres; Tel étoit le ft/le du feptième fiêcle. Deu« 
cents ans plus tôt , le mérite & la gloire étoient attribués 
au Clwifk i& non pasà^fcs Apôtres, 

Z iv 
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3^0 Hi/Ioirc de la décadence 
bijoux du travail le plus exquis. Le Bar- 
bare, faifi de joie & d'admiration, çoa- 
temploit en filence la rièhe prpie qu'il 
venoit d'acquérir ; mais la vénérable 
gardienne l'avertit que ces vafes confa- 
crés appartenoient à Saint Pierre, m Si 
w vous y touchez , lui dit-elle , c'eft fur 
n vous que tombera le facrilége : quant 
>3 à moi , je n'ofe point garder ce que 
» je ne fuis pas en état de défendre «. 
Le Capitaine des Goths, frappé d'éton- 
nement & de refpeâ: , fît fevoir à fott 
Roi ce qu'il venoit de découvrir, & 
Alaric ordonna de tranfporter fans dom- 
mage & fans délai tous les vafes & tou^ 
les ornemens côiafacrés dans l'églife de 
Saint Pierre. Un nombreux détachement 
de Goths condoifit en ordre de bataille 
fes pieux compagnons , qui portoient 
fur leurs têtes les richellès du Saint 
Apôtre; & cette efpèce de procêffion, 
oii les cris de. guerre croient mêlés 
à la pfalmodie religîeufe , marcha dé 
votement depuis l'extrémité da mont 
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deV Empire Rom. Chap. XXXL 3 61 ; 
Quirinal jufquau quartier du Vati- 
' can. Une foule de Chrétiens fortoic 
des maîfons voifines pour fyiv're cette ' 
édifiante proceflîon , & à^s fugitifs de 
tout âge , de tousT les ratigs , &c peut- 
êtr^ de toutes les Sectes, eurent le bon- 
heur de fe fauver dans le fancluaîre du 
Vatican. Saint Auguftin compofa fon fa- 
vant Ouvrage fut la Cité de Dieu , pour 
j'uftifier les moyens dont la Providence 
s'étoir fervie pour détruire la puidance 
cJes Fvomains. Il célèbr^ avec/une corn- 
plaiiance particulière ce mémorable triomr 
phe du Chrift , & infulce (es adverfàires 
'en' les provoquant à lui citer qn exem- 
ple d'une ville prife daflaut , où les Di- 
vinités fabuleùfes de l'Antiquité ont pu 
fe fauver elle- mêmes j ou protéger leurs 
crédules profély tes (1 oc). Tandis que v\h^u 
ks Barbares fé livroieht au pillage , ils »«>««» 

(100) Voyez 5aint Augufiin, de Civitate D^i, 1. 
I , c. I 6. Il cite les exemples de Troie, de.Syraçufc 
^ çfe Tgrente. ' 
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3^2^ ^Hîjlo ire. de la décadence 
donnèrent quelques exemples de vertu 
dignes detre admirés. Mais lenceinte 
du Vatican &: les églifes des Apôtres 
ne pOLîvcïent contenir qu*une petite por- 
tion du peuplai Romain. Des miliiers de- 

. faldats, &: principalement les Huns, qui 
fuivoient les drapeaux d'Alaric y ne coti- 
noiffbient ni la Foi , ni peut être le nom 
du Chrift; ôcnous pouvons préfumer, fans, 
manquer à la charité, que iesGoths Chré- 
tiens ne fe conduilîrent pas tous félon les 
préceptes de rEva^^gije, dansées momenç. 
de licence & de'dé(ordre, où les paf- 
fioiis enflammées avbient la force & le 

, droit; de fe fatisfaire. Les Ecrivains le$ 
plus difpofés à ej^igérçr leur clémence, 
^vouent qu'un grand nombre de Romains, 
furent maflacrés (ici), & que îes rues 



(loi) Jérôme, t. i, p. izi , acî Pnndpîam. IlaiH 
pliqiie au fac de ^omt les cxprt'ffions ènerg"n|lies de 
Virgile., ^ 

Quis- cîadem lUïn^noUis ^ quh fiinePa.fanda^ 
. Ex pli cet y &c. 

Procope (1.1, c. 2.) affirme que les Gotte m2&4 
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de VEmpîr? Rom. Chap. XXXI. 3 G^ 
écoîenc remplies de cadavres qui reftè-^ 
rcTît fans fépulture jufqu'à la fin du tu- 
multe. Le dcfeïpoir des citoyens fe chan- 
geoit. quelquefois en fureiir; & lorfqtie 
les Barbares ëprouvoieiït la moindre ré-^ 
fiftance , k châtiment s etendoit fufque 
fur le foîble & fur Tinnocent. Quarante 
mille efclaves exercèrerit leur vengeance 
perfanneile fans pitié ôcfans remords, 
& lavèrent dans le fang de leurs maîr 
très les injures & les mauvais traite* 
mens qu'ils en avoie^t reçus. Les Ma-^ 
trônes & les Vierges de^Rome efTuyè- 
rent 4des-infnkes plus afÈeufes pour la 
chafteté, jque h mort ; & THiftorien Ec- 
clé(îaftiqu<^ i*aeonte, pour l'édification dé 
la Ppftérite ^ .là manîëre.qourageufe avec 
laquelle plufie^rs femmes ^d^fenditem:^ 

* ' , ■ il — — :.:) ^ — : — ..■■.. :>,;,?, Ml., :' 

crèrenr un grand nombre de ftohiâinsrAuguftin ( dé 
Cîvi vDei ; 1. I , c» 12, 13.) cSfre aux Chrétiens dejs,' 
Hiôtifs de ïfe confoler de k 'mof t de ceux d,ont les- 
cadayfes ,^fefe- éorpora, reftèrent fafis fépiiîturp, in 
t'antà Jlfàge. Baronîus a tiré ^^es Ecrits de clifFéreiis 
Pères |de FEglîfe, qyeiques^îurèîérés fur le pillsge de 
Rome. AnuaL Eccléf. A* D. 410, n^. \&^4> 
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3^4 HrJIoire de id décadence 
leur puclicicé(i0 2). UneDameHomainé, 
d*une dévotion fervente & d^une grande 
beauté 5 avoit enflammé par fa vue les 
défirs impétueux d*un jeune Barbare , 
que Sozomène a grand foin de nous 
£iire connoître pour un Profélyte zélé 
de rArianifme.. Irrité de fa réfiftance, 
il tira fon fabre, & lui fît au cou une 
^)lé{rure légère. L'héroïne vit couler fon 
fcng^, mais n'en continua pas moins^ à/ 
braver le reflentiment & à repoufler les. 
cntreprifes de fon raviflèur^ qui ^ frappé 
d admiration pour fon courage & fa vertu, 

(loz) Sozonien. 1. ix, c. lo. Suint Anguffin (dç 
Civitat. Dei, 1. i, c. ï7é) afiurê que quelques Vier- 
ges pu Matrones fe donnèrent la mort pour éviter 
d'être violées ;& , quoiqu'il admiré leur courage y fc$ 
Opinions théologîques • le forcent à blâmer leur prê-^ 
forptueufe imprudence^ Peut-être le .hpn Jlvéquc 
d'Hjppo crutil trop facilement à.^esa^ipn^ d'hé-« 
roiTinc qu'ii blâmoit avec trop de févirité. Les vingt 
Vierges, fuppofé qu'elles aient exîfté , qui fe jetè- 
rent dans TEibe lorfque.Magdebourg fut pris ^'^ut^ 
ont été multipliées au nombre, de douze cents. Voyez 
l'Hiftoire de Guftave Adolphe, par Harte» v^ i, p* 
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de r Empire Rdm.Ck AV. XXXL. y6j 
cefla (es efForcs criminels, & la condui- 
fît refpeiftueurement dans le fan£i:uaire 
du Vatican : il donna même fix pièces 
d'or aux gardes de Téglife , ^& leur re- 
commanda de la rendre à fon mari fans 
lui faire la moindre infulte. Ces traies 
de courage & de gënérofiré ne fe mul- 
tiplièrent pas à un certain point. Les 
féroces foldats fatisfirent leurs appétits 
fans s'embarrafler des devoirs & de lin- 
clination de leurs captives, & les Ca- 
fuiftes agitèrent férieufement une quef 
tion aflez fingulière. 11 s agiffbitjde dé- 
cider fi les vidlimes violées malgré leui^ 
efforts pour s'en défendre, avoient perdu 
la glorieufe couronne de la virginité par 
un crime Commis fans Jeur confente- 
ment {lO}). Les Romains eflu^èrenc des 

Wl " 1 I I ■ I . I I II Il I ■ Il I 11,^ 

(lOî) Voyez Saint Aîiguftîn» de Civit. Dei, I, i^ 
c, i6 i8. Il traite ce fu jet avec beaucoup d'attention; 
& apré« avoir admis qu'il ne peut point y avoir de 
crime fans confentement', il ajoute : Sed quia non fo* 
liim quoi ad dolorem, vèrùm etiam qiicd ad libidînem^ 
peninet , in corpore alieno perpetrari poteft , quicquid taie 
faâum fucrit, etjî rcuntam conftantiffimo anima pudid^ 



( 



*♦ 
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^66 , Hijlaire de la dccadence • 

pertes d-une autre efpèce & d'un inté- 
rêt plus général. On ne peut pas flip- 
pcfer que tous les Barbares fufTent con- 
tinuellemenjc difpofés au crime du viol ; 
& le manque de jeunefle, de beauté, 
ou de chafteté^ mèttoit beaucoup dé 
Romaines à Tabri de la violence. Mais 
lavarice eft une paflîon univerfelle & 
înfatiable , dont les fuccès peuvent procu- 
rer toutes les fortes de jouiflances que les 
hommes font fufceptibles de préférer. 
Dans le pillage de Rome , Ter & les 
diamans obtinrent une jufte préférence, 
parce qu'ils contiennent une plus grande 
valeur que tous les autres objets ithn- 
vement au poids ou au volume. Mais 
lorfque les plus diligens eurent enlevé 
ces rich^fles portatives, les autres fe par- 
tagèrent tous les meubles & les orne- 



tiam non excuth, pudortm tamen încuùt , ne credamr f^um 
cum mentis etiam voluntate, quod fieri fonajje fine camis 
diquâ voluptate non pomîl. Dans le Chupitre dtx-fautr^ il 
fait quelques diftinftions curicuA^s entre la virginité mor 
tût Si fhyûqvuu 
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de VEmplre Rom. Chap. XXXL 3 (Î7 
mens des palais. Ils empiloienc dans le , 
même chariot Tan^enterie & les robes 
iie pourpre & de foie , brifoienc & mor- 
ceioient les chef- d œuvres de TArr, 
fondoient les vafes & les ftatues,^ ou les 
rompoienc avec leurs haches darmes. 
L'acquifidon de ces richefles enflammoic 
l'avarice des Barbares, bc ils employoient 
les menaces & les tortures pour forcer 
les citoyens à découvrir lendroit qui 
•recéloit leurs tréfors (104). Une maifoh 
richement meublée leur faifoit fuppofer 
une grande fortune, & ils attribudienr 
^apparence de la pauvreté à l'avarice 
ou à l'économie* L'obftination avec la- 
quelle quelques Romains avoient fouf- 
fert les traitemens les plus cruels avant 



(104) Marcella , Romaine également diftinguée par 
fon rai^g , par fon âge , 8t par Ùl piété , fut renverfée 
à terre & inhumainement battue & fouettée :* Cafam 
fiflibus flagellîfqué ^ 6fc. Jérôme, t. i , p. ïii , adPrin- 
cipîam. Voyez Saint Auguftin, de Civitat. Del, Il ï, 
c. 10. Le moderne Saçco di Roma , p. 208 , donne 
«ne idée des différentes tortures que Ton faifoit fouf- 
frir aux prifonnièrspour découvrir leur tréfon 
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368 Hifioire de la décadence 
de trahir le dépôt de leurs rlchefles, de-' 
vitit funefte à des malheureux que les 
Barbares faifoient expirer fous les coups 
de fouet, pour les forcer à déclarer des 
tréfors imaginaires. Les Goths ditrui- 
firent ou mutilèrent quel^jucs édiïîces 
de Rome ; mais le dommage a été fort 
exagéré. En entrant par la porte Sala- 
rienne , ils mirent le feu axix premières 
maifons, pour éclairer leur marche & dit- 
traire Tattention des citoyens. Les flam- 
mes , que perfonne ne s'occupoit d'é- 
teindre, confumèrent pendant la nuit 
des bâtimens publics & particuliers; & 
les. ruines du palais de Sallufte (105) 
ûfFroient encore , du temps de Juftinien , 



(loç) L'Hiftorien Sallufte, qui pratiquoit utilement 
les yif es qu'il a f enfurés avec éloquence , employa les 
dépouilles de la Numidie à embellir fon palais & fes 
jardine fur ie mont Quirinal. L'endroit où il étoit 
fitué tft occupé aujourd'hui par Téglife de Sainte 
Si Tanne , féparée par une feule rue des bains dç 
Dioclétien, (k peu éloignée de la porte Salariennc, 
Voyez Nardini, Roma antica, p. 192, 193; & le 
grand Pian de Rome moderne, par NoUi. 
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un trifte monument Ats fureurs & de 
l'incendie des Goths.(îo6). Cependant 
un Hiftorien de ceîîècle a obfervé que 
îe feu pouvoit difEcilement confumer 
des couvertures & des poutres de cuivré 
maflîf, &.<jue lesefForts des hommes 
ëtoient infufEfaps pour détruire h$ fonr 
démens des anciens édifices^, PeutTêxre 
fa 4évote a-Oertion n'eft-elle pas, t.out- 
à-fait dénuée de véritéy lorsqu'il affirme 
que la colère du Cierfuppléa à la^ foi- 
blefle des Barbares ,> ^ &- que la foudre 
réduifit;en pouffière k Forum dé Rome 
& les ilatues dont il étpit dtécoré ( 1 67J- • 



:(i<^6) Les expreffîons- de Procope font claires & 
moçléréçs , de Bell. Van^aJ.,!. l , c- a. La Chronique de 
MarcelUn paroît exagérée , piarum urbis Rotha cremfivit ; 
& Ies,î':^pç^effions de Phiioflorge , ev îpu7rtû4çtt mç ^oMas 
*"r^8vac..(l.. XII, c. 3.) donnent une idée faufle & 
gigantelque, Bargaeus a compofé une Differtation par- 
ticulière , pour prouver que les édifices de Rome ne 
furent point détruits pat; les Gbths & par les Van- 
éales. /' 

(107) Orofe, 1. II, c, 19, p. 143. 11 femble déiàp* 
prouver toutes iortes de flatues ; vcl Deum vd horni-^ 

Tome FIL Aa 
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3 7o Hijhire de la décadence 
^^ Captifs & Quel que puifle être le nombre des 
citoyens de toutes les clafles qui per- 
dirent la vie dans le maflacre de Rome , 
on aflure qu'un feul Sénateur périt par 
le fer des Barbares (io8). Mais il neft pas 
aifé de calculer la multitude qui,, d'un 
^tat aifé & honorable , furent réduits 



nem mentîuntur. Elles repréfentoient les Rois d*Albe 
& de Rome depuis i^néç , le^ Romains qui s*écoient 
illuflrés par les armes, ou par les- Arts, & les Céfars 
qu'on avoit mis au rang des Dieux; Le nom de /b- 
tum , dont il fe t^tt , feft un peu équivoque , pulfqu'il 
en exlftoit cinq principaux ; mais comme ils étoient tous 
contigus les uns aux autres dans la plaine (^i eft envi- 
ronnée par les monts Capi'tolin , Quirînal , Efquili'n 
& Palatin , on peut les regai^er comihe ne faifant qu'un 
feul Forum. Voyez la Roma Antica de Donat, p. 1^2- 
îoî 5 & la Roma Antica de Nardini, p. 212-275. La 
première eft plus utile pour les anciennes defcrîpdons, 
& la féconde pour ta Tôpfographie aâuellev 

(108 pfofe (1. ij, c. 19, p. 141.) compare la cruauté 
des Gaulofs à la clémence desGoths. Ibivix qmmquam 
inventum Senatorem , qui vel dbfins evafefh ; Aie vix 
quemquatfi re^uiri , qui fine ut latens perieriL Maïs cette 
antithèfe n*a point un air de vérité; & Sôcrate (!• 
VII, c. 10.) affirme peut-être tout auffi fauflement, 
qu'un grand nombre de Sénateurs forent irtaflacrés aprèç 
avoir fouffert les plus cruelles tortuics. 
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de V Empire Rom. Chap- XXXL 37 1 
eh un inftant à la fituation cruelle de 
captifs & d'exilés. Comme les Barbares 
avoienc plusbefoin d argent que d'ef- 
claves, ils fixèrent à un prix modique 
la rançon de leurs prifonniers indigensi 
leurs amis, & fouvent des 'étrangers la, 
payoierit par bienfaifancefio^). Les cap- 
tifs vendus en plein marché ou par con- 
vention particulière, auroient repris lé- 
galement leur liberté, qu'un citoyen ne 
pouvoit ni perdre ni aliéner (iio); 
mais on fentit qu'en ufant de ce droite 
les Romains courroient le rifque de leur 
vie, & que leç Goths, en perdant l'ef- 
poir de vendre des. prifonniers qui leur 
ëtoient inutiles , pourroient être tentés 
de les maflacrer. Un règlement fage dans 
la circonftance , ordonna qu'ils leroient 



(109) MultL . . ^ . • » . Chrifliani in captivitatem duBi 
£untt Saint Auguflin , de Civitate Dei , 1. l, c. 14;. 
&c les Chrétiens nVprouvérent aucun mauvais trai« 
tement. 

<;iio) Voyez Heineccius ,, Antiquitat. JurisjRomaa. 
t. I , p. 96, 

A a ij 
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efclaves durant cinq ans , pour acquitter 
par leurs travaux le prix de leur ran- 
çon (lîi). Les Nations quî^ envahirent 
TEmpire Romain avoient chafle devant 
elles en Italie une multitude de Provin- 
ciaux afFamés ôc trembbns, qui redou- 
toient plus la famine que Tefclavage. 
Les calamités de Rome & de Tltilie 
dîfper^èrent les habirans dans les refu- 
ges qui fembloient les plus sûrs, parce 
qu'ils éroient les plus folitaires. Tandis 
que la cavalerie des Goths répandoit 
la terreur & la dévaftatîon fur les cô- 
tes de la Campanie & de la Tofcane, 
la petite ifle d'Igilium, féparée par un 
canal étroit du promontoire Argenta- 
rien, rej^ouffoit ou éludoit leurs atta- 
ques ; & à une fi. petite diftance de 
Rome , un grand nombre de citoyens 
trouva fa sûreté dans les forêts de ce 



(m) Appendix, Cod. Theod. xvi. in Sirtnond. 
Opéra ^ t. i , p. 735. Cet Edit fiit publié le 11 Dé- 
cembre , A. D. 408, & annonce plus de fageffe qu^oâ 
ce pouvoit en attendre des Miniftres d'Hônorius. 
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canton écarté (m). Les vaftes patri- 
moines qu*un grand nombre de Séna- 
teurs pofTédoient en Afrique , ofFrif ent 
un àfile à ceux qui eurent le temps & 
la prudence de s'éloigner de la fcène 
de défolation. La plus illuflre de ces 
fugitifs fut la noble & pieufe Proba (i 1 3 )>, 



(jii) Eminus Igilufylvofa. cacumina mîror ; 

Quem fraudare nefas laudis honore fuA , 
Hac proprios nuper tutàta ejl infula faims ; 

Sive loci îngenîo , feu Domini genîo^ 
Gurgite cum modico viêiricibus obfiitit armis j^ 

Tanquam longinquo dîjfocîata marL 
HéLC midtos lacera fufcepit ab urbe fugatoSy 

Hic fejjis pojîto certa timoré falas, 
Plurima terreno populaverat Aquora bello^ 
Contra naturam clajfe . tîmendus eques , 
Unum , mira fides , varia difcrimine portum ! 
Tarn, propè Romanis , tam procul e£e Getis, 
Rutilius, in Itinerar. 1. ly 325, 
L'ifle eft connue aujourd'hui fous 1< nom dé Gî- 
glio. Voyez Cluver. Irai. Antiquit. 1. 2, p. 502. 

(113) Comme les aventures de Proba & de fa fit- 
mille font liées avec ia vie de Saint Auguftin, Tille- 
mont s'empreffe d'en rendre compte, Mém. Ecclef, 
t. 13, p. 620-655. Quelque temps après leur arrivée 
en Afrique, Demetrias prit le voile, & fit voçu dd 
virginité. On regarda cet événement comme très-in* 

A a ii] 
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374 Hifloire de la décadence 
veuve du Préfet Petronius^ Après la mort 
de fon mari , le plus puiflTant fujet de 
Rome, elle refta à la tête de la fa- 
mille Aniciennc , & défraya de fa for- 
tune particulière les dépenfes des Con- 
fulats de fes trois fils. Lorfque lesGoths 
•afEégèrent & emportèrent la capitale, 
^^roba, fupportant avec ré£gnation la 
perte de fes richeffes immenfes , s em- 
barqua dans un petit vaifleau , & vit, 
en naviguant, les flammés qui confu- 
moient fon magnifique palais- Elle fe 
réfugia fur la cote d'Afrique , accom- 
pagnée de fa fille Lœta & de fa péri re- 
fille, vierge célèbre, connue fous le nom 
de Demetrias. La générofîté avec laquelle 
cette refpedable matrone diftribua les 
productions & les revenus de fes do- 

Il II lui II » ■ I , I II I ■■ ■ I ■ 

téreflknt pour Rome & pour le Monde Chrétien. 
Tous les Saints écrivirent à Demetrias des lettres de 
félicitation* Celle de Saint Auguftin exifte encore. 
C'eft un mélange de raifonnemens foibles , de dc'cla- 
matîons véhémentes , & de faits affez curieux , dont 
quelques-uns font relatifs au fiége & au pillage de 
Rome, • 
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de V Empire Rom. Ch ap. XXXL 375 
maînes , adoucit Tinfortune des exilés 
& des captifs. Mais la famille de Proba 
ne fut point à Tabri de Toppreffion du 
Comte Héraclien, qui vendit les plus 
illuftres des jeunes Romaines à des Mar- 
chands de Syrie. Les Italiens fugitifs 
ie difpersèrent dans les provinces le long 
des côtes de TEgypte & de rAfie^ ju{^ 
cju'à Conftantinople & Jérufalemi & le 
village de Bethléem , la rëfîdence foli- 
taire de Saint Jérôme & de fes nou- 
velles Converties, fe trouva remplie d'il- 
luftres mendians des deux fc^^es & de tous 
les âges, qui excitoient la compaffion par fe 
fouvenir de leur ancienne opulence (i 14). 
L'afireufe catailrophe de Rome répandit 
dans tout TEmpire laxrrainte & la douleur. 
Le contrafte touchant de la grandeur & 
de la misère difpofoit le peuple à exagérer 
le malheur de la Reine des Cités. Le 
Clergé , qui appliquoît aux évènemens 

(114) Voyez les Lamentations pathétiques de Saint 
Jérôme , t. 5 , pi 400 , dans fa Préface au fécond Li- 
vre de fes G>minentaires fur le Prophète EzéchieL 

A a iv 
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rëcens les métaplrores de la ptophétîe 
Orientale, étoit quelquefois tenté de con- 
fondre la deftru£lion de la capitale avec 
\z diffolution du globe. 
Sac de Rome \\ exifte cHez tous les hommes un pen- 

pai les trou-^ i 

hVt ^^*'* chant à fe groflîr les malheurs du temps 
où ils vivent, & à s'en diflîmuler les avan- 
tages. Cependant, lorfque le calme fut un 
peu rétabli , les Contemporains favans & 

- judicieux* eftimèrent le dommage réel fait 

par les Goths , fort au deflbus de celui 
que Rome.avoit foufFertxlansfon enfance, 
lorfque les Gaulois s en étoiént empa- 
rés (115). L'expérience de onze.iîècles a 
fourni à la Poftéritéun parallèle bien plus 
fîngulier, & elle peut affirmer avec con- 
fiance que les ravages des Barbares qu A- 



(115) Orofe établit cette comparaîfon fans pouvoir 
cependant fe dépouiller de toute partialité théplogique , 
1. II, c. 19 , p. 142 , 1. VII, c. 39, p. 575- Mais dans 
l'Hiftoire de la prife de Rome par les Gaulois , tout eft 
incertain & peut-être fabuleux. Voyez Beaufort fur 
rlncertitude, &c. de l'Hiftoire Romaine > p, 356; ÔC 
Melot, Mém. de l'Acad. des Infcrip. t. 15, p. i-ai» 
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laric conduifît des bords du Danube en 
lulie, ont l'apparence dç la modération, 
quand on les compare aux fureUrs exer- 
cées dans Rome par les troupes de Char- 
les-Quint, qui s'intituloif Prince Catho- 
lique & Empereur dès Romains (i 1 6). Les 
Goths évacuèrent la ville au bout de fix 
jours ; mais Rome fut, durant neuf mois, 
la vi£lime des Impériaux, & chaque jour, 
chaque heure é^oit marquée par quel- 
que adte de cruauté , de débauche ou de 
rapine. L'autorité d'AIaric mettoit àts 
bornes à la licence des Barbares^ qui le 



(116) Le Leâeiir qui défire connottre les circonf- 
tances de ce fameux événement , peut lire l'excellent 
récit du Doôeur Robertfon , Hift. de Charles V , vol. 
2, p. 283 j ouconfulter Gli ^nnali dltalia, du favant 
Muratori, t. 14', p. 230-244, édir. in-8*. S'il veut 
examiner les originaux , il peut avoir recours au dix- 
huîtième Livre de la grande Hiftoire de Guiccîardini, 
mais qui n'eft point finie. L'Ouvrage qui mérite le mieux 
le titre d'authentique & d'original, eft un petit Livre 
intitulé , // fiicco di Ronta , compofé environ un mois: 
après le pillage de la ville, par le frère de l'Hifto- 
rien Guicciardini , qui paroît avoir été Magiftrat ha- 
bile & Ecrivain impartiaL 
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reconnoiflbient pour leur Chef & leur 
Monarque, Mais le Connétable de^Bour* 
bon perdit la vie à l'attaque des murs, & 
la mort du Général anéantit toute idée de 
difcipline dans une armée compofée de 
trois Nations différentes , d'Italiens, d'Al- 
lemands , & d'Efpagnols. Dans le com- 
mencement du feizième nècle,les mœurs 
de ritalie préfentèrent le tableau frappant 
de la corruption du genre humain, & la 
réunion des crimes fanguinaires des Na- 
tions fauvages aux vices qui naiflent de 
l'abus du luxe & des Ar|^. \.ts aventuriers 
qui , oubliant tous les fentimens dç Re- 
ligion & de patriotifme , aflaillirent le 
Palais du Pontife Romain , doivent être 
confidérés comme les plus fcélérats des 
Italiens. A cette époque ^ les Efpagnols 
étoient la terreur de l'Ancien 5c du Nou- 
veau Monde : mais l'avarice & la cruauté 
terniiroient l'éclat de leur valeur- Infati- 
gables à pourfuivre l'or & la renommée, 
ils avoient perfectionné, par la pratique^ 
les méthodes les plus féroces de torturer 
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leurs prifonniers. Parmi les Caftillans qui 
pillèrent Rome , il fç trouvoic fans doute 
des Familiers de l'Inquifîtion , & peut- 
être quelques Volontaires nouvellement 
arrivés du^Mexique. hes Allemands étoîent 
moins corrompus que les Italiens, moins 
cruels que les Efpagnols ; & Tafpeâ: fau- 
vage de ces Guerriers Ultramontains dé- 
guîfoit fouvent un caractère doux & com- 
patifTant. Mais dans la première ferveur 
d'une réformation récente , ils imitoient 
le fougueux Luther, dont ils fuivoient les 
préceptes. Les Allemands fe plaifoient à 
iafulter les Catholiques , & à détruire 
les objets confacrés aux cérémonies de 
leur Religion ; ils fe livroient fans re- 
mords ôc fans pitié à leur haine contre le 
Clergé de toutes les clafles & de toutes 
les dénominations, qui compofe la plus 
granjle' partie des habitans de Rome mo- 
derne ; & leur zèle fanatique afpiroit peut- 
être à renverfer le trône de TAntechrift, 
pour purifier par le feu & par le fang 
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les abominations de la Babylone fpirî- 
tuelle (i ! 7). 
Ataricfcre. La retraite àt% Goths victorieux • qui 

tire de Rome ^ ' ^ 

& ravage n-qui^-j-^rent Rome le fixième jour ( i 18)^ 
^A^ac%!' pouvoir être motivée par la prudence ; 
mais elle ne fut pas probablement lef- 
fet de la crainte (11^). A la tête d'une 
armée chargée de dépouilles riches & 
pefantes, Alaric s'avança le long de la . 
voie Appienne dans les provinces mé- 



(117) Bofluet (Hîft. des variations des Eglifes Pro- 
teftantes, 1. 1, p. 20-36.) a attaqué vigoureufement le 
fougueux Luther s & Seckendorf, Commentaire du 
Luthéranirme , Ta défendu foiblement, 1. i, n^. 7^, 
p. 120; & 1. III, n^. 122, p. 556. 

(i 18) Marcellin, danç fa Chronique. Orofe ( 1. vu, 
c. 39, p. 575O affure qu'il quitta Rome le troifième 
jour ; mais cette différence peut aifémént être conci- 
liée par les mouvcmens fucceffifs des différens corps 
d'une grande armée. . ♦ 

(119) Socrate (1. vu, p. 10.) prétend, f|ns au- 
cune apparence de vérité ou de raifon , qu 'Alaric fe 
retira à la hâte en apprenant que les armées de TEm- 
•pire d'Orient étoient en marche pour venir l'atta- 
quer. 
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ridionales de l'Italie, décruifaht tout ce 
qui s oppofoit à £bn paflage , & fe con- 
tentant de piller ceux qui ne lui réfif- 
toient pas. Nous ignorons quel fut le 
fort de Capoue , capitale de la Gampanie , 
qui , quoique fort déchue de fon an- 
cienne grandeur , paflbit encore pour la 
huitième ville de TEmpire (120) ; mais 
Nole,fîtuée dans Ces environs (i 2 i), a été 
illuftrée dans cette occafion par la fain- 
teté de Paulin (122), qui paflTa fucceifi- 

(120) Aufoni^us, tie Claris Urbibus, p^ 253 , edit. ' 
ToU. Le luxe de Capoue avoit furpaffé celui de Sy- 
baris. Voyez Athenaus Deiphnofophift. 1. Xii , p» 
528, édit. Cafaiibo;i. j ^ 

(ïti) Quanmte-huit ans après la fondation de Rome, 
environ huit cents ans avant l'Ere Chrétienne, les 
Tofcans bâtirent Capoue & Noie, à la diftance de 
vingt-trois milles l'une de l'autre ; mais la dernière 
ne fortit jamai$-de la médiocrité; 

(122) Tillemont (Mém. Ecclêfiâft* t* 14, p. 1-14^.) 
a compilé avec^fon aélivité ordinaire, tout ce qui a 
rapport à la Vie ou aux Ecfits rfe Paulin , dont la re* 
traite eft célébrée dans {qs propres Ecrits, Se pariesN^ 
louanges de Saint Ambroife , Saint Jérôme , Saint Aui 
guftln , & Siflpice Sévère, fcs contemporains & £qs 
amis. ' ^ • . -' 
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vement dir rang de Conful à robfcu- 
rité monaftique, & eofin à la dignité 
de l'Epifcopat. A 1 âge de quarante ans , 
il renonça aux richeires & aux honneurs, 
pour en^braffer une vie de folitude & 
de pénitence ; & les applaudifTemens 
du Clergé l'encouragèrent à méprifer les 
reproches de fes amis, qui attribuoient 
une conduite (î extraordinaire à quel- 
que indifpprmon du corps ou de l'ef- 
prit (12. 3)* Son ancien attachement pour 
la ville de Noie le détermina à fixer fon 
humble réfidence dans fes fauxbourgs^ 
près de la tombe miraculeufè de Saint 
Félix, que la dévotion publique avoit 
déjà environnée de cinq églifes vaftes 
& peuplées. Paulin dévoua les reftes de 
fa fortune & de fon intelligence au fer- 
Ci 23) Voyez lés Lettres d'Aufonius (Epift. 19- 
M , p. éî 50-^98, édin Tôll. > à fo^ Collègue, foa 
ami & {(m ^iifciple Paulin. La Religîbn d'Âufoifiiis e& 
encore un problème. Voyez les Mém. de FAcad. des 
Infcript. t. iç, p. 123-138. Je" crois qu'elle n'étoit pas 
moins un problème durant /a vie, £|( conféqueinnient 
qu'il étoit Païen dans le cœur. 
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vice du glorieux Martyr, Il ne manquoic 
jamais de célébrer le jour de fa fête 
par une Hymne. Il fit. construire une 
fixième églife plus magnifique que les 
autres , & ornée d'un grand nombre de 
tableaux dont le fu jet étoît tiré de lancien 
& du nouveau Teftaraent. Un zèle fi affidu 
lui aflura la faveur des Sainrs (i 24), ou au 
/noins celle du peuple. Après quarante 
ans de retraite, on força le Conful Ro- 
main à accepter TEvêché de Noie , peu 
de mois avant l'époque où cette ville 
fut inveftie par les troupes d'Alaric. Du- 
rant le fîége, quelques dévots fe per- 
fuâdèrent qu'ils avoient apperçu en fonge 
ou en vifîon , la figure divine de leur 
faint protecteur. Cependant l'événement 
prouva que Félix manquoit ou de pou- 
voir ou de voloïîté pour fauver fon an- 
cien troupeau. Noie efluya fa part de la 



(124) L'humble Paulin eut une fois la préfomption 
d'avouer qu'il eroyoït. être aimé de Saint Félix, au 
moins comme un homme aime fon chien. 
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dévaftation géné;:ale (i 15), & fon Evêque 

captif ne dut fon falut qu*à fa réputa- 

LcsGoths tion d'innocenœ & de pauvreté. Depuis 

taiie depuis Pinvafîôn d'Italie par Alaric iufqu'à la 

Tannée jo8 , • - i /^ l r* 

juf^uV4i*- retraite volontaire des Goths fous la 
conduite d'Adolphe fon fuccefleur , ils 
furent, durant plus de quatre ans, les 
maîtres de Tltalie , & régnèrent defpo- 
tiquement fur un pays qui , au jugement 
des Anciens, réuniflbit Cous les avan- 
tages de la Nature & toutes les per- 
fections de l'Art. \je degré^de profpérité 
à laquelle l'Italie étoit parvenue dans 
le fiècie heureux* des Antonins , avoit^ 
à la vérité, décliné avec la gloire de 
l'Empire. Les fruits d'une longue paix 
périrent fotis la main deftru£trive des 
Barbares, peu fufceptibles de goûter les 
jouilTances du luxe efféminé dés babi- 
tans de l'Italie. Chaque foldat rédanîioit 

. » ■ -— ^ u>-. 

(115) yoypz N/ornandès , de Reb. Get. ,c. 30, p. 
653. Piit'pftorge, 1. XII, c. 3. Auguftin, de Gîvitat." 
Dci, I. I, c. 10. Baronius, Aimai, Eccléf, A. D. 416. 
n^, 45*46. ^- 

une 
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une ample portion da grain , des trou-^ 
peaux , de l'/iuile & du vin^ qa*on ar- 
racHoit^ tous les jours aux malheureux 
Provinciaux ; les Chefs de troupe al-* 
loieht piller les màifons de campagne Ôc 
les jardins fitués fur la délicieuffe côte 
de Çampaniç y précédemment habités 
par Lucullusoiî par Gicérôn, Leurs cap- 
tifs tremblans^ fîls..& filles des Séna- 
teurs Romains, ver/pierit lé vin de Fa-' 
lerne aux Barbares dans des vafes d'otr 
enrichis de pierreries ^ tandis qu*îls' re-' 
px)f9iex)t 1 Membre des platanes iii6) 
entrelaCfôs, pour fe garantir ;du fôleit 
Telles étoient Jeurs plus douces- joui^ 



(i^) Le platane ou plane étbit l'arbre Istvon des 
Anciens^ ils le. multiplièrent , à raUbn de fon ombrage 9 
depuis^ VOrteot \u((pic dans. la Gaule. Plin. Hift. Na-. 
tur. XII , ) ^ 4 , 5. Il en cite plufieurs (d'une taille 
énorme^ un entre autres ^ dans, une niaifon .de .cam- 
pagne impériale à Velitae, que Caligula appeloit fou 
nid. Ses branches mettoient/à Tabri une yafie. table 
& toute la fuite de TEmpereur ^ que Pline nomme 
finement /^iir^ i/m^r^ , expreifllon qui pouvoir aufli bien 
conyeair à Alaric. 

TùmeVll Bt 
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y96 : ^Hi/loiredc"la:decadénd&^'' * 
iànces. Le foavçnif dfe'ieuiîs •dar>|;'èrs& 
d^-lwrs. .travaux V -ta t^otiiparaifôn des 
gay^.ftérileç & rîgcriirçiïît de te ^êythîe 
&; d^ bords glacés: (îe4'i:lbë , lés fài- 
fixic jpMir délicîeufemetti du'^cïihiàc de 
yf^^e{i *7).;*Quell c^ïït^éîi l'objet d' A- 
kricvriU-^oireV Ja conquêtê^'-ôu les 
^ riçh^(r«3:iyil' lejpbûr&îvk'avec onè ar- 
(j^uf infatigable V ^n« (e rébûtët^é^ f^- 
vfi^ '<iu::fe Idiflfe^'iaài'dtlir-^ar'îesfuccès! 
Mortd'Aia- ^, ^n^irie / ettt*ib 'atteiôt ^éxtr^Mté dc 

IC. ~ ^ , • 

A.D.410. llicaliéi;: qu'il roïfrnA^3e*$- irlôg^rds fôr l^Hte 
(ârtHfc ^&r paifiblê- qôi ë#eà -^ifihe;, 
^a^Hioiudes: Gôtils^^e-côhftdéroit ee^ 

(12/^ The p rofilait. Soyth rn thp dfi#r o ygr yi i lJ s - * 
Her boafied tltles , and faer golden fields : 
r-jb 1 j >Vi^gfki del)ghHlfe'bi*<ft>d c^Wihtcrvievir - 

:,A . estent theïie^lrragrâflcéofthè0p^âSfâ]ç^ik)fe, 
v:' ; I Vf Aibd foaff i^€[ pthdeifPvi^tage als k %xf>i^ù 
'--^■bf^ !eV V6ëmëSdèlH^ay ;j{niBlié$ par M. MafTon ; 
pA^'^ m^Wèn de ^rHjjîler dtes 'Tâfbfés Cfifonologi-k 
qùey ft'ifUftoîre Narurefle , poliî^quoi M: 6rey nVti 
. S' Y^? employé -fbh gWriï' iTtichever ce !Poêmiè Pîrîlô_- 
«>pfti(^é, èàtàlé fetifanùléhdétoriic ftour feit' if-egréttct 
lie le voir imparfait i 

d L .. . , ^ . 
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dePEmpireRom.tHA^.XXXL SV7 
jpindant la poflcffion de la Sicile ^fe 
comme le jprêmier pg*-^verS TexpédititiÀ 
quilméditoit déjà Cùùtte rAfnx|rie. îè 
détrbit de Meffine (i z 83 a douze riiîiïéi 
de longueur , & envîroh un lAille ÔC 
demi dè^ largeur darrs- le paflage le^pld^ 
étroit. Les monftres fkèialeuk, les Tou- 
chers -de Scylla i & le goufFre de Chà*- 
ribde, ne pouvoient ^efftayer *^uë' lès 
f)lus timides & les plus ïgdorart'à dèi 
Mariniers. Cependant, âfîrès rembari^iie- 
ment dé la première' divîfioïi des Goths, 
il s'éleva ûnètèmpere^cjui dîfperfà & en- 
gloutit ùrie partie de^'bktijtîièns dà-tvjkàV^ 
port. Eês dangers de ce ilpûvél éléttièiofc 

^fôhh&fênfe -^lè^ courage- /dé^ BàrBâ¥èfeV 
la mort d'AIâric déconcerta Tetltreprifti 
®: tèrMiôia' fés* conquêtes. Les Gotbs le. 
livrèrent à îtôUte-lètir^éfoeité dans les 



■ (lîSXta kéilltîuV€'Defcripri6n détroit ie Mcf- 
fiûB>.déChafib(ié.ÀdeSc5rlla, fc tt*oàve dans CM- 
vier, Ital. Antiq. L iv, p.iijj^ & Sicil. Antiq, 1. 
k , p. 60-76. Il a foigncufement étudié les Anciens , & 
pxamint ritat^âflael dû pTcyt arec ettflitùic, 

Bb ij 
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3 8^ Hifloiré de la décadence ; 

.honneurs funèbtes qu'ils j-endir^lit à im 
péros dont ils célébrèrent. la valeur & 
les fuccès par leurs applaudifFemens lu- 
gubres. A force dç travaux, leurs nom- 
breux' captifs . détournèrent le cours du 
Bufentin , petite rivière qui baigne les 
^murs de Confentia. Après avQir.conf- 
.truît au milieu de fon Jit,vmis à (eCy 
Je fépulcre de leur. Général , orné des 
xiépauilles & 4^s trophées de Rome ^ 
ils y firent rentrer les eaux^ & ,*pour 
que rendrok qui recéloit le; corps du 
\:i(î^c>çieux Alaric fût à jamais un fecrer, 
ils maflacrèrent içhumaiiiemesnt tous les 
prifonniers qu'ils avoient enaplpyçs à l'exé- 
Adoiphe,Roî cution de cetjOùsïrage (12^). LembarraiS 
*^cc ^^m"^ ^^ mometut fufpendit les animofités per- 
Ihc'd^T^u fo^nelles & des rivalités ,héré4i€aifes dej 
*rD.4ii. ^^^^^^^ îj''^ pl.^'C^^P^ > d'une voix unar 
nime, le brave Adolphe fur le trône 
de fon beau-frère Alaric. Rien ne peut 
donner au leéîeur une idée plus jufte du 



(129) Joraandés,^ de Refa. Çftuxijo^ p. G%4* 



-Digitized by 



Googk 



de V Empire Rom. Ch ap. XXXL j t^ 
caraftère &; du fyftême politique de ce 
nouveau Roi dés Goths, que fa conver- 
fation avec un des premiers citoyens de 
Narbonne , qui , dans un pèlerinage' 
qu'il fit à la Terre Sainte y la rendit à 
Saint Jérôme en prcfence de THiftorien 
Orofe. w Encouragé par la valeur & la 
w vi<9:oirfe , dit Adolphe , j'ai fait au- 
» ttefois le projet de changer la face de 
>^ rUnivers, d'en effacer le nom des 
»3 Romains , d'élever le Royaume àes 
« Goths fur leurs ruines, & de devenir, 
« comme Augufte , le Fondateur d'un 
w nouvel Empire. Mais Texpérience m'a 
»> peu à peu convaincu qu'il faut des 
»> Ipix pour maintenir la conftitution 
/» d'un Etat, & que le caractère indocile 
» & féroce des Goths n'eft point fuf- 
» ceptibl.e de fe foumettre à la con* 
»> trainte falutaire d'un gouvernement 
yy civil. Dès ce moment , je me fuis fjit 
^> un autre plan dé gloire & d'ambition , 
» *& j'ai 'aujourd'hui le défir fîncère de 
?• mériter là recônnoiflance de la PoP 

Bb,iij 
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3(90: Hîjloire de la décadence 
w térîté , en employant la valeur dei 
>i Opth$ , non pas à renverfer, mais à 
M défendre TEo^pire Romain & à main* 
5? tçnir fa prospérité (13©) ç», D après ces 
Vrûe^ pacifiques, le nouveau Monarque 
drçs Goths fufpendit les opérations de 
Ift guerre , & négocia férieufement un 
traité . d'alliance avec la Cour Impériale. 
\^ Miniftres d'Honorius , qui fe trou- 
yoiçnjt; dégagés d^^ leur vœu. abfurde par 
la nfiort d'Alaçic , avoient le pW grand 
intérêt à. délivrçr l'Italie de Toppreffion 
des Çoths , qui cojiijentirent avec joie à 
iervir^ contre lesi Tyrans Ôc les Barbares 
4ont les provinces au delà* des Alpes 
Soient infeftées (13 \!). Adolphe, devenu 



(130) Orofe, 1. vn , c. 45 , p. 584, 585. Saint Au- 
gtîfiîn l'envoya, en 415 , d^ Afrique en Paleftine, vifi- 
ter S^int Jérôme, & le.cqnfiilter rela^veinei» à la Con- 
troyet-fe de Pelage» 

(131) Jornandés fuppofd , fans beaucoup de proba- 
bîllté, qu'Adolphe revint à Rome, ÔC la gilla une fé- 
conde fois , more loc^ftarum erafit. Il convient cepen- 
diiQt av«c Oïq{%^ quQ k ^oi dc^. G Qths. conclut nn 
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de I^Emp^re Rom.CuÀv.XXXI. 391 
'Général des Romaiiis , dirigea fa^mar'i 
che de rextrémlté. de la Campanie vers 
les pravijaces méridionales de la Gairie; 
Ses troupes occupèrpat de gré ou àë 
force Jjés villes.de Natbonne,* de Tou- 
loufe^; èc de Bordeaiux ;. ôç , qut)îque rei 
jfouflees des murs de Marfeille par té 
Comte Bonifece , elles étendirent bien- 
tôt! leura quartiers depuis la M'édîtërra- 
né^ ^uftju'à l'Océan. Les Provinciaux (è 
plaignQient avec raifon qac ces pré^n- 
dtiS-alliés kur enlevoient le peu qui ë#oic 
échappé à la cupidité defe ênfi^tei'S. Ce- 
pendant on ne manquoît jamais de quel- 
que prétexte fpécieux pour pallier -oin 
même pour juftifier les violences <tes- 
Gothçk Les villes, de la Gaule qu'ils -at*. 
taqupient , pojiy oient être co^^déré^s- 
comme rebelles au go^efnemjenï d'Ho- 
norius. Adolphe avoit toujciurs poùt ex- 



traité avec Honorius. Voyez Orofe , !• vu ^ c 45 , 
P- 5^4 > 585. Jornapdis.,, de Reb. Get. c. 31 , p. ^5,4» 

Bb iv 
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59* J^ifloiredeladécadenci 

cufe Je Çts ufurpatîons appareil tes, les 
articles du traité ou 4e& inftrudions fe- 
crêtes de la Cour Impériale;* & on itn- 
putoiç à Tindocilité indifciplinable des 
Barbares, les adesd'hoftilité irrégulière 
gui n'étoient poinr légitimées par le fuc- 
cès. Le luxe de l'Italie avoit moins fervi à 
* adoucir la férocité des Goths, qu'à amol- 
lir leur courage ; ils avoient adopté les 
vices des Nations civilifées , fans en 
imiter les Arts ou leç inftitutiôns (151). 
dSphffv^ ' Les» prptefbtions d'Adolphe étoient 
^*;jj;^"^' probablement fincères , & lafcendant 
qu'une Princefle Romaine prit furie cœur 
& fur Fefprit d^ Monarque à^s Goths, 
devint un garant de* fa fidélité pour les 
intérêts de l'Empire. PJacidie (133), fille 



A. D»^i^ 



(13a) La tctrayte des Goths hors deritalie;* 
leurs premières opérations dans la Gaule , font ©bf- 
cures & douteufes. J'ai tiré beaucoup de fecours de 
Mafeou , Hift des anciens Germains , 1. viii , c. 29 , 
3Jo .3^» 3^- Il a éclairci & lié les Chr<»niqûes inter- 
rompues & les, fragmens de ces temps-là. 

(i J3) Voye» \% pomait de Placidîe dai^ Ducange^ 
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de r Empire Rom. Chap. XXXL 393 
du grand Théodofe & de fa féconde 
femme Galla, avoît été élçvëe dans le 
palais de Conftantinoplej mais Jes ëvè-r 
nemens de fa vie fe trouvent liés avec 
\qs révolutions qui agitèrent ITmpirç 
d'Occident fous le règne de fon frèçe 
Honorius, Lorfque Rome fut invertie 
pour la première fois par Alaric, Pla-. 
cidie/âgée d'environ vingt ans, habi- 
toit la capitale ; & la facilité avep la- 
quelle cette Princefle confentit à la mort 
de Sérène.fa coufîne, pourroit la fkire 
foupçonner d'ijigratitu4je & de cruau- 
c<é(£34). Les Barbares retinrent la fœur 
d'Honorius en captivité ou en otage(î 3 5). 
Mais quoique forcée dç parcourir Tltà- 



Fam. Byzant. p. 71 ; & Tillemont , Hift. des Empe* 
r«urs,#r. 5, p. i6o-j86, j&c. t. 6. p. 040. 

(134) Zofime, 1. V, p. 350. • 

(135) Zofime, 1. vi, p. 385. Orofe, 1. rn, c. 40, 
-p. 576. Les Chroniques de Marcellin & d'Idacius fem* 
Lient fuppofer qiie les Goths n'emmenèrent Pladdîe 
^'aprés le dernier fiége fc.le fac de Rome* 
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394 " ' Hifioire de la décadence 
Ke arec Tarmée des Barbares , elle fut 
toujours -trakée avec les égards & le 
refpeâ^. dus à ^fcri féxe & à fon rang. 
Jornandès fait Tëloge iié la beauté de 
Flâcidie; mais le filence des courcifans 
de cette Princefle peut faire douter rair 
fonnableraent à^s grâces de fa figure. 
Gepeadant fa haute t^aliTance, fa jeu- 
nefle, & laflabilité de fes manières, 
firent une impreflîon profonde, dans le 
c<£,\k d^Adplphe; & le Monarque des 
Gocbs eut Tambition dé dev^eiiir le frère 
d© l'Empereur, lu^s Miniftres d'Hono- 
rius Fejetèrcnt dédaigneufement la pro- 
pofîtit^n d*uiie alliance, fi honteufe pour 
la vanité Romaine, & exigèrent la li- 
bei-^- de- Placidie pour premier article' 
du ^r^icG^d^ paix. Mars la fille de Théo- 
dofe fe, fournit fans réffftance aux &:,Çïx% • 
d*un Conquérant jeune & intrépide , qui, 
ne lé cédant à Alaric que par la taille 
& la force du corps , l'emportoit fur 
fon prédéceOcur par les avantages fedui-^ 
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Je r Empire Rom. Cu AV. XXXI. 595 
fans des grâces & de la beauté. Le ma-» 
riage d'Adolphe &c de Placidie(i36) fut 
confommé avant que les Gotbs évacuai 
ferit ritalie; & ils célébrèrent la fête ou 
peut-être l'anniverfaire de leur pniondans 
la maifon d'Igenuus, un des plus illut 
très citoyens de Narbonne* La Princefle, 
vêtue comme une Impératrice , s'allît fur 
un trône ; &: le Roi des Goths , ha- 
billé dans cette cérémonie à la Ro-» 
mairie, fe plaça à côté délie fur un 
fîége moins élevé. Les dons qu'il devoir 
préienter à fon époufe, félon l'ufage 
des Barbares', étoient compofés'des plus 
magnifiques dépouilles du payis de Pla- 

(i j6) Voyez les portraits d'Adolphe & de Pladdie ^^ 
& le détail de leur mariage, dans Joçnandès», 4e Reb. 
Get. c. 31 , p. ^54, 655. Qnant à Tendroit où cette 
union fut cotitraftée , célébrée, q\x confommée, lesi 
MSS. de Jornandês ne font point d'accord, & ils 
nomment deux villes proche l'une de l'autre, Foiri 
&;Imola, Forum Livii, ^ ÎP'oruin Cornelii. Ileftaifé 
de concilier l'Hiftorien des Goths avec Olympiodpre. 
Voyez Mafcou, 1. y m , c. 3 ^/ Mais Tillemont prend 
de l^humeur, & prétend qu'il eft inutile de chercher 
. à cog^cilier Jojrnan<iés avec un bon Auteur. 
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cidie (137). Cinquante jeunes hommes 
de la plus belle figure & vêtus de robes 
de foie, portoient im baffin dans cha- 
que main; Tun étoit rempli de pièces 
d*or, & l'autre de diamans d'une va- 
leur ineftimable- Attale , fi long-temps 
le jouet de la fortune & des Goths , 
conduifoit le chœur des Muficîens, Les 
Barbares jouiflbient cle leur triomphe, 
& les Provinciaux fe félicitoient d une 



(i)7) Les Vîfigoths, fujets d'Adolphe, mirent de- 
puis des bornes à la prodigalité de Tamour conjugal. 
Un mari ce pouvoit pas légalement faire des dons ou 
des conflitutions au profit de fa femme dans la pre- 
mière année de fon mariage , & fa libéralité ne pou- 
voit , dans aueim temps, paffer la dixième partie de 
fa fortune. Les Lombards furent un peu plus in- 
dulgcns: Ils permettoteilt le morgîngcap le lendemain 
de la confommation du mariage ; & ce don , la ré- 
compenfe flatteufe de la virginité, p^voit être du quart 
de la fortune du mari. Quelques époufées prenoient 
à la vtrité la précaution de fÛpulcr la veille un pré- 
fent qu'elles favoient ne pas mériter. Voyez Montef- 
quieu, Efpr. des Loix , 1. Xix, c. 15. Muratori, 
'délie Antichita Italiniane > t. i , Differtazion^ xx , p. 
^43- . 
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alliance* qui fembloic adoucir la fierté 
au Conquérant (138). 

Les cent baffins remplis d*or & de dia- Tr^for dn 
mans que Placidie reçut le jour de la fête 
nuptiale, n'étoient qu'une très -petite 
partie des tréfors de fon mari , donc 
l'hiftoire dès fucceflfeurs d* Adolphe ofFré 
quelques particularités affez extraordinai- 
res. On trouva dans leur p.alais de Nar- 
bonne , lorfqtie les Francs le pillèrent 
dans le fîxième iîècle, foixahte gobelets ou 
calices, quinzie patènes pour Fuïage de la 
eommudioji:; vingt boîtes^ ou coffres pour 
conferverie^ faintes Ecritures, '^toos d'dr 
maffif, enridiisde.piertes d'uÊi grand, prix^. 
X^e fîlside Clotistdiftribua.ces richefles fa-; 
çfées {13^) iux égKfes de Tes £tatt; &f 



;.o 



/ifr38) Mi)ii''dét^ôsîè détail de cette fête nuptiale à 
rHi^orieâtMyiiipîcMloike, âp. Pl£^mn^'p. 185-189.^"^ 

-aCx}9) VûjyrâliteirJat grande CoUcôioh des Ui&oriens 
deJ^rance^arJDom^ Bouquet , t. 2. Greg. Turoncnjli 
L m, c. 10, p. 191. Gefta Regum Francôrum , c. 23 , 
f;*îf^7. L'Ecrivaîn ânttnyme fuppofe avec une igno- 
rance digne de fon fiècle, que ces inftrumcns du culte 
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398 H^otredelaêècadmce 
fa pieu/e Jibérilité feniblè inculper les 
Goths de quelque facrilége. Ils -confer-* 
vèrent avec mcfins de- remords le fa- 
meux miflbriuiA^ un plat d'une gran- 
deur extraç)rdinaîre ,/ d*or maltif , du 
poids 4? cinq tents livres, xleftinc à 
Tufage de lia feinte table:,. d^untf valeur 
ifteftimable par la maiit^'œurre & les 
diamans «toUti il ëtok : in'crufté > & 
par là trad&tionj qui le f^ifbit' regarder 
çommfe. un 'préfent 4ui Païtrcien ^tius , 
offert à ïTorifmpnd , Roi des Goths. 
Un des Ac^cfiTeMM de Torifjnorid acheta 
te/feQOUls 4^ • Roi des F^anc» ^ar la pro* 
ipçfleîde ce do&magnifiquciiLxbrfqu il eut 
PirisL^Qjûfeflîcœjdu :trôriec;kJ'fi^agne^ le 
Çrin« Godbllebemîc,^» :Aii6^b&f&dôàra 
de Dagobert, mais le, fit, reprendre fiir 
la . route j & après avoir iQJÎg-feinps né- 
gocié p'Qur cQoyenir d*Uii^; rançcffi^ il 
flftnna la fomiBe-, rektiyeflwrib .prèsrmo^ 



*"' " ' 



df.s Ghrèçiep^ ^voficn^ appî»rtepu ^u temple de Sflo^ 
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4i^ie^rde deu3ç cents livres '(l^c*'^^^^ 
foiifërva Je mifToriiLimi comme îè— plue 
g}orieôx ornement de fon trëfôï- (Î40JI 
J.prfqiie les '.Arabes conqiiitârfl'^ ÎE(i>a-^ 
gne &. pillèrerit^èe :trërôP,-llSf' trôùvè'i 
renî (uae^cùrîofitë encore plus "f^éciéâfé 
qui les frappa. -^admiration '^ ^ii'e tâWé 
f^ïJtsgr^nde^ sforméb^d'unèt fè^ùM'l^Âie- : 
faji4^*.6i>^i) '^ entourée dtf'tfoîi'T-an^ dé 
periesi>foucemrp par feitxàrftte-^-iirtq piedi 
d!Qr -.ôiaflîf >^ .incrqftée de diamans ] ôt éff 
tixné^fàela^ vateorj xfe^cftti^ c^értc* mille 
^ ; . . 1 & I f^ - ^'^ /^ •• i ■ • . ; ' i --^-^ -^^^ 1^ -^- '^ 

^(140) Confulte z les témOJgpîtgffg nrîgîna^y Jane 1/*g 

iTiftoriens de France, t. 2. Fredegarii Scholaftici Chron, 
Ciij^3 ,: J..44ijr Fredegan 'FrSgnféfii. afi"'>p -1^/, Géfta 
lUgisrDagoheçt. a'^^y? p* 5«7^L'iWdhfenîdfcÉroâitti 
«^^r.ôpçidô TEf^ogàe^^te A. D. ^| ri Cfeigoïferit ôrtf^ 
pb^ft jes.ndexix cepr^nnUè pièces d'or ^ ^Ift'i^QcfitW 
^Cy^fevifceAdnt4D^ififtr.i::c;t ::L id ^x:Xcîn.:r: ^ 

(141) Lé Préiidetit Gtigaef '^<5agînft'îdé#1:éix^;'^^^^^ 
j^a^^pfU]^. ) peai*^<p4e f}f^. éiA€i^u4efî fy®i^^gp<5n- 
dçi^r fi «xtraordinaiFC ,-k| fta^aes,,, &içs.ioJQftnei<lùî' 
f;Aoriqmè,pjréteod ayçiç e^fift.é^ çn. J^yptlt».!^ fiadeç^ 
^ 1 .Conftaaf inople , n*étoteiH <{»€ .des iîodippfiâoel d^ 
€«%t£fiPl<3fré* Le fameux plat, 4!49iV9ud$^.qnr Toa 
Hiontre à Gênes fcmble appuyer ce foupçon. 
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^00 Hijloire de la décadence 

pièces d*or (141). Une partie dès tréfors 

du Roi des Goths pouvoir provenir des 

dons de Tamitié bu des tributs de To^ 

bcifTance ; mais la principale avoir fanf 

doure été le frùir de la guerre y ^ con* 

iîftoit en dépouiHes arrachées à rErti- 

^ pire Ôc peut-êtje à Rome,* ^ - 

*¥ftJîu Lorfque les Goths eurent évacué TI- 

lomc"& de ^^^ * quelqpe Miniftre^ s*bccupa' ^ au 

ruaiie. milieur.d^s &â;iôns :du pabis , dtf fou- 

♦'^- lager les matfx ;des ptovinces^^vaf- 

tëes (143). Un Règlemenr fage affraii- 

chit pourjcmq ans Ja^Campanie, -la Tg(^ 



(i42> Elmpcîpa Hift. Sarâccntca;, Li,'p. 8ç. Ro-» 
deric. T.oJêt^ HiA. Arah. c^ç. Çai^one, Hift. de l'A- 
frique & de J'Efpagne fous lès Arabes, t. i, p\ 8}. 
On Tapp^lpit Ja table de Salômon , félon hi coutume 
des Orientaux » qui attribuenràce^Rrince xjùvls les Oi|«. 
vrages,f2^i«ans>pu.niagnifi({ues do TAntiquîté*^ 

(145) Ges trois Loix foîm îii<îrées dans lé Code'dt 
Théodofev*. xi, tit, 28, Leg. 7; I. xiii , tit, xi, 
Leg. ii;^'L Xîv> tit, ^4, Leg. i4. Les expfeflioris de ' 
b deUHièt'ê font diamant plus ^marquables, qu'elles 
, eontienoem noia feulemeiit un pardoa , aiais une apo* 
logie. _ j ^ 

cane. 
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cane , le Picenum ou Pifan y le Samà 
nîum, TApulie ou la Pouille^ la Cala- 
bre , le Bruttîum ^ & la Lucanie ou Ba- 
filîcate. On réduilît le tribut ordinaire 
à un cinquième, deftiné à rétablir &C à 
défrayer Tinilitution utile àcs ppftes pu- 
bliques. Une autre Loi accorda avec une 
diminution de taxe ^ aux voifins ou aux 
étrangers qui voudroient les occuper , 
la poflèifion des terres reftées (ans, cul- 
ture & fans habitans, & on les mît à 
Tabri des réclamations futures des pro- 
priétaires fugitifs, A peu près dans le 
même temps i les Mihiflres d'Hbnorîus 
publièrent en fon nom une amnîftie gé-^ 
nérale , qui aboliflbit la mémoire de 
toutes les ofFcnfes involontaires côm- 
mlfcs par les fujets durant les défordres 
Se les calamités publiques.^ On travaillai 
particulièrement à rétablir la capitale ;> 
en encourageant les citoyens à recpnf-^ 
truire les édifices détruits ou endomma- 
gés par Tincendie 3 & eh faifant venir' 
des fecours extraordinaires de grains des 
Tome ni. Cq 
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cotes de VA friqqe L*efpoîr de Tabondance 
& des plaifirs rappçla bientôt la foule 
qui s'étoit échappée des mairts des Bar- 
bares. Albinus , Préfet de Roipe , inf- 
truifit la Cour qu'il avoit pris note dans 
un feul jour de l'arrivée de quatorze 
mille Etrangers (144). En nioin? de fept 
ans, îl ^^ r^ft^ prefque piqsde yeftiges 
de rinvafion des Gôths, 6f Ronie avec 
1^ tranquillité reprit fon ancienne fplen- 
deur ^ elle replaça la CQuronne; de lau- 
riers qu'elle avoir perdue p^r^dant le t\jL' 
multe de la guerre.^ & écoutant ^vec 
confiance de vaines, prophéties^ fit^ juf- 
qu au moment de ia ch^tel ^des pro- 
jets de vengeance ^ c^ viâtoîre ôf de 
domination (145)/ . 

Ç144) OlympiodoruSj apud Photium , p. r8^. Phi- 
loilorge.(l. XII, c. 5. )ûbrervç que cfuand Honorius 
fit fon çotrée movDphilc^, U encour^gfj^ leff^omaiBs 
dfe la liiain & de la voix, x^Ç* ^ yA^rri? , à rebâtir 
leur cité; & bCbroniquc de Prôfper fait Tclogc 
d'Héracîii^n , .fKi;M Hmanê lir^if rcp^rafbnem ftrêauum 
exkibuerat mînifierium, 

^?,45) La date M voyage de Claiulius Rutiliiis Nu- 



^ " ' 
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de P Empire Rom. Ch AV. XXXI. 403 
La révolte du pays dont Rome dé- Révolte & 
pendoit pour fa fubiîft^ice , troubla bien- tacHcn, "^ 
tôt cette apparence de tranquillité. Héra- fiî^uc. 
clien , qui fembloit avoip donné des prèu- ,' 

ves évidentes de fa fidélité pour Honorius- 
dans les circpnilaaces les^plus critiques, 
démendt 5 dans Tannée de fon Confukt ,- . 
£1 conduite précédente , prit audacieuiè^^ 
ment le caractère de rebelle & le titr^ 
d'Ëno^reur,^ &. £ç pcéparsi à envahir rjH 
talîe à la tête de toutes les forces inar^ 
uitimes quil : put xalFembler dans lei 
ports dc; l^ Afrique: Lbtiquil jeta lancrô 
à 1 eihbouchure du Tybce ,dGi âotoei fytiè 
jaflbit celle de Xercès &c d'Alexandre^^ 
s'il eft yrai que (es biitimens fuflent au 

matianus eft chargée de beaucoup d*obfcurîtéi } miHi 
Scaliger préteud prouver pir des caraâères afthôno- 
jniques , qu*il quitta Rome \t 14 Septembre , & s'^rt^ 
barqua à Porto le 9 d^âobcc , A. D. 41 61 Voyez 
Tiilemont, Hift. des Emper. t. 5 , p. 820. Dans ceè 
Itinéraire Poétique , RudiUus (l. r, 115 , &ç.} adreffe 
à Roa^é Tes félicitations. 

Erige crînales lauros , ftnîumque fHcrati 

Venicis in viridcs^ Romaçramge cornas^ &ci 

Ce ij 
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404 Hijloire d^ la detadence 
nombre de trois mille deux cents , en y 
comprenant depuis la galère qu'il mon- 
toit jufquaux plus foi blés bateaux (146). 
Cependant cet armement , capable de 
renverfer ou de réublir le plus vafte 
Empire de l'Univers , ne procura que 
de foibles fuccès à rUfurpatéur. de TA- 
firique. Dans ia marche , depuis le p*orc 
j&ir la route qui conduit aux portes de 
Rome, les Généraux de rEmpiretlat- 
taquèrent & Je . mirent en fuite. Le 
Chef de cette puifïante armée défefpéra 
de fa fortune 3 abandonna (t^ amis, & 
difparut avec im feul vaifleau (i47}. 



(146} Orofe compofa fon Hiftoire ea Afrique, deux 
tits après révénement. Ce]]yefHbBt r im pr o b abili té fuffit 
pour coacre-balancer fo,a autorité. La, Chronique de 
Marc elUn fuppofe à HéracUen fept cents bâtimens & 
trçiis . mille hommes. Xc dernier ;nombre eft ridicule- 
ment altéré y mais. le premier me paroû beaucoup 
plus raifonnable. ^ • 

( 147) La Chronique dld^cius gfficme,. fans la plus 
légère apparence de probabilité , qu'il avança jurqu à 
Orriculum dans TUmbrie, & qu'il fut défait "dans une 
bataillç svec perte de cinquante mille hommes. 
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LorfquHéraclien atorda dans le port 
de Carthage , la province y pleine de 
mépris pour un Chef fi pufiUanime, écoic 
rentrée fous robéiflfance d*Honorius.Xe 
rebelle eue la tête tranchée dans Tari- 
cien temple de la Mémoire, fon Con» 
fulat fut aboli (148), & Ton accorda 
le refte de fa fortune , qui ne montoît 
qu'à quatre mille livres pefant d'or, au 
brave Conftance , qui défendoit déjà Ifc 
trône qu il parvint depuis à partager 
avec fon foible ' Souverain. Honorius 
regardoit avec indifférence les calamités 
de Rome & de l'Italie (149I; maïs les 

(148) Voyez God. Théod. 1. Xv, tit. 14, Leg. 
13, Les aâes les plus réguliers de fon autorité forent 
déclarés nuls , & jufqu'à la manufniflîon des efclaves 
qu*on obligea à & faire affranchir une féconde fois. 

(149) J'ai dédaigné de raconter une hiftoire abfurdé 
& fauffe probablement. Procope (de Bell. Vandal. 
1, 1, c. 1.) affure qu'Honorius fiit alarmé de la perte 
de Roitoe jufqu*au moment où il s'affura qu*il ne s*a- 
gîffoit point d'un pigeon favori auquel il donnoit ce 
nom , mais qu^il n'étoit quefUon que de la capitahe 
de fon Empire* Cependant ce* conte prouve Topinioa 
publique. 

Ce iii 
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révoltes d*Attale & d'Héraclien qui at- 
taquoient fa sûreté perfonnelle, le ti- 
rèrent pour ^n moment de fon indo- 
Jence habituelle. Il n^étoit probablement 
informé ni des caufes ni des évène- 
.»ens qui Tavoient délivré de ces dan- 
cgers ; & Tltalie , fe trouvant débarlraflee 
dejes ennemis étrangers & domeftiques, 
il végétoit paifiblejnent dans le palais 
de Ravenne y tandis que fes Lieutenans 
^ourfuivoient les Uiiirpateurs , & rem- 
corroient des vi^oires au delà des Al- 
pes & au nom de l'indigne fils du grand 
Théodore(i 5a). Occupé d'un récit intérêt 
fant & compliqué^ il feroit poflîble que 

(150) J'ai tiré tous mes échircHTemens fur la Vie de 
Xts dîfierens Ufurpateuis , de fix Hîftoriens contempo* 
rains » deux l^atins & -quatre Grecs. Orofe , 1. vn, 
c. 4^^ p. 581, 581, 58^. Renatus PfofuturusFrige- 
ridus^ apud Gregor. Turon. l, 11, c. 9. Dans les Hif- 
toriens de France, t. 2, p. 165, 166. Zofime, 1. vr, 
P* 370 5 371. Olympîodore ^ ap. Phot. ^. 180, 181 „ 
18^^ 185, Sotomen. 1. 6. c. 12, 6. Diff^rtations de 
Godefroy , p. 477-481 ; & les quatre Chroniques de 
Profper Tyro ^ Profpef d'Aquitaine , Iditius, & Mar- 
celiin. 
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de V Empire Kotti. Chap. XXXI. 407 
j^oubliafle d'annoncer l'époque de fa 
mort ; & je pre'ndraî d'avance, la pré-» 
caution d'avertir qu'il ne furvécut qu'en^ 
viron treize ans au dernier fiége de Ro- 
me. , 

L'Ufurpateùr Conftantin , revêtu de Révoiut!*» 
la pourpre par les légions de la Bre- dcrEfpagnc. 
tagne, avoir eu des fuccès qui fembloient 41}- 
devoir être durables. On reconnoiffbit 
là puilfance depuis le mur d'Antonin jus- 
qu'aux colonnes d'Hercule ; Se au mi- 
lieu des défordres publics , il partageoit 
le pillage de la Gaule & de TEfpagne 
avec les Barbares , dont les entreprifes 
n'étoient plus arrêtées . ni par le Rhin 
ni par les Pyrénées., Taché du fang d'un 
parent d'Honorius , il obtint de la Cour 
dcRaverinê, avec. laquelle' il tenoit une 
Cort*erpondance fecrète , l'approbation 
de Ton crime & de (es prétentions, 
Conftantin s'étant engagé par ferment 
à délivrer l'Italie des Goths , s'avança 
jufqûaux rives du Pô; 6c après avoir 
dbnné plus d'alarmés que de fecours k 

Ce iv 
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fon allié pufillanime, il /e retira précî* 
pitammenc dans le palais d'Arles, pour 
célébrer Faftueufcment Ton triomphé inu- 
tile. Mais fa profpérité paflagère ftit trou- 
blée & bientôt détruite par la révolte du 
Comte Gerontius , le plus brave de ks 
Généraux 5 qui, durant rabfeiice de fotir 
fils Conftans , Prince déjà revêtu de 
la pourpre impériale y commandoit dans 
les provinces de TEfpagne. Au lieu de 
fe placer^ lui-même fur le trône , Geron- 
tius , par des raifons dont nous ne fom- 
mes pas inftruîts , difpofa4u diadème en 
faveur de fon ami Maxime , qui fixa 
fà réfidence à Tarragone , tandis que fon 
Général traverfoit les Pyrénées pour fur- 
prendre les deux Empereurs Conftantin 
& Conftans , avant qu*ils fuflent pré- 
parés à fë défendre. Le fils perdic à 
Vienne la liberté & k vie ; & ce jeune 
infortuné eut à peine le loifîr de dé- 
plorer la funefte élévation de fa fapîille, 
qui Tavoît prefTé ou forcé de commettre 
un facrilége, en quittant la paifible oht- 
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curité de la vie monaftiqiie. Le père s'en- 
ferma dans Arles, & y fou tint un fîége; 
mais la ville auroit infailliblement été 
prife par Gerontius, fi une armée dl- 
talie ne fût pas promptement venue à 
foh fecours. Le nom d'Honprius & la 
proclamation de l'Empereur légitime ef- 
fraya également les deux rebelles enne- 
mis. GerontiuSy abandonné de fès trou-* 
pes , s enfuit fur les frontières d'Efpa- 
gne , & fauva fon nom de l'oubli, par 
le courage qu'il fit paroître dans fes 
derniers momens. Au milieu de la 
nuit, un corps de Ces foldats^ perfi- 
des attaquèrent fa maifon , qu'il avoit for- 
tement barricadée. N'ayant avec lui que 
fa femme, un intrépide Alain de {es 
amis , & quelques efclaves fidèles , il 
fe fervit avec tant de cqurage & d'a- 
drôfle d'un amas de dards & de flèches, 
que trois cents des affaillans perdirent 
la vie. Au point du jour , toutes les 
ermes étant épuifées , fes efclaves pri- 
rent la fuite , ôc Gerontius auroit pu les 
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fuivre, s'il n'eut été retenu par l'amour 
conjugal. Les foldats, irrités d^une dé- 
fenfe fi opiniâtre, mirent le feu aux 
Quatre coîn^ de la maifon. Dans cette 
extrémité funefte , il fe rendit aux pref- 
fantes inftances du brave Alain , & lui 
abattit la tête. La femme de Gerontius 
le fupplia *de la délivrer d*une vie de 
inisère & d'ignominie , & s'élança fur 
fon épce. Cette fcène tragique fut ter- 
minée par la mort du Comte, qui, après 
s'être frappé trois fois de fon épée, tira 
fon poignard & fe Tenfonça dans le 
coeur (t5t). Maxime, abandonné de fon 
protecteur , n'eut obligation de la viô 
qu'à fa foiblefle & à fon incapacité. Lç 
caprice des Barbares qui ravagêoient rEf- 
pagne , pla^a une féconde fois ce fan- 
tôme impérial fur le trône ; mais ils 

(151) Les louanges que Sozomène a données II cet 
aÔe de défcfpbir', font déplacées dans fa bouche d*uff 
Eocléruf^iqïie. Il ohpferve^ p. 370 , que ia femme de 
Gerontuis étoit Chréttennc , & que fa mort £ut digne 
4é fa Religion & de la gloire éternelle. 
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labandonnèrent bientôt à la vengeance 
d'Honorius ; & TUfurpateur Maxime ^ 
après avoir fervi de (peâ:aGle à la po- 
pulace de Ravenne & de Rome, fut exé- 
cuté publiquement. ', , • ' 

Le Général Confiance^ dont lappro- caraaère 
che fit lever le lîeeed Arles & diflipa <iu Générai 

^ . / T^ Conftancc. 

les troupes de Geroncius, étoit ne Ro- 
main. Cette obfervation prouve que les 
fujets de l'Empire avoient bien dégé- 
néré de leur ancien efprk militaire. Sa 
force & fon air majeftueuK le faifoient 
regarder^ par un peuple timide 1^ comme 
digne du trône , où il monta par la 
fuite (151). Ses manières, étoient affa- 
bles dans la Société; il (e livroit vo- 
lontiers à la ^aîté , Zc ne dédaignoit 
-pas de jouter, dans la joie d'un feftin. 



{x^'i)T.ihsê^têit rrt^ùtmhç cft rexpreflîoiî d*01ympîô- 
-«tore, qu'il paroît avoir tirée à^Eok ^ Tragédie d*Eir- 
ripide , dont les fragmcns exiftcnt encore. Euripid. 
parnes , t. 2, p* 443, vers 58. Cette allufion an- 
"^onee quejes anciens Poètes Tragiques lîfoient encore 
ies GrcKs du cingttièine ficelé. ' 
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avec les Pantomimes les plus célèbres; 
mais quand la trompette guerrière Tappe- 
loit aux armes, lorfque, penché furie cou 
de fon cheval , Confiance parcouroit rapi- 
dement la plaine, la fierté de fon main- 
tien & le feu de fes regards femoient la 
terreur chez î^s ennemis » & fes foldats 
encouragés ne doutoieftt plus de la vic- 
toire. La Cour de Ravenne lavoit chargé 
de faii'e rentrer les provinces rebelles 
de rOccident dans la foumifïîon ; 6c TU- 
furpateur fut affiégé une féconde fois 
dans fa capitale par un ennemi plus for- 
midable. Cependant Tintervalle de ces 
deux fiéges lui donna le temps de né- 
gocier un traité avec les Francs & les 
Allemands ; & Ebodic , (on Ambafla- 
<leur, revint bientôt à la tête d*une ar- 
mée pour délivrer Arles & l'Empereur 
prétendu. Le Général Romain , au lieu 
d'attendre qu'on l'attaquât dans fes li- 
gnes , fe détermina hardiment & peut- 
itre fagement à pafTer le Rhqne & à 
prévenir les Barbares. Ses difpofitions 
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furent conduites avec tant de fecret & 
d'intelligence , que, tandis que l'infan- 
terie de Confiance les attaquoit en tête, 
fon Lieutenant Ulphilas, qui avoit ga- 
gné en filence un pofte avantageux fur. 
leurs derrières , les environna avec fa 
cavalerie, en fît un grand carnage, & 
détruifit toute leur armée. Les reftes 
fauvèrent leur vie par la fuite ou par 
la foumifïîon , ^& leur Général Ebodic 
trouva la mort dans la maifon d'un ami 
perfide, qui fe fîattoit d'obtenir du Gé- 
néral de l'Empire un préfent magnifique 
pour récompenfe de fa trahifon. Conf- 
tance fe conduifît dans cette occafîoa 
avec la magnanimité d'un vrai Romain, 
Dédaignant tout fentiment de, jaloufîe,' 
il reconnut devant Tarmée le ûiérite & 
le fervice important d'Ulphîlas ; mais 
il détourna Ces regards avec horreur de 
rafraffin d'Ebodic , & ordonna d'un ton 
févère que l'on fît fur le champ fortit 
de fon camp un miférable qui avoit violé 
les loix de l'honneur Se de Thofpitalité. 
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L'Ufurpateur, qui, du haut des murs d* Ar- 
les, voyoic anéantir fa dernière efpé- 
rance, réfoluc de confier fa vie à un vain- 
queur fi généreux. Aprèà avoir exigé 
sûreté pour fa peifonne, & s'être fait 
donner, par rimpofirion àts mains, le 
caractère facr^ d'Eccléfiafti^ue, il ou- 
vrit les portes d'Arles. .Mais Conftàntin 
éprouva bientôt} que les principes d'hon- 
neur te d'intégrité qui dirigebient la con- 
duite ordinaii-e de Conftaricé , écoient 
fubordonnés à la doctrine de la poli- 
ifortflk tique, i-e Général Romaîu dédaigna de 
coX^hî!' fouiller fcs laurier^ du fang d'un rebêHe y 
NoVcrâb.ii. mais il fit partir, fous' une forte garde, 
Conftantin flt fon fils Julieii pour Tlta- 
lie; & ,; avant d^arrivèr à Ravénne, ils 
rencontrèrent les miniftres de la mort. 
Oiutcaes -Darts^un tçraps où î*ôn ccnvenoît gc- 
jovinus, se- nérâtemettt <ju'il fe ti?ouvôît à peine un 
i^\c. ' feul citoyen dans toutr PEmpire , dont le 
^16. mente pertonnel netoft pa^ fiiperieur a 
celui dîu Prince que le hafard de la naif- 
fance avoir placé fur le trt^ne, une foule 
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cl*UAjrpateursfe fuccédoient rapidement, 
fans réfléchir au fart de leurs prédécef-^ 
feurs. Ce défordre fe faifoit particuliè- 
rement fentir dans les provinces de la 
Çaule & de TEfpagne, où les ravages 
de la guerre & Tefprit de révolte avoienc 
anéanti tous les principes d'ordre & d'o- 
béifïance. Durant le quatrième mois du 
fi.^g^ d'Arles j ^vaqt q^îe Conftantin eût' 
quitté la pourpre, on apprit dan^Je camp 
impérial , que Jovinus, couronné à, 
Mentz daps la Paure-permanie, à.rinftir 
gation de Goar> Jloi des Alains, & de 
GuntariuSj^ Rpi des Bourguignons,. s'a- 
vançoit des bords du Rhin vers ceux du 
Rlrône "à: la tête d'une" nombreufe armée 
d^ Barbares. Laxoijrte hiftoire du règne 
cte Jovinus eft extraordinaire & obfcure 
cfyps towt^^if s circonftances. On dévoie 
naturellemei?it fuppofer qu'un Général 
hrabile & courageux, à la tête d'une ar- 
rb^^ vi(Storieufe , ne craindroic point 
d'expofer tiu fort d'une bataille les droits 
légitimes d*Honorius. On poiirroit: peut- 
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être juftifier par de fortes ralfons la re- 
traice précipitée de Conftance ; maïs il 
abandonna fans néceflité la pofleffion 
entière de la Gaule ; & Dardanus y Pré- 
fet du Prétoire , eft cité comme le feul 
Magiftrat qui refufa de fe foumettre à 
rUfurpateur (153). Lorfque les Goths^ 
deux ans après le fiége de Rome, établirent 
leurs quartiers dans la Gaule , on pouvoit 
croire que leurs inclinations ne feroienc 
partagées qu'entre TEmpereur Hono-, 
rius dont ils étoient récemment devenus 
les alliés, & Attale, Monarque dégradé, 
qu'ils réfervoient dans leur camp à jouer. 



(iç^) Sidonius ApolUnaris, 1. :5^JEpift. 9, p.ii39; 
& les Notes de Slrmond, p. ^8:. Après s'être raillé 
de V inconfiance de Conilantin , de la docilité de Jovi- 
mis, de la perfidie de Geronrîas / il ôbferve que les 
vices de tous ces Ufufpateurs fe trouvoient réunis 
dans la perfonae de Dardaniis. Cependant ce Préfet con« 
ferva une réputation honorable dans le monde » & même 
dans J'Eglife. II. tint une pieufe correfpondance avec 
Saint Jérôme & avec Saint Aiiguftin; & le premier lui 
donna (t. 3, p. 66.) les épithètes de Chrifliaoor^ia 
nobiUffime, & de Nobilium Chriftianillîme. 

félon 
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felon roccafîon , le' perfonnage d'Em- 
perçur où de Muficien. Cependanr, dans 
un moment d'humeur dont on ne dé- 
couvre ni la date ni la caufe , Addlphô 
encra en pourparler avec TUfurpateur de 
la Gaule, & chargea Attale de la com- 
mîflîon humiliante de négocier un traité 
qui coniîrmôit fa propre ignominie. Nous ^ 
iifons encore avec étonnement, qu'au 
lieu de confidérer l'alliance de^ Goths 
comme le plus ferme appui de foh trône y 
Jovinus fît une réponfe obfcure & am- 
biguë à l'ofEcieufe importunité d'Attalej 
que méprifant les avis de font puifTaftt 
allié 5 il revêtit fon frère Sébaftien de 
la pourpre, & qu'il accepta très-impru- 
demnîént les fervices de Sarus , lorfque 
ce brave foldat d'Honorius quitta , dans 
un mouvement de colère , la Cour d*un 
Prince qui ne favoit ni punir ni récom- 
penfer. Adolphe , élevé parmi u»e race 
de Guerriers qui regardoient la ven- 
geance comme le plus doux des plaifirs 
i8c le plus facré des devoirs , s'avança ^ 
Tome VIL Dd 
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4 1 8 Hi/Ioire it la dc'cadence 
fuivi de dix mille Goths , à la rencontre 
de renneriii héréditaire de ïa Maifop 
des Balti > &: le furprit accompagné pour 
joute efcorte d'une vingtaine de fès in- 
trépides compagnons. Unie par l'amitié, 
animée par le défefpoir , & écrafée par 
la multitude, cette petite troupe de Hé-r 
ros mérita Teftime des ennemis, fans ob-r 
tenir leur compaflîon ; & ,dès ^quê le 
Jion fut pris^ on lui arracha la vie (154). 
La mort. de Sarus rompit Talliance in- 
certaine qu Adolphe entretenoit avec les 
Ufurpateqrs de la Gaule. Il écouta I9 
voix de Tamour & de la prudence, Se 
promit au frère de Placidie de lui por- 
ter bientôt à RavenneJés têtes de Jo- 
vinus & de Sébaftien. Le Roi des Goths 

(154) On peut prendre l'expreflion prefque à h 
lettre ; Olympiodore dit , fMXt^ vakmiç ît^my^titrâo, £««- 
Koç OU o-AKiç peut fignifier un fac ou un habit flot- 
tant; &«cette manière d'embarralTer un ennemi ou de 
s'en rendre maître, ie. pratiquoît fouvent chez les 
Huns, Ammien , Xxxi , 1. Il fot pris vivant avec 
des filets; c'eft ainfi que le traduit Tillemont, Hift, 
des Emper. t. j^p. 608. 
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exécuta fa promefle fans délai & fans 
difficulté. Les deux frères , fans amis ôc 
fans inérite perfonnel , virent déferrer 
rous leurs auxiliaires Barbares; & Va- 
lence , une des plus belles villes de 1^ 
Gaule , expia y par fa ruine, fa courte 
réfîftance. L'Empereur , choifî par le Sé- 
nat de Rome , après avoir été fuccef- 
fivement élevé fur le trppe , dégradé , 
infulté , rétabli, & dégradé une féconde 
fois avec igno|iiinie, fut enfin aban- 
donné à fon trifte fort. Lorfque le Roi 
. des Goths lui retira totalement? fa pro- 
teélion , le ipépris ou la pitié Tem pé- 
chai de faire aucune violence au mal- 
heureux Attale. Ce fantôme d'Empereur, 
•fans allies & fans fujets, s'embarqua dans 
un port de TEfpagne, pour Ce réfugier 
4ans quelque retraite folitaire ; mais il 
fut pris en mer , traîné en préfence d*Ho- 
norius , conduit en triomphe dans les 
rues de Rome & de Ravenne, & pu-- 
bliquement expofé, fur la féconde mar- 
che du trône, aux regards de la multi- 

ï)d ij 
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410 • Hijioire de la décadence 
tude. Attale fubit le châtiment dont on 
Faccufoit d'avoir nïenacé Honorius dans 
fes jours de prôfpérité. Après lui avoir 
coupé deux doigts de la main, on le 
condamna à un exil perpétuel dans Tifle 
dé Lipari , où il reçut du Gouvernement 
un honnête fubfiftance. Il ny eut plus 
de révolte durant le refte du règne d'Ho- 
norius , & Von peut obferver que dans 
la courte révolution de cinq ans, fepc 
Ufurpatetirs avoient été terraflTés par la . 
fortune d'un Prince également incapa- 
ble d'agir & de commander. 
invafioûdc La fituation de rEfpagne-, féparée de 

l'Efpagnepar a / j * \ t\ 

iessucves,ies touS cotcs dcs ennemis de Rome par 

Mains, Cclcs ^ \ 

Vandales, dcs mers ou des montagnes & par des 
oaobrcij. provmces intermédiaires, avoit con- 
fervé long*temps fa tranquillité , & nous 
pouvons obferver, comme une preuve 
de fon bonheur , que , durant une ré- 
volution de quatre fiècles , TEfpagne a 
fourni très-peu de matériaux à THiftoire 
de l'Empire Romain. Le retour dét la 
paix effaça rapidexneac les traces des 
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de r Empire Rom. Chap. XXXI. 411 
Barbares qui franchirent les Pyrénées fous 
le règne de Galien ; & dans le quatrième 
fîècle de l'Ere Chrétienne , on comptoit 
les villes d*Emérita ou Mérida , de CoN 
doue, de Bracara, & de Se ville, dans- le 
nombre des plus belles & àts plus ri- 
ches du Monde Romain. Des peuples 
induftrieux entretenoient l'abondance 
des différentes races d'animaux, des vé- 
gétaux & des minéraux. Les manufac- 
tures étoient en vigueur, & l'avantage 
particulier des produ£tions néceflaires à 
la Marine, contribuoit à foutenir un 
commerce lucratif & très-é tendu (155). 
Les Arts & les Sciences fleuri iToient fous 



(155) Sans recourir à ties Auteurs plus anciens, 
je citerai trois témoignages rerpe<5Ubles du quatrième 
& du feptième fiècle. Expofitio totius Mundi , p« 
16. Dans le troifième volume des Géographes de Hud- 
fon , Aufonius , de claris Urbibus , p. 241 , edit. Toll. 
Ifidore deSéville, Préface 4e la Chronique, ap. Gro- 
tium , Hiô. Goth. p. 707. On peut trouver beaucoup 
de particularités relatives au commerce d'Efpagne, 
dans Nonnius , Hifpania illuftrata ; & dans.Huet, 
Hift. du commerce des Anciens, c* 40, p. 228-234.. 

Dd ii] 
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la prote£kion des Empereurs ; & le cou- 
rage àts Efpagnols , un peu afFoibli par 
l'habitude de la paix & de la fervitude , 
fémbla Te ranimer lorfqué lès* Germains 
répandirent la terreur depuîà les bords 
du Rhin jufqu'aux Pyrénées^ Tandis que 

/la fidèle milice du pays conferva la gardé 
de ces montagnes , ils repoufsèrent 
avec fuccès toutes les entreprifes àès 
Barbares. Mais dès qùé les troupes na- 
tionales furent forcées de remettre leurs 
portes aux bandes Honorîenneè qui côrii- 
battoient pour Conftantin , ces troupes 
perfides livrèrent les barrières dé TEf- 
pagne aux ennemis, environ dix mois 
avant le fac de Rome par les Goths ( 1 5 6)^ 
Coupables de rébellion contre leur Sou- 
verain légitime, aflPamés de pillage, les 
gardes mercenaires des Pyrénées appé- 

• «■■ ' ■ . I ■< Il m l III . - , ' ■ 

(iç6) La date èft fixée Toîgneuftment dans lés Faffi 
Çc dans les Chroniques d*Idacîus. Orofe (1. vu, c. 
40, p. 57.8.) affure (Jue la trâbifon des Honoriens 
livra r.Efpagne; mais Sozoméne (I. ix, c. 12.) ne 
les accofe qiic de négligence. 
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lèrent , après la mort de Conftancin , les 
Suèves 5 les Alrfins & les Vandales , 8t 
fe mêlant à ces hordes de Barbares, 
elles femèrent le ravage & la mort de- 
puis les frontières de la Gaule |ufqu*à 
la mer d*Afrique. Un des plus éloquens 
Hîftotiens de TEfpagne a décrit les mal- 
heurs de fa patrie dans un difcours con- 
cis, où il a raflemblé les déclamations 
violentes & peut-être exagérées des Au- 
teurs contemporains (157). ^j L'irruption 
w de ces peuples fut fuivie des plus af- 
w freufes calamités. Les Barbares pilloient 
M ficmaflacroientindifFéremment lesRo- 
» mains & les Efpagnols, &ravageoiènt 
» avec la même fureur les villes 6c les 
>> campagnes. La famine réduifit les mal- 
» heureux habitans à fe nourrjr de chair 
M humaine ; & les animaux fauvages qui 
M fe multiplioient fans obftacle, après 

^*ll I ■ I < > • I 11 ■ I II ■ «ll.li M I 

(iÇ7) Idâcius voùdroit appliquer les prophéties dé 
Daniel à ces calamités publiques , & il tâche d'arranger 
les événemens d'une manière conforme aux termes dr 
la pr^diâion. . 

Ddiv 
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»3 s'être nourris quelque temps de ca- 
»3L davres , pourfuivirent les hommes pour 
» les dévorer, La pefte , fuite inévitable 
SX de la famine , vint bientôt combler la 
fj défolatlon, la plus grande partie des 
ï3 peuples en fut la viftime, & la vue 
« des mourans n'excitoit queTenviede 
>5 ceux qui leur furvivoient. Enfin les 
» Barbares, raflafiés de meurtres & de bri- 
»> gandage , .& atteints eux-mêmes de la 
>> maladie contagieufe dont ils étoient 
» les funeftes auteurs, fe renfermèrent 
» dans le pays qu'ils avoient dépeuplé. 
?5 Les Suives & les Vandales fe partagè- 
13 rent l'ancienne GaUffe , ou le royaume 
33 de la Vieille Caftille fe trouvoit en- 
?3 clavé. Les Alains fe répandirent dans 
» les provinces de Cartbagène.& de Lu- 
33 fîtanie , depuis la Méditerranée juf- 
33 qu'à l'Océan Atlantique. Lçs Selingei, 
33 branche de la nation des Vandales', 
» s'emparèrent du territoire fertile de la 
w Bétique. Après avoir .réglé ce par- 
M tage , les Conquérans contrarièrent 
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de V Empire Rom. Chap, XXXI. 42 5 
w avec leurs nouveaux fujets quelques 
>5 engagemens réciproques d'obéiflance 
^3 & de protedion. Les villes & les vil- 
M lages fe remplirent peu à peu d'un peu- 
w pie de captifs , ôc les terres furent 
» infenfiblement cultivées. Une partie 
» des Efpagnols préféra la misère de fz 
w nouvelle fitua^tion aux anciennes vexa- 
w tions du Gouvernement Romain ; mais 
w un grand nombre , & particulière- 
■> ment dans les montagnes de la Ga- 
*> lice, refusèrent de fe foumettre au 
w joug des Barbares ( 1 5 8) <«. 

La mort de Jovinus & de Sébaftien, A(Joiphe,Roi 
& la foumiffion de la Gaule , avoient dé- "^/«^^he es 

^ Efpagnc. 

montré rattachement d'Adolphe pour ^.0.4^. 
fon beau-frère Honorius. La paix étoit 



(158) Mariana, de Rebu^ Hîfpanicis, 1. v, c. i , t. 
r, p. 48. Hag. Comit. 1753. Il avoir lu dans Orofc 
(1, VII, c. 41 , p. 579.) que les Barbares avoient 
quitté répée pour conduire la charrue,, & qii'une 
grande partie des Provinciaux préféroient înur B^ir- 
haros pauperem libeftatem , quàm inter Romanos tributuriani 
fqUicitudinem fupnere. 
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incompatible avec le caraûère du Mo- 
narque Aei Goths ; il accepta avec joie 
la propofîtion de tourner Ces armes vic- 
torieufes contte les Barbares de TEfpa- 
gne; ht$ troupes de Conftance lui cou- 
pèrent toute communication avec les 
portJ de la Gaule, & hâtèrent fa mar- 
che vers les Pyrénées ( 159)^ Il fran- 
chit ces montagnes , & s'empara de Bar- 
celone, au non^ de l'Empereur. Le temps 
& la poffeffion ne diminuoient point la 
' tendrefïe d'Adolphe pour Placidiei, & la 
r^iflance d'un fils qu'il nortima Théo- 
dofe , par vénération pour fon illuftre 
aïeul , fembloit lier* fon intérêt avec ce- 
lui de l'Empire. La mort de cet enfant y 
, inhumé dans une églife auprès de Bar- 
celone , fut un fujet d'afHidion pour 
fes parens ; mais les foins de la guerre 
parvinrent aifément à diftraire le Roi 



(159) Ce mélange de force & de perfuafion ac- 
quiert une forte probabilité par la çomparaifon d*0- 
rofe & de Jornandès), Hiftortcns , l'un des Goths, &" 
Tautre des Romains. 
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des Goths de fa douleur; &^une tra- 
J^n domieftique mît bientôt un terme 
à fes vidoires. Il avoit imprudemment 
reçu à fon fervîce un des compagnons 
de Sarus. Cet audacieux Barbare cher- 
choit fecrètement Toccafion de venger 
la mort de fon Général , èc fon nou- 
veau Maître réveilloit fans cefle fon • 
reflentiment, en le plaifantant fur la 
petîtefle de fa taille. Adolphe fut affaf- . sa mort. 
fmé dans le palais de Barcelone. Une Août, 
faction turhultueufe viok les Loix de 
la fuccéffion ( 1 60 ) ; da Prince d*une 
Mai fon étrangère , Singerie , frère de 
Sarus , s'empara du trône d'Adolphe & 
de fon diadème. Il commença fon rè-r 
gne par le* meurtre inhumain de fix en- 
fans que fon prédécefleur avoit d'un pre- 



(î6o) Selon le fyftême de Jornahdès (c. 33 > p» 
659.)» le véritable droit héréditaire au fceptre des 
Goths paffoit dans la Maifon des Amali ; mats ces 
Princes , vafTauz deS Huns , commandoient les Tribus 
des Oftrogoths Jans quelque canton de la Germanie 
où de la Scythie. * 
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mier mariage , Se qu'il arracha fans pitié 
des bras d'un vénérable Evêque (i6i). 
L'infortunée Placidie , au lieu de la ref- 
pedtueufe compaffion qu'elle avoit droit 
d'attenclre , efluya des traitemens bar- 
bares & ignominieux. La fille de l'Em- 
pereur Théodofe , cpnfondue dans une 
^ foule dé vils captifs, fut forcée de faire 

à pied un trajet de plus de douze milles, 
fous la conduite de l'aflaffin de fon mari> 
qui la fuivoit fur fon cheval (i6i). 
LcsGotits Mais Placidie ne tarda pas à jouir 
^Yd^"? de k vengeance. î-es indignités qu'on 
4 »• lui faifoit foufFrir irritèrent peut-être les 
Barbares contre leur nouveau Monar- 
que. Quoi qu'il en foît , après fept jours 
de règne , Singerie éprouva le fort d' A- 



(t^i) Otympiodore raconte le meurtrtf, mais le 
nombre des enfans eft tiré d'une épitaphe fufpeae. 

(162) On cMébra à Conftantinoplt la mort d*A- 
do!phe par une 'exhibition des jeux du Cirque & une 
illumination. Voyez Chron. Alexandrin. On ne fait 
pas bien fi les Grecs furent excités dans cette occafion 
par la haine des Barbares ou des Latins. 
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dolphe j & le choix libre de la Nation 
plaça fur le trône Wallia, dont le ca- 
pûère hardi & ainbitieux donna dans 
lès commencemens beaucoup d'inquié- 
tude à l'Empire. Il conduifît fon armée 
de Barcelone aux côtes de l'Océan At- 
lantique , que les Anciens révéroient 
& redoutoient comme les bornes de l'U- 
ni vers'. Mais quand il arriva au promon- 
toire méridional de TEfpagne (i^Jj), & 
que du haut du rocher où Gibraltar eft 
fitué aujourd'hui , il contempla les cô- 
tes fertiles de l'Afrique , "Wallia reprit 
le projet de conquête que la mort d' A* 
laric avoit fufpendu. Les vents & les 
vagues s'opposèrent encore à Tentre- 
prife des Goths , & ce nouvel eflai ^ 
fuivi de^ naufrages & de défaftres, en. 
détourna des peuples livrés à la fuperf- 



, (163) Qubd Tarteflîacis avus hujus Vallia terris 
Fandalicas turmas , &jun£li Martis Alanos 
Stravit^ & occiiduam uxere cadavera Czlpen^ 

Sîdon. ApoUinjkr, in Pancgjrriq. Authçm. 36}, p. 300, 

édit. Sirmond. 
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tition. Lé fuccefleur d'Adolphe écouta 
les propofitions de rAmbaffadeur Ro- 
main , & fe laifla déteryniner par la nou- 
velle de rapproche réelle ou ^uppofée 
d'une armée conduite par Confiance. 
Le traité fut conclu, ^ Placidie re- 
tourna dans le palais de foh frère. Il^s 
Gochs (164) reçurent fîx cent mille me- 
fures de grains , & Wallia fit le fer- 
ment de nen)ploy.er fes armes qu'au 
fervice de l'Empire. Dans ces circpnf- 
tances, une guerre (anglante éclata en- 
tre les Barbares de l'Efpagne. Oh pré- 
tend que les Princes rivaux? écrivirent 
^ TEmpereur d'Occident, & lui envoyè- 
rent des Ambafladeurs & des otages, pour 
l'engager à ne point fe mêler de -leur 
querelle, dont l'événement ne pouvoit 
qu'être avantageux aux 'Romains par le 

m — 1 • 

(164) Ce fecours leur é toit très ncceffaire. Les Vandales 
de TEfpagne donnoient aux Goths Tépithète infultante 
de Turliy parce que durant la difette, ils avoient donné 
une pièce d'or pour une trula , environ une deroi-U* 
vre de farine. Ôlympiddon ap. Phot. p. 189. 
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maflacre & rafFoibliflement de leurs en- 
nemis (165). La guerre d'Efpagne con- 
tinua durant trois campagnes avec fu- 
reur & des fuccès variés; &: Wallia y 
acquit la réputation d'un Héros. Il ex- 
termina les Silinges, qui avoient ruin,é 
ia fertile province de la Bétique ou 
Andgloufie. Il tua de fa propre main le 
Roi à^s Alains dans une bataille ; &: 
lés Scythes errans, qui échappèrent au 
fer du vainqueur , au lieu de choifir un 
nouveau Chef, fe réfugièrent fous les 
drapeaux des Vandales, avec lefquél? 
ils refièrent confondus. Leis Vandales 
eux-mêmes & les Siièves cédèrent aux 
efforts irréfiflibles àes Godxs. Les refies 
de*tou$ ces Barbares furent forcés dans 

"" ' ' * !■ ■ -1 » Il .1 - 1 » I I ■ I 

(165) Orofe donne une copie de ces lettres pré- 
tendues. Tu cum omnibus pacem habe , orrmiumque ob^ 
/ides accipe ; nos nobis confltgimus , nobis perimus , tibi 
i^cimus ; immondis verb fUéfiis etfit StiipubUcê IU4^ 
Ji utrique ptreamus. L*idée eft jpfte, mais je n.e puf^ 
pas croire qu'elle ait été Tenue ^ avouée par les (ar- 
bares. 
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leur retraite , & chafles jufque dans les 
montagnes de Galice, où ils continuè- 
rent d'occuper le coin d'un canton aride, 
& d exercer leurs querelles & leurs fu- 
reurs. Au faîte de la gloire & de la 
profpérité , Wallia n'oublia point Tes en- 
gagemens. Il resmit fes conquêtes d'Ef- 
pagne fous Tobéiflance d'Honorius; & 
la tyrannie des Officiers de l'Empire 
fit bientôt regretter aux peuples le joug 
des Barbares. Tandis que révèriement 
de la* guerre étoit encore douteux , les 
premiers fuccès de Wallia engagèrent les 
Miniftres de Ravenne à décerner \c% 
honneurs du triomphe à leur foible Sou- 
verain. 11 entra dans Rome comme les 
anciens Conquérans ; & (i les vils mo- 
numens .de la flatterie n'avoient pas été 
cnfeVelis depuis long-temps dans l'oubli 
qu'ils méritent, nous trouverions fans 
doute encore en vers & en profe les 
Ouvrages des Poètes, des Orateurs, des 
Magiftràts ôc des Evêques xjui applau- 
dirent 
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dirent à la fortune , à la fagefle , & au 
courage invincible d'Honorius (166). 

Ce triomphe auroit pu être accordé Leurétabîîp. 
avec juftice à l'allié de Rome , fi Wallia l'Aquitaine. 
eût anéanti les femences de la guerre 
d'Efpagne avant de repafîer les Pyré- 
nées. Ses Goths victorieux , quarante- 
trois ans après avoir pafle le Danube , 
obtinrent , conformément aux articles 
du traité , la poffeflion du fécond Aqui- 
taine y province maritime entre la Loire 
& la Garonne, & foumife à la Jurif^ 
di£tion civile & eccléfiaftique de Bor- 
deaux. Cette capitale, avantageufemenc 
fîtuée pour le commerce de l'Océan, ,,, , 
étoit bâtie fur un plan xégulier,. &c fes 
habitans nombreux fe diftinguoient du 



(166) Romam trîumphans îngrsdhu^. Telle eft Texpref- 
Con de Profper dans fa Chronique. Les fait> relatifs 
à la mort d'Adolphe & aux exploits de Wallia , fe 
trouvent dans Oly^npiodbre , ap. Pbot. p. i88. Orofe, 
]. VII, c. 43, p. 584-587. Jornandés, de Reb. Get. 
c. 31 , 31 ; & dans les Chroniques dldacius & dl- 
£dore« • 

Tome VIL E« 
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refte des Gaulois par leurs richeffes , leur 
érudition, & rafFabîIicé de leurs ma- 
nières. Tout le pays des environs joule 
dun fol fertile & d'un climat tempéré. 
On reneontroit par-tout les inventions 
de l'Art & les récompenfes de l'induf- 
trie ; & les Goths , fe repofanc de leurs 
travaux glorieux , fe raffafioient délicieu- 
fement des excellèns vins de* l'Aqui- 
taine (167). Leurs limites s'étendirent 
par le don de quelques dibcèfes voifîns \ 
& les fuccefleurs d'Alaric fixèrent la ré- 
fîdenee de leur Cour à Touloufe, qui 
comprénoit dans l'enceinte de fes murs 
EtaWiiTc cinq villes ou quartiers très-peuplés, A 
Bourgui- peur ppes au même temps, & dans les 
dernières années du règne d'Honorius, 
Içs Goths ,^ les Francs & \ts Bourgui- 



(167) AùfonlusCde CiarisUrbîbus, p. 25^-261. >&*t 
réloge de Bordeaux avec renthoufiafme d'un citoyen 
qui cjlèbre fa ville natale. Voyez duns Salvien ( de 
Gubern* Dei , p. 228 , Paris 1608. ) une defcriptioa 
éloquente des provinces d* Aquitaine & de Ta Novem- 
populanie. 



men' ic$ 
Bourg! 
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gnons obtinrent un ëcabliffcment fixe 8c 
indépendant dans les provinces de la 
Gaule. UEmpereur légitime confirma la 
conceffion de rUfurpateur Jovinus aux 
Bourguignons fcs alliés. Les terres de 
la première ou de la , haute Germanie 
devinrent la propriété de ces Barbares 
formidables , qui occupèrent infènfi- 
blemedt , par droit de cpnquête ou par 
convention , les deux . provinces con- 
nues depuis fous le nom de Duché & 
de» Comté de Bourgogne {468). Les 
Francs , ces vaillans & fidèles alUés de 
Rome, fe laifsèrent bientôt tenter d'i^ 
miter les Ufurpateurs auxquels ils avoient 
réfifté û cojurageufement. Leurs Tribus 
indépendantes pillèrent la ville de Trè- 



(168) Orofe (1. vu, o. 52 , p. 550.) feit l'éloge 
de la douceur & de la modération des Bourguignons , 
qui traitoient leurs fujets Gaulois comme leurs frères 
Chrétiens. Mafcou a éclairci l'origine de leur royaumCi 
dans les quatre premières Notes qui fe trouvent à U 
fin de {on Hi/loire des anciens Germains. Vol. ti^ 
2' SSS"57* ^^ ^* Traduôion Angloîfe. 

E e i j 
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43^ Hijloire de la décadence 
ves, capitale de la Gaule ; & la foible 
colonie qu'ils confervoient depuis fi long- 
temps dans le diftri£t de Toxandrie , 
enclavée dans le Brabant , fe' multiplia 
peu à peu fur les bords de la Meufe 
& de la Scheld , au point qu'ils occu- 
pèrent toute retendue de la féconde ou 
baffe Germanie. Ces faits font fuffifam- 
ment prouvés par le témoignage de THif- 
toire ; mais la fondation de la Monar- 
chie Françoife par Pharamorid ; ks con- 
quêtes , & même fon exiftence, ontété 
révoquées en doute avec juftice par la 
févérité impartiale des Critiques moder- 
nes (169)- - 
Situation ries On pcut dater la ruine àes plus ri- 

Barbares ddhs « *• \ \ r^ \ \ 

jaGauic. cfacs ptoviiices de la Gaule, du moment 

A. D.4Z0, 

&c. > ■ . . 

(169) Voyez Mafcou, l. vïii,p. 43 , 44, 45. A Tex- 
ccption d'une ligne fùfpeâe de la Chronique de Profper 
(t. I. p. 658. )> O'ï ne trouve nulle pfart le nom dePhara- 
mond avant le feptième fiècle. L' Au,tcur des Gefla Fraor 
corum (t. 2 , p^^543. ) fuppofe, avec a.ffjz de probabi- 
lité , que Marcomir, père de Pharâmond^ exilé ea 
Tofcane, engagea les Franc§ à fairq choix de fon fili, 
9VL du moins d'un Roî. 
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où elle devint la rëfidence de ces Bar- 
bares , dont ralliaxjce écoit dangereufe 
& oppreffive , & qui ne refpeétoient 
jamais la paix publique lorfque leur hi- 
tërêt ou leur caprice les difpofoient à 
Ja troubler. Ils exigèrent une forte ran- 
çon de tous les Provinciaux dont ils épar- 
gnèrent la vie , s^mparèrent des terres 
les plus fertiles & des demeures les plus 
commodes pour leurs familles, leuris ef- 
claves & leurs troupeaux, hcs malheu- 
reux habitans s'éloignoient en foupirant^ 
& cédoient fans rëfiftance à ces avides 
étrangers leurs biens & leurs maifons 
paternelles. Les Romains avoient exercé 
la même injuftice, non feulement fur 
leurs conquêtes au temps de leur orgueil 
& de leurs vi£l:oires , mais fur leurs pro-^ 
près fujets dans les circonftances funeftes ' 
de leurs difcordes civiles. Les Triumvirs 
profcrivirent dix-huit colonies floriflTan- 
tes , toutes iîtuées en Italie , & diftri- 
buèrent. les terres & les maifons aux 
Vétérans qui vengèrent la mort de Céfar 

Ee iij 
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& donnèrent des fers à k République* 
Deux Poètes , dont la réputation eft 
bien différente, ont déploré, dans des 
circonftances femblables, la perte de leur 
patrimoine. Mais les Légionnaires d*Au- 
gufte femblent avoir furpaffé Tinjuftice 
& la violence des Barbares qui envahi- 
rent la Gaule fous le règne d'Hono- 
rius. Virgile eut bien de la peine àfauver 
fa vie des fureurs du Centurion qui s'em- 
para de fa ferme de Mantoue (170); & 
Paulin de Bordeaux reçut du Goth qui 
s'établit dans fa maifon , une fomme d ar- 



(170) Lycida ! vivi pervenimus : advena noflri * 

{Quoi nunquarti verni fitmus) ui pojfeffbr ageUi 
Diceret: Hac mea funt; vetcres migrate colonL 
Nunc viSii triftes , &c. 

Voyez la neuvième Eglogue toute entière , avec le 
Commentaire de Servius, On affigna aux Vétérans 
quinze milles du territoire de Mantoue , avec une ré- 
ferve de trois milles autour de la ville en faveur des 
habitans. ^Alfrenus , fameux Jurifconfulte ^ & l'un des 
Commiflaires nommés pour cette occaiion , vint à 
bout de diminuer la réfervC en y comprenant huk 
cents pas d'eau & de marais. 
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genc qu'il accepta avec autant de joie que 
de furprife,. quoiqu'elle fût très-inférieure 
au prix de fon bien. La violence fe dé- 
guifoit fous le mafque de la modéra- 
tion &deieqqité (171). Le nom redou- 
table de Gonquérans fe changeoit dans 
la dénomination plus douce d'hôtes des 
Romains; & les Barbares de la Gaule, 
particulièremefit les Goths, déclaroienc 
conftamment qu'ils étoient attachés aux 
peuples par les liens de lliofpitalité , & 
à l'Empereur par ceux du devoir & de 
l'obéiflance militaire. On reconnoilToit, 
on refpe<Sloit encore îe titre d'Hono- 
rius & de fes fucceiïèurs, leurs Loix , 
& leurs Magiftrats civils dans les pro- 
vinces de la Gaule cédées aux Barbares ;^ 
& les Rois, qui exerçoient une autorité 
iniJépendante fur leurs fujets, foLlicicoient 
comme un honneur , le rang de Maître 



(171) Voyez k paflage remarquable de FEucharif- 
ûcùn de Paulin, 575 , ap. Mafcou, 1. viii, 0.42» 

Ee iv 
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général des armées de TEnipire (tji). 

Telle étoit la vénération involontaire 

que ie nom de Romain infpiroic aux 

farouches Guerriers qui avoient pillé le 

' Gapitole. ^ 

Rêi'otccdc Tandis que les Goths ràvageoient 11- 

Bretagne & talie , & Que de foibles Ufurpateurs op- 

dcl'Armoïi- • ,- r m 1 • 

que. primôient lucceliivement les provinces 

au delà des Alpes , Tifle de la Breta- 
gne fecoua le joug du Gouvernement Ro- 
main. On avoir retiré peu à peu toutes 
les forces régulières qui gardoîent cette 
province éloignée ; & la Bretagne fe 
trouvoit abandcînnée fans défenfe aux 
Pirates Saxons & aux Sauvages de la Ca- 
lédonie. Les Bretons, réduits à cette 
extrémité , ne comptèrent plus fur le 
fecours tardif & douteux d*une Monar- 
chie expirante. Ils prirent les armes , 
repoufsèrent les Barbares , & fe réjoui- 

(172) Cette importante vérité eft prouvée par Tille- 
mont, Hift. dcsEmper. , & par l'Abbé Dubos, Hift, 
> de l'établiffement de la Monarchie Frànçoife dans Ici- 

Gaules, t.i, p. ajj. 
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de VEmpire Rom. Ch ap. XXXL 441 
rent d'avoir éprouvé fi heureufement 
leurs propres forces (173). Les mêmes 
calamités infpirèrent le même, courage 
aux provinces Armoriques, qui compre- 
noient fous cette dénomination les côtes 
maritimes de la Gaule entre la Seine & 
la Loire (174). Les habitans chafsèrenc 
les Magiftrats Romains qui comman- 
doient fous^ Tautorité de TUfurpateur 
Conftantin , & établirent un Gouver- 
nement libre chez un peuple qui obéif: 
foit depuis fi fong^temps au defpotifme 
d'un Maître. Honorius , Empereur lé- 
^ gitime de l'Occident , confirma l'indé- 
pendance de la Bretagne & de l'Armo- 



(173) Zofime (1. VI p. 576-383.) raconte en peu 
de mots la révolte de la Bretagne & de rArmorique, 
Nps Antiquaires, & !e grand Camden lui-même, ont été 
entraînés dans de grande; erreurs , faute d'une con- 
nolflance fuffifante de THiftoire du Continent. 

(174) MM. de Valois & d'Anville, Géographes na- 
tionaux, fixent les limites de TArmorique dans leurs 
Notitia dfe rancienne Gaule. Le pays connu fous ce 
«om eut d'abord une grande étendue, qui fc reflbrra 
f çii à peu dans une beaucoBp plus médiocre. 



> 
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rique ; •& les lettres que le fils de Théo- 
dofe écrivit à ces nouveaux fltats , dans 
lefquelles il les abandonnoit à leur pro- 
pre défenfe , peuvent être confidérées 
comme une renonciation formelle aux 
droits & à Texercice de la fouve- 
raineté. L'événement juftifia en quel- 
que manière cette interprétation. Lorf- 
que tous les Ufurpateurs eurent fuc- 
comSé , l'Empire reprit la pofleffion des 
provinces maritimes ; mais leur foumif- 
fîon fut toujours imparfaite & précaire. 
Le caractère vain & inconftant d^e ces 
peuples 3 & leurs difpofitions turbulentes, 
étoient également incompatibles avec la* 
fervitude & avec la/liberté (175). L'Ar-, 



(175) Gens intcr geminos notijjima cîaudhur amnes^ 
Armoricana prîus veteri cognomine diêla. 
Torva , ferox , ventofa , procjx , încauta , rebdliSy 
Inconftans , difp arque Jibi novitatis amore ; 
Prodiga verborum , fed non & prodiga foEtï, 
Errîcus , Mbnach. in Vit. S. Germani, l. v,;ip.Valcf. 
Notit. Galliariiin , p. 43. ValefiUb rap-^orte pluficurs té- 
moignages poHr confirmer ce caraôère , auxquels j a- 
jouterai celui du Prêtre Coniiantin, A. D. 4^8. D^ns 
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fnorique ne put pas conferver long-temps 
Ja forme d'une République (176); mais 
elle fut fans ceffe agitée de révoltes & 
de faélions , & la Bretagne fut perdue 
fans retour (177). Mais comme les 
Empereurs confentirent fagement à Tin- 
dépendance de cette province éloignée, 
la féparatioiî n'entraîna le reproche ni 
de rébellion , ni de tyrannie ; & les fer- 
vices volontaires de l'amitié nationale 



la Vie de Saint Germain, il appelle les Armorîques 
rebelles , » mobilem & indifciplinatum populum «. Voyez 
Jes Hiftoriens de France, t. i , p. 643. 

(176) J'ai cru devoir faire ma proteftation contre 
cette partie de fyftème de l'abbé Dubos, contre le- 
quel Montefquieu s'eft élevé fi fortement. Voyez 
l'Efprit des Loix , L XXX , c. 24. 

(177) 'B^tTAfUttf ftu rot Tafcutot Mfurato-tio-6at axtrt tx^9 ^ 
font les expreffions de Procope, de Bell. Vandal. 1. 
X> c. 29 p. 181. édit. Louvre, dans ua paflage qui a été 
trop négligé. Béàe lui-même (Hift. Gent. Anglic. 1. 1, c. 
12, p. 50, édit. Smith.) convient que les Romains 
abandonnètent tout-à-fait la Bretagne fous le règne 
d'Honorius. Cependant nos Hiftoriens modernes & 
nos Antiquaires ne font point de cette opinion ; & 
^elques.-uiis prétendent qu'il ne fe paflaquepeu de mois 
•ntre la retraite des Romains & Tinvafi^n des Saxons. 
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444 Hijloire de la décadence 
fuccédèrenc aux devoirs de robéiffance 
& de la pjTotedion (178). 
itatacu Cette révolution détruifit tout Tédi- 

B'ctague. 

A.u.40^- fice du Gouvernement civil & militaire, 
& y durant une période de quarante ans, 
hi Bretagne fe gouverna jufqu à la def- 
cente des Saxons , fous Tautorité du 
Clergé, des Nobles, & des villes mu- 
nicipales (179). i^. Zofiiîie, le feul qui 
ait confervé la mémoire de cette tran- 
fa£lion , obferve que les lettres d*Ho- 
norius étoient adrelTées aux villes de la 
.Bretagne (tSo), ,Quatre- vingt-dix Cités 
confidérables avoient pris naiflance dans 

(lyS) Bèdc tC^ point omis le fecours paffagcr des 
légions contre les Piâes & les Eco/Toi^ 5 & nous pré- 
fentcrons pour preuve plus 'authentique , la levée de 
douze mille hommes que les Bretons indépendans four- 
nirent à TEmpercur Anthemius pour la guene de la 
Giule. 

(17^) Je me dois, à nuM>inême & à la vérité de THif- 
toirc, de déclarer que quelques circonfiances de ce pa- 
ragraphe ne font fondées que fur des analogies & 
des conjeaures. 

(180) n^ir r€g a Bftrmnt TFêXUg. Zofime,!. VI, p» 

385. * 
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'Cette vafte province fous la protection 
rdes Romains; & , dans ce nombre, trente- 
trois jouifloient de privilèges très-avan- 
tageux {181). Chacune de ces villes 
formoit , comme dans les autres pro- 
vinces de TEmpire j une adminiftration 
municipale qui régloic la police inté^^ 
rieure , & l'autorité de ce gouverne- 
jnent fe partageoit entre des Magiftrats 
annuels, un 3énat choifi, & raflemblée 
du peuple y conformément au modèle dô 
Ja Conftitution Romaine (181). Ges pe- 
tites Républiqjues adminiftroient le re- 
venu public , la jurifdii^ion civile & cri- 
minelle , les intérêts ])oIitiques , &: le 
commandement ; & lorfqu'elles défeii- 

^— ■■ Il lili» i r ■ ■ I I l ,.,i , — 

(i8i)*Deux villes dé la Bretagne éto'icm Munîcipià^ 
neuf des Colonies , dix Latii jure donatA , ooUzç Sù^ 
pendlarÎA, Ce détail eft tiré de Richard de Cirencefter, 
de Situ Britanniae , p. 36 ; & quoiqu'on puiffe douter 
qu'il ait écrit d^'après le MSS. d'un. Général Romain , 
il montre une connoifTance de TAntiquitè très- rare 
chez un Moine du quatorzième fiécle. 

(1^2) Voyez MafFey Verona illuftrata , part, i , 1. v , 
p. 83-106. 
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doient leur indépendance, la jeuncfle de 
la ville & des environs accouroit fous 
Tétendard du Magiftrat. Mais le défir 
aveugle d'obtenir tous les avantages de 
la fociété civile fans s'aflervir à aucune 
des charges qu'elleimpofe, eftunefource 
inépuifable de troubles & de difcorcte; 
& nous ne pouvons pas raifbnnablement 
fuppofer que Tindépendance de la Bre- 
tagne ait été exempte de tumulte 8c de 
faÛions. Les citoyens méconnoiflbienc 
fréquemment la fupériorité du rang & 
de la fortune; les Nobles (e plaignoient 
d*être devenus les fujets de leurs an- 
ciens ferviteurs {155) , & regrcttoient 
fouvent lé gouvernement arbitraire des 
Empereurs. 2^.. Les poflefllons terrko* 
riales des Sénateurs leur donnoient une 
autorité fur le pays voifin, qui main- 
tenoit la jurifdidion de la ville. Les 



(183) Liges reflituity Ubertatemque reduch^ 
Et fervos fumulis non finn cjfe^fuis. 

Itiner^r. Rutil. 1, i^c. 2i$* 
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villages & les propriétaires àts campagnes 
reconnoiflToient l'autorité de ces Républi- 
ques naiiïantes, afin d'y trouver, dans l'oc- 
cafion, leur sûreté. Mais les Seigneurs héré- 
ditaires de vaftes poÛTeffions, qui n'étoient 
point gênés par le voifînage d'une grande 
ville, afpiroient au rang de Princes in- 
dépendans, & exerçoient les droits de la 
paix &L de la guerre au gré de leur caprice 
our de leur intérêt- Les jardins & les 
maifons de campagne qui imitôient l'é- 
légance italienne \ fe convertirent bien- 
tôt, en forterefles, où les habitans des 
environs fe réfugioient dans les momens 
de danger (184). Du produit de la terre, 
on a'chetoit des armes & des chevaux 
pour foutenir des forces militaires cona- 
pofées d'efclaves , de payfims, & d'aven- 
turiers. Le Chieftain exerçoit dans fon 



(184) Une infcripti<jn (apud Sirniond. Nor. ad ST- 
don. ApoUinar. p. 59.) décrit un château, cum mûris 
& partis y mtioni omnium , conftruit par Dardanus dans 
fes terres près S'fterofe , 4ans la féconde Narbonr 
noife, & qull ayoit nommée Thtopolis. 
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domaine Tautorité d'un Magiftrat cîvil 
Une partie de ces Chefs Bretons tiroient 
peut-être leur origine d'anciens Rois; 
un plus grand nombre encore préten- 
doità cette diftindion honorable, & ré- 
clamoit des droits héréditaires fufpendus 
par l'ufurpation des Céfars (185). Les cir- 
conftances & leur ambition les difpo- 
foient à fe vêtir à la manière de leurs an- 
cêtres , à en imiter les mœurs & le lan- 
gage. Si les, Princes de la Bretagne re- 
tombèrent dans la barbarie, tandis que 
les villes confervoient. foigneufement les 
mœurs & les Loix des Romains, M^ 
entière dut infenfibleinent fe diviferen 
deux parris 'fubdivifés eux-mêmes en un 
nombre , infini dç différentes fadions, 



(480 L'établiffement 4ê leur autorité n'auroit pas 
foufFert (Je grandes difficultés , fi l'opinion d'un favant 
Antiquaire éroit fondée. Il fuppofe que les Chefs àcs 
Tri&us Brôtortnes cpntinuèrent toujours de régner, 
quoiqu'avec un pouvoir limité , depuis le régne de 
Cl3U€ie..fii%u'à c^lui d-Honorhis. Voyez VHîftoire de 
MaéDhéftck-'^ parWhitaker, vol. i, p, 247-157- 

tantôt 
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tantôt par l'intérêt, & tantôt par le ref- 
fentiment. Les forces publiques , au lieu 
de fe réunir contre un ennemi étran- 
ger, ^fe confumoient en querelles intef- 
tines ; le mérite perfonnel , qui pla- 
çoît un Chef heureux à la tête de fe$ 
égaux, lui facilitoit les moyens d'étendre 
fa tyrannie fur les villes voifînes, & de 
réclamer un rang parmi les Ufurpa- 
teurs (*86) qui opprimèrent la Bretagne 
après la diflTolution du Gouvernement 
Romain. 3^. L'Eglife Bretonne étoic 
compofée de trente ou quarante Evê- 
ques (187), & d'un nombre proportionné 
de Clergé inférieur ; & leur pauvreté ( 1 8 8) 



(186) A)ti isa-et ««•• Tvpttfvêtç m^rauTu tfêivu Procope, dc 
BelL Vandal. 1. 1, c. 2 , p. 181. Britarmiay finilis pro- 
vincia Tyrannorum. Telle fut Texpreffion de Jérôme en 
41 j, t. 2, p. 255 , ad Ctefiphont. Le Moine de Beth- 
léem recevoit les premières nouvelles & les plus cir- 
conftanciées, par le moyen des Pélerii\s qui vifitoient 
tous les ans' la Terre-Sainte. 

C187) Voyez les Antiquités Eccléfiafyques de Bing- 
ham , vol. i , c. 6 , p. 394. 

(188) L'Hiftoire rapporte que les trois Evêqwes de 

Tome VIL ff 
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les engageoit à mériter l'eftime publique 
par l'exemple des vertus. L'intérêt & l'in- 
clination du Clergé tendoient à mainte- 
nir la paix & à réunir les difFérens par- 
tis. Ils répandoient fouvent des leçons fa- 
lutaires dans leurs inftrudions publiques, 
& les Synodes des Evêques étoient les 
feuls Confeils qui puflent prétendre a 
l'autorité d'une âflemblée nationale. On 
débattoit également les affaires de l'E- 
glife & celles de l'Etat dans ces Affem- 
blées, où les Princes & les Magiftratsfié- 
geoient indiftindement avec les Evê- 
ques. On concilioit les difFérens , on 
contradoit des alliances , on inîpoloit 
des contributions, ^ l'on faifoit fou- 
vent des projets fages, qui étoient quel- 
quefois fuivis de l'exécution. Il y a "^'^ 
de croire que dans les dangers prei- 

la Bretagne qtii affiftèrent au Concile de Rimim, A* 
D. 359, tam ^auperes fuîfe ut nihil haberent. Sulpice 
Sévère , Hift* Sacra, 1. ii, p. 4^0. Quelques-uns de 
leurs confrères jouiffoicm cependant d'un fort pl«^ 
doux. 
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fans, les Bretons choififloient un Pen- 
dragon ou Didlateur. Ces foins pafto- 
raux 5 fi dignes du caractère épifcopal , 
furent fufpendus par le zèle de la fu- 
perûition; & le Clergé de la Bretagne 
s'occupa exclufivement à déraciner Thé- 
réfie de Pelage, qu'ils abhorroientSc qu'ils 
confidéroient comme la honte particu- 
lière de leur patrie (i89). 

Nous obferverons^ quoique cet évè- AffcmMée 
nement paroifle alTez naturel , que la vfnce^dru 
révolte de la Bretagne & de l'Armo- ^0.418. 
rique introduifit une apparence de liberté 
dans les provinces foumifes de la Gaule. 
Dans un Edit (190) rempli des plus for- 
tes affurances dç l'afFeâion paternelle^ 
dont la plupart des Princes emploient 

(189) Confultez Uslier,de Antiq. Ecclef, Britanni- 
car. c. 8-12. 

(190) Voyez le Texte exaft de cet Edit, tel que 
Sirmond l'a publié. Not. ad Sidon. Apollinar, p. 147. 
Hincmar, qui affigne une, place aux Evêques , avoit 
probablement vu dans le neuvième fiècle une copie 
plus parfaite. Dubos , Hift. Crit. dé la Monar.chie 
Françoife, t. i, p. 241-255. 

Ffij 
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45 1 Hijioire de la décadence 

le langage fans en connoître le fen ri- 
ment y l'Empereur Honorius publia rin- 
tention de convoquer tous les ans une 
Aflemblée des fept Provinces ; dénomi- 
nation particulière à TAquitaine & à 
Tàncierine Narbonnoife , d'où les Arts 
utiles & agréables de Tltalie avoient fait 
difparoître depuis long-temps la groffiè- 
reté fauvage des Celtes leurs premiers 
habitans (191). Arles, le fîége du com- 
merce & du Gouvernement , fut choifî 
pour le lieu de T Aflemblée , qui tenoit 
régulièrement tous les ans fes féances 
durant vingt- huit jours, depuis le 15 
<l'Août jufqu'au 13 Septembre. EUeétoit 
compofée du Préfet du Prétoire des 
Gaules , de fept Gouverneurs de pro- 



(191) Les Notitîa prouvent évidemment que les fept 
provinces, étoîent le Viennois, les Alpes maritimes, 
la première & la féconde Narbonnoife, la Novem- 
populanie, & la première & féconde Aquitanique. Au 
lieu de la première Aquitanique, l'Abbé Dubos, fur 
J'autorité de Hincmar , veut fubflituer la première 
^Lionnoife. 
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^t f Empire Rom. Chap. XXXI. 451 
VinceS) un Confulaire & fix PréfîdenS) 
des Magiftrats ^ 8c fans doute des £v^ 
ques . d'environ foixante villes , & d'un 
nombre piffifant & non fixé des plus ho-- 
norables & des plus qpulens Propriétaires 
des terres, qu'on pouvoic raifonn^ble-- 
ment çonfidërer comt^e les RçprëfèncaoS 
de leur Nacion. Jl^s étoient autorifés à in- 
.(erpréter. fie communiquer les Loix d|i 
Souverain^ .à expofer les griefs & les 
demandes de l^urs Conftiraans, à mo^ 
.dérer ou à réparcii; également les im- 
,pôts, & à délibérer fur tous les objets 
d'intérêt local ou national qui pouvoit 
tendre à maintenir la paix & la profpé^ 
x\té des fept provinces. Si cette inftitu* 
tion, qui accordoit aux peuples une 
influence fur leur Gouvernement, eût 
,^té établie par Trajan ou paroles Ao- 
tonins', les (èmcnces de f^gefle Si 4^ 
vertu publique auroienc f^ germer fie 
ie inultiplier dans r£mpii^€;des Romain^. 
Xes privilèges d^s , fu|et$ a^roient fou- 

Ffii/ 
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454 * Hijlùire de la de'caâenci 
tenu le trône des Monarques ; Pintet'-* 
pofition des Aflemblées nationales au- 
roit arrête ou corrigé les abus dune ad- 
miniftration arbitraire; & des citoyens 
attachés à une cotoftirution- fi fatisfai- 
fante , âurôiênt défendu leur patrie avec 
courage, contre Tinvafion d'un ennemi 
étranger. Sous la généteufe & bénigne 
influencé de la liberté, ti'Empire Ro- 
main eût demeuré peut-être toujours m- 
viricible ; 6u fi fa trop vafté étendue 
& Tinftabilité des chofes humaines s*é- 
toient oppofées à la cônfervâtion de fon 
enfemble, fes parties fëparées auroient 
pu conferver leur indépendance & le«f 
viguéun Mais dans la caducité de l'Em- 
pire ^ lorfque fes forces & fon courage 
croient également épuifés , ce remède 
tardif ne- pouvoit plus êtcç falutaire. 
L'Empereiir Honorius s'étonna de la ré- 
pugnance avec laquelle les pjrovihces 
• acceptoient un privilège qu'elles auroient 
dû foliiciter. Il fut bbligé d'impofer une 
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de V Empire Rom. Chap. XXXL "4^5 

amec<te de cinq livres pefant d*or ajix 
Reprëfentans qui s'abfenteroieût de F Af- 
femblëer& il paroïc quils regardèrent 
ce préfent imaginaire d*une Conftitution 
libre y comme la dernière & la plus 
cruelle infulce de leurs oppreilèurs. 
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